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L'éventualité 
cf*un dUogue entre tes Etats- 
Unis et le Nfcaragua, pour te 
retour de la paix dans là région, 
ne peut plus être écartée. Dans 
un discours - prononcé è 
Washington, devant tes -repré- 
sentants de r Organisation des 
Etats américains ÎOEA} — où le 
président Ortega doit prendre la 
parole mercredi, - M. Reagan 
vient eh effet d'affirmer, lundi 
9 novembre, que « te secrétaire 
d'Etat George Shuhz sera prêt è 
une rencontre commune avec tes 
ministres des affaires é tr an gères 
des cinq nations d'Amérique 
centrale, y compris le représen- 
tant des aamfa âstea, lorsque des 
négociations sérieuses entre 
ceux-ci. et tes comb a tt a nt s de la 
Eberté [la Contra] se seront 
engagées sous la médiation du 
cardinal Obando y Bravo ». 

Impensable I y a Mutoment 
quelques mois, cette' offre de 
Washington a été comédérabto- 
cnent facilitée par las impor- 
tantes concession s déjà faites 
par les autorités de Managua 
depuis la signature du plan de 
paix te 7 août dernier à CSudad- 
Guatemala. La plue spect acu laire 
aura été l'ouverture d'un dbJo- 
gue indirect avec la Contra. 

Incontestablement; Washing- 
ton et Managua ont fait un pas 
l'un vers l'autre, pour te régle- 
ment de ce conflit quisacoue 
l'isthme cemro-nmârtcaîn depuis 
plus dasix ans. 


La dyat&tvt* 

créée par le plan de. paix du pré- 
skiant costaricien Oscar. Arias, 
n'est pas te saute raison d'à inp 
telle évolution. Le gouvernement 
de Managua, qui a ffro n ta daa tfif- 
ficultés économiques de plus an 
plus criantes, trouve là une pos- 
sibilité d'arrêter un conflit aussi 
meurtrier que coûteux, n ne fait 
aucun douta que l'Union soviéti- 
que, où se trouvait le cflrigeant 
sandiniste quelques heures avant 
r annonce «le l'ouverture du cfia- 
logue avec la Contra, a poussé 
Managua dans cette votai. De 
même est-il h np o es fc te pour te 
président Re a gan , dont Taffai- 
bSssament est évident, do pour- 
suivra Caido aux-rabaflea onti- 
sandinistas - que la Congrès no 
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r actes avec las rebellas pour 
mettra au point tes roodafité* 
d'un cessaz-fe-fsu. A la veflte de 
sa visite, inarcradL à Washing- 
ton, la prés id ant Ortega réclame, 
hd. r ouverture de discus si ons 
bilatérales avec les autorités' 
am ér ica in es, et non pas aknpto- 
ment une rencontre de tous ta» 
pays concernés. 

B resta que le chemin par- 
couru, un peu plus de trois mois 
après la signature du plan, est 
loin d'être négligeable et que. 

pour ta première fois sms doute, 
r espoir d'une paix dans ta région 
n'est pIuff Eimptemenr un -vœu 
pieux. 
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Francfort et à Tokyo.. A Paris, la 
devise américaine baisse, affaiblissant 
le franc face au deutsckemark. 

Toutes les Bourses de valeurs sont 
victimes de Tincertitude générale : à 
Londres mardi (— 3 %} et surtout à 
Paris, où le recul atteignait 6,7% en 


Comme on pouvait s’y atten- 
dre, le ton volontairement neutre 
da communiqué des gouverne u rs 
des banques centrales, réunis, 
dimanche 8 et hindi 9 novembre & 
BSle, a fortement déçu les rnîKéux 
financiers internationaux et pro- 
voqué, mardi 10 novembre, une 
nouvelle baisse du dollar, après 
une- panse relative la veille. De 
nouveaux records ont été enregis- 
trés à Francfort, avec un billet 
vert tombé ànnoins de 1,66 dente* 
chexnarks, et à Tokyo, où le palier 
des 135 yens à été enfoncé aisé- 
ment & 134, puis 133,40 yens. A 
Paris, le dollar a glissé à 5,64 F, 
moins vite qu’il n’aurait dû en rai- 
soh cTun nouvel affaiblissement 
du franc vis-à-vis du mark, dont le 
cours a repassé' la barre des 
3,40 F, contre 3,3950 F en début 
desemaine. 

Ce sont, cependant, les Bonnes 
de valeurs qui ont ressenti le plus 
durement l’absence de décision 
mf me év entuelle stabilisation du 
dollar et la lenteur des négocia- 
tions- entre la Maison Blanche et 
le Congrès américain sur une 
dnnkmtkm du déficit budgétaire. 
Le' marché le plus touché a été 
celui de rADemagne fédérale, où 
le recul du billet vert ne peut 
manquer d’affecter les résultats 
des sociétés exportatrices. En 
outre, les gérants de portefeuilles 


étrangers ont continué à se déles- 
ter de valeurs allemandes; de 
sorte que l'indice de la Bourse de 
Francfort a perdu près de 7 % 
lundi, avec des chutes atteignant 
10 % sur de grands titres comme 
celui de la Dentschebank. A Lon- 
dres, également, le défaitisme a 
été de règle lundi (- 3,4 %), ainsi 
qu'à Milan (— 3,6 %) et même à 
Zurich (- 6 %). Lundi soir, le 
nouveau recul de Wall Street 
(- 3 %) a entraîné celui de la 
Bourse de Tokyo mardi ma tin 
(- 3,37 %), sans oublier Hong- 


kong (- 4,5 %) 

(— 3,8 %). Quant à Paris, 
l'humeur était massacrante, eu 
début de semaine, sous les 
colonnes du palais Broogniart. 
Lundi un repli du cours initial 
de 5 % atteignait 6,7 % eu début 
d’après-midi. L’événement du 
jour avait été constitué par la 
cotation du titre de la Compagnie 
finan cière de Suez, dont la chute 
de 17,6 % par rapport au prix 
d’offre de la privatisation a été 
très mal reçue & l’étranger, qui a 
déjà commencé à revendre ce 



début d’après-midi l La première cota- 
tion officielle de Suez avait été mar- 
quée, la veille, par un échec . L’inquié- 
tude est nourrie par les difficultés des 
négociations entre la Maison Blanche 
et le Congrès sur la réduction du défi- 
cit budgétaire américain. 

et Sydney qu’il a acheté tout récemment, 
pour limiter les pertes. 

Ce qui déprime le plus les mar- 
chés, c’est l'incertitude sur les 
véritables intentions des Etats- 
Unis, et leur véritable détermina- 
tion en matière de déficit budgé- 
taire. Dans les milieux financiers, 
on estime, en tout cas, que les 
autorités allemandes sont rési- 
gnées à laisser - filer » le dollar, 
probablement jusqu’au fameux 
cours de 1,60 DM évoqué, impru- 
demment et trop précocement, 
par M. Jacques Delors, il y a une 
douzaine de jours à l’Assemblée 
européenne de Strasbourg. Les 
opérateurs ont remarqué le faible 
volume des interventions de la 
Bundesbank mardi, sur les mar- 
chés des changes, ce qui n’a pas 
été toutefois le cas de la Banque 
du Japon, qui aurait acheté 500 à 
700 mati ons de dollars pour frei- 
ner la chute du billet vert à 
Tokyo. 

FRANÇOIS RENARD. 

(lire la suite page 32. j 


Lire page 2 


Un point de vue 
de Jean-Pierre Chevènement 
« Contre la récession, 
an « New-deal » européen 





De Léninelà Gorbatchev 

septuagénaire 



par André Fontaine 


I/îmage. cTone révolution doit 
beaucoup & la saison qui l’a vue 
éclater. L'été confère au 14 juil- 
let, malgré tout le sang versé, un 
inaltérable parfum de fête. Cha- 
que commémoiatkm de la révolu- 
tion : d’Octobre ndus_ rappelle 
qu’elle s’est déroulée en réalité, 
selon notre calendrier, en novem- 
bre, c'est dire dans le mois le plus 
frileux, le [dus triste, en un mot le 
révolutionnaire de l'année.. 
Les dirigeants soviétiques, s’ils 
veulent éviter de périr gelés en 
assistant au défilé, sont bien 
obligés de s'emmitoufler dans des 
pelisses de boyards et d’orner leur 
chef d'un feutre qui n’évoque que 
de loin la prolétarienne casquette 
de Lénine. 

Cet engoocement contribue à 
noyer la cérémonie dans la gri- 
saille et à hn. donner une raideur 
peu compatible avec la prétention 
jadis affichée par le communisme 


naissant d'être la «jeunesse du 
monde». Malgré le rajeunisse- 
ment Intervenu 3 y a deux ans au 
sommet, ht révolution d’Octobre 
faitbienson âge. 

Il faut dire- que, de la guerre, 
civile et étrangère, à la folie meur- 
trière de Staline et à la sclérose 
gérontocratique de ses dentiers 
épigones, le régime qu'elle a 
engendré a subi toutes les 
épreuves possibles et imaginables. 
Sa survie, dans ces conditions, 
tient du miracle. 

La passivité du peuple russe, 
habitué depuis des siècles à cour- 
ber la tête devant les tempêtes 
auxquelles l’ont soumis & répéti- 
tion la nature et la soif de pouvoir 
y est sans doute pour quelque 
chose. Maïs aussi son patriotisme, 
l'abnégation avec laquelle 3 a su 
défendre le sol natal, l’orgueil 
qu’a éprouve à avoir vaincu cette 
même -Allemagne qui avait si 
longtemps constitué pour lui le 
modèle d’une société efficace. 


Stalingrad a scellé l’alliance de la 
Russie de toujours et du régime 
qui lui avait été imposé en 1917 
par une toute petite minorité de 
• bolcheviks • se présentant 
comme 1' « avant-garde » du pro- 
létariat; qui n’allaient pas hésiter 
quelques mois plus tard à disper- 
ser manu militari, parce que sa 
composition ne leur plaisait pas, 
la Constituante dont ils avaient 
eux-mêmes organisé l’élection. 

Staline, nouvel Ivan le Terrible, 
tiré tout droit de Sha- 
qui hantait ses nuits, 
obsédé par les complots an point 
de faire couper, à titre de précau- 
tion, toute tête qui dépassait un 
peu, Staline avait été pris complè- 
tement au dépourvu en 1941 par 
une invasion dont 0 s’était obsti- 
nément refusé & voir les innom- 
brables signes avant-coureurs. 
Mais une fois qu’il eut recouvré 
ses es pri t s D comprit parfaitement 
que sa seule chance de gagner 
était d’en appeler à la Russie des 
profondeurs. 


« Nous ne nourrissons nulle- 
ment l’illusion qu'ils [les Russes] 
se battent pour nous [les commu- 
nistes], devait-il dire à l’envoyé de 
Roosevelt, Averell Harriman, ils 
se battent pour la Sainte 
Russie m . Patrie idéologique, 
patrie de ces ■ sans patrie » 
qu'étaient, dans l’analyse de Marx 
et Engels, les prolétaires, la Rus- 
sie redevenait une patrie ter- 
rienne, conformément à l'adage 
romain : ubi pater, ibi patria. Où 
est le père, là est la patrie. 

La nature même da régime 
devait en être transformée. Octo- 
bre était fondamentalement inter- 
nationaliste, littéralement apa- 
tride : I’ « Union des républiques 
socialistes soviétiques > est le seul 
pays au monde dont l’appellation 
officielle soit pure de toute atta- 
che territoriale, pour cette bonne 
raison qu'elle se voulait ouverte à 
tons les peuples. 

( Lire la suite page 6 ) 


Nouvelle et forte chute à la Bourse de Paris 

La baisse du dollar affaiblit le franc face au deutsckemark 

Les marchés financiers internatio- 
naux ont été déçus par les maigres 
résultats de la réunion des gouver- 
neurs des banques centrales à Bâle 
- qui s'est achevée le lundi 9 novem- 
bre — et traumatisés par la poursuite 
de la baisse du dollar, au plus bas à 
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ROBERT LAFFONT 


Les présidents Hussein et Assad au sommet d’Amman 

Retrouvailles irako-syriennes 


AMMAN 

de notre envoyée spéciale 

Coup de to nner re annonciateur 
de bouleversements pour une fois 
pacifiques ou brève éclaircie due 
à la nécessité de l'instant et à 
l'ambiance environnante ? D est 
trop tôt pour répondre, mais le roi 
Hussein de Jordanie a réussi, le 
lundi soir 9 novembre, l’impossi- 
ble ; faîne se réconcilier, au moins 
ponr un moment, 'les frères 
ennemis syrien et inüden. Les pré- 
sidents Hafez el Assad et Saddam 
Hussein se sont donné l’accolade 
devant leurs pairs réunis pour un 
dfafcr par le souverain jordanien, 
rrtflk une accolade longuement 
préparée. Ce premier pas, dont an 
ignore encore l'importance en 
l'absence de détails sur les te r mes 
d’un éventuel accord, pourrait 
mettre fin à huit ans de brouille 


entre l’Irak, en guerre avec l’Iran, 
et la Syrie, principale alliée arabe 
de Téhéran. 

Depuis la matinée de lundi, 
véritable début de ce sommeL 
extraordinaire, au vrai sens du 
terme, les dirigeants du monde 
arabe, sous l'impulsion du souve- 
rain jordanien, avaient fait de ce 
rapprochement leur seule et uni- 
que préoccupation, persuadés 
qu’ils étaient que c’était une 
condition indispensable pour ten- 
ter de mettre fin à la guerre du 
Golfe. 

Les chefs de délégations 
s'étaient donc enfermés pendant 
près de quatre heures avec pour 
seul véritable menu la tentative 
de réconciliation entre les prési- 
dents syrien et irakien. Le sérieux 
et une « franche explication » 
avaient, selon le ministre jorda- 
nien des affaires étrangères, mar- 


qué cette réunion. Le souverain 
jordanien, véritable artisan de ce 
succès, avait donné le ton en 
demandant, en substance, à 
l’ouverture de ce huis clos, • que 
chacun vidât son cœur ». Le prési- 
dent Assad avait alors, durant 
deux heures environ et calme- 
ment, exposé la position de son 
pays, se présentant comme un 
défenseur de l’arabisme, notam- 
ment à l’égard des Etats du Golfe. 
Dans un discours distribué ensuite 
par ta délégation irakienne, le pré- 
sident Saddam Hussein s'était, 
lui, attaché sur un ton modéré à 
l'égard de ses pairs, à souligner 
que * la menace iranienne contre 
ta nation arabe dépassait dans 
son ampleur tout ce qui avait 
préoccupé dans le passé la Ligue 
arabe ». 

FRANÇOISE CHIRAUX. 

(Lire la suite page 4.) 
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Débats 


Contre la récession, un «New Deal» européen 


S 1 


L 3 effondrement du marché boursier traduit V échec du libéralisme : 

Les pays de la CEE doivent , ensemble, relancer la croissance pour V emploi. 

par JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT (*) 


ERONS-NOUS capables 
d'éviter la récession ? Telle 
est la question qui va désor- 
mais dominer ie débat politique. 
Cest sur la clarté de la réponse 
que devrait se jouer l'élection pré- 
sidentielle. 

Certains avaient pu croire qu'il 
serait possible de mettre le chô- 
mage entre parenthèses dans le 
débat électoral. Ils se trompaient. 
L’effondrement boursier aura an 
moins eu cet effet pédagogique : 
nous rappeler à l’urgence de la 
seule question qui compte : celle 
de l'emploi. 

La deuxième leçon que nous 
donne cet événement majeur, 
c'est l'échec du libéralisme . La 
crise actuelle vient de loin : 
depuis la suspension de la conver- 
tibilité en or du dollar par le presi- 
dent Nixon en 1971, aucune règle 
ne tient plus. Les changes flot- 
tants, l'inflation, l’endettement et 
la monétisation des déficits, ceux 
du tiers-monde puis ceux des 
Etats-Unis ont sans cesse permis 
de repousser les échéances. Les 
autres pays ont depuis six ans 
accepté les déficits américains 
parce qu’ils «tiraient» vers le 
haut l'économie mondiale, mais la 
hausse des taux d’intérêt rendue 
nécessaire pour drainer l’épargne 
vers les Etats-Unis, la dérégle- 
mentation imprudente des mar- 
chés financiers et le gonflement 
de la spéculation auraient dû aler- 
ter les gouvernements : en fait, les 
accords du Plaza en 1985 et du 
Louvre en 1987 n’ont fait que dis- 
simuler le refus de revenir à de 
véritables disciplines. 

Tout cela, pendant six ans, a 
été couvert du label « libéra- 
lisme ». Ils ont l’air malin, 
aujourd’hui, les adorateurs du 
veau d'or : doctrinaires du libéra- 
lisme qui faisaient de la détaxa- 
tion fiscale des riches le ressort 
d’une nouvelle croissance, thurifé- 
raires du marché financier dont 
l'infinie souplesse était censée 
amortir tous les cahots, nouveaux 
économistes à l’écrasante superbe, 

« golden boys » magiciens de 
l'argent facile, mais aussi gouver- 
nants aveugles: Reagan le pre- 
mier bien sur. mais aussi les res- 
ponsables des politiques 
économiques allemande ou japo- 
naise, qui n’ont cessé d’accumuler 
depuis des années des excédents 
profondément perturbateurs. Que 
dire enfin des émules de M. Rea- 
gan en France, MM. Chirac et 
Balladur, Madelin et Léotard, 
mais aussi de celui qui a inauguré 
en 1978 la politique d’un franc 
artificiellement fort et de taux 
d'intérêt élevés drainant l'épargne 
vers les placements financiers plu- 
tôt que vers l’industrie, je veux 
dire M. Barre? 

Entre Bonn et Washington, la 
France se trouve aujourd'hui 
exposée en première ligne. Nous 
comptons les coups quand nous ne 
les encaissons pas. Le franc souf- 
fre et notre croissance est en 
panne. Qu'est devenu l’héritage 
du gaullisme en matière moné- 
taire? 

Envolé, bradé par les accords 
de la Jamaïque en 1976, entérinés 
par MM. Giscard d’Estaing et 
Chirac, et dont j’avais & l’époque 
combattu la ratification au Parle- 
ment Décidément, ceux qui ont 
« accompagné le mouvement » 
qui nous expose aujourd'hui & 
toutes les secousses sont mal- 
venus pour donner des leçons 
d’indépendance nationale ! 

Les socialistes eux-mêmes ne 
doivent-ils pas faire retour sur 


leur propre pratique ? La fascina- 
tion pour le tabou monétaire — 
attitude obligée dans V establish- 
ment financier international, — 
l'ouverture sans contrôle des mar- 
chés financiers et le développe- 
ment d'instruments spéculatifs, 
les longues hésitations à condam- 
ner les privatisations parce 
qu’elles semblaient plaire an 
pays : tout cela, hier et 
aujourd’hui, montre qu’ü y a tou- 
jours un risque pour les socialistes 
h épouser le vent dominant... sur- 
tout lorsqu’il souffle dans le mau- 
vais sens! 

Cette leçon, pour désagréable 
qu'elle soit, peut-elle nous aider à 
répondre à la question de l'em- 
ploi ? Je crois que oui : c'est en 
tournant le dos aux processus qui 
ont conduit à l'échec financier 
que l’on pourra éviter le drame 
économique. 

Pour une initiative 
européenne de croissance 

A l’évidence, les Etats-Unis 
vont devenir à plus ou moins 
brève échéance le « poids mort » 
de l’économie mondiale. Seuls, le 
Japon et l’Europe pourront pren- 
dre le relais comme « locomo- 
tives » ; cela suppose qu’ils s’enga- 
gent. l'un et l’autre, dans des 
politiques vigoureuses de relance. 
J'ai suggéré, dès février dernier, à 
Strasbourg, que la France propose 
à ses partenaires et d 'a boni à 
l’Allemagne une « initiative euro- 
péenne de croissance ». Celle-ci 
m’apparaît désormais, pour le 
monde, pour l’Europe et pour la 
France d'une urgente nécessité. 
Cette initiative pourrait s’organi- 
ser autour de quelques idées- 
forces: 

- Mesures importantes de 
relance d’abord en Allemagne, 
puis dans les pays qui disposent 
de marges à cet égard ; 

— Lancement de programmes 
européens cofinancés, scientifi- 
ques, technologiques et Indus- 
triels, mais aussi en direction des 
pays de la rive sud de la Méditer- 
ranée ; 

- Elargissement et renforce- 
ment du SME, mise à plat des 
parités qu'imposent (es formida- 
bles excédents allemands 
(370 milliards de francs prévus 
pour 1987), promotion de l’ECU 
comme monnaie de réserve et 
baisse concertée des taux d’inté- 
rêt; 

— Mise en place, enfin, d’une 
véritable politique commerciale 
commune. 

Le Japon aurait bien sûr à faire 
un effort parallèle et d'une 
ampleur au moins comparable. 


Un nouveau New Deal est 
nécessaire. A partir de l’Europe, 
cette fois-ci La relance n’est pas 
une obligation à laquelle nous 
devrions nous résigner; ce doit 
être la chance de l'Europe : celle 
de faire reculer son chômage, de 
loin le plus élevé dans le monde, 
de rattraper son retard technologi- 
que,' de renforcer ses solidarités 
et, d'une certaine manière, de 
réussir son « découplage » écono- 
mique avec les Etats-Unis. 

L'Allemagne est confrontée à 
un choix décisif : soit construire 
l’Europe avec la France, soit 
céder à nouveau au mirage d’une 
politique de grande puissance 


dont en réalité elle n'a plus, à long 
terme, les moyens. Le président 
de la République, lors de sa der- 
nière visite en Allemagne fédé- 
rale, a montré que la France était 
prête à infléchir sa doctrine de 
dissuasion pour tenir compte des 
intérêts de r Allemagne. 

Encore faut-il que l'Allemagne 
tienne compte des intérêts de ses 
partenaires. La France ne peut 
accepter de voir son industrie 
continuer à s’effilocher, ses pans 
de marché se réduire, son investis- 
se ment et sa production stagner. 

Sans croissance, le marché uni- 
que de 1992 tournerait au scéna- 
rio de la catastrophe et ferait le lit 
des hégémonies de tous ordres. 

Répétons cette évidence : dans 
sa forme actuelle, le SME fonc- 
tionne comme un garrot pour 
l’économie française en même 
temps qu'il joue un rôle d’amortis- 
seur pour le mark. Le SME ne 
méconnaît qu'une chose : la 
France n'est pas l’Allemagne. S’il 
n’est pas possible de le réformer à 
chaud pour créer une véritable 
monnaie européenne, alors mieux 
vaut le quitter provisoirement 
pour faire repartir l’Europe moné- 
taire, le jour venu, sur des bases 
assainies, et cette fois avec 
l’Angleterre, l’Espagne et l'Italie. 

En attendant, un tel choix nous 
conduirait à mettre en œuvre une 
politique nationale de croissance 
et de compétitivité : la Suède, 
après tout, ne se débrouille pas si 
mal. Surtout, il redonnerait à 
notre politique économique les 
moyens et l'autonomie dont, au 
nom d'une conception libérale - 
et mystificatrice - de l’Europe, 
elle a été progressivement 
dépouillée. Ce ne serait pas un 
choix de facilité, mais je suis 
convaincu que le pays peut accep- 
ter l’effort si la justice sociale 
préside et si on fait appel à son 
patriotisme : reconquérir l'emploi 
est possible sï l'on sait mobiliser 
toutes les capacités humaines 
aujourd'hui enfouies, négligées ou 
Stérilisées. 


Confiance dais la France 


Ce sursaut de l'initiative à tous 
les niveaux implique que la 
France retrouve confiance en elle- 
même et dans la démocratie : que 
chacun se prenne par la main et 
que cessent les jérémiades. U faut 
mobiliser la France et lui montrer 
qu'elle a gardé; si elle le veut, 
toutes ses chances pour figurer 
demain parmi les vainqueurs de la 
guerre économique mondiale et 
pour être le levier d’une Europe 
européenne. Encore faut-il se déli- 
vrer de la dogmatique libérale et 
réapprendre à marier l'initiative 
publique et l’initiative privée. 

Bien sûr, nous ne nous sauve- 
rons pas tout seuls : il ne s’agit pas 
seulement d’accroître & nouveau 
notre part du gâteau (notre part 
du marché mondial dépassait 6 %, 
elle n’atteint plus que 4,9 %). Il 
faut accroître le gâteau lui-même, 
c'est-à-dire la production mon- 
diale. 

A terme, l’enjeu est, comme l’a 
suggéré François Mitterrand, 
celui d’un nouvel ordre monétaire 
international clairement tri po- 
laire, articulé entre le yen, le dol- 
lar et l’ECU, stabilisé vraisembla- 
blement par une référence 

(•) Ancien ministre. 


Les nouveaux journaux 
télévisés au 
banc d’essai. 
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Comment une même info est-elle traitée sur les 6 chaînes ? 
La concurrence privé/public a^t-elle changé l’information 
télévisée ? 

Quel est le présentateur préféré des français ? 

Le plus impartial ? 

Comment les politiques jugent-ils l'information à la télé? 
Pêle-mêle, quelques-unes des questions qui ont orienté 
la nouvelle grande enquête que Tétérama publie dans 
ses numéros des 11 et 18 novembre. 




IWP- 


“inr- 


extérieure qui impose ses disci- 
plines à chacun et en particulier 
aux Etats-Unis. La idées de 
M. Baker concernant la constitu- 
tion d’un panier de référence, 
constitué de matières premières, 
parmi lesquelles l'or, mo ntr e nt 
que les esprits ne sont plus figés 
sur de tels sujets. 

Une telle réforme ne pourrait 
ignorer les problèmes des pays en 
développement, dont la solution 
commande une reprise durable de 
la croissance & l'échelle mondiale. 
11 faudra revenir enfin sur la déré- 
glementation des marchés finan- 
ciers, sur lesquels les banques et 
les institutions financières du sec- 
teur public doivent retrouver 
toute leur place. Il s’agît de 
reme tt re la sphère financière au 
pas de l'économie réelle. 

Nous sommes à l'heure des 
choix décisifs : entre l’optimisme 
de façade des gouvernements qui, 
de subterfuges en palliatifs, nous 
poussent vers la catastrophe, et la 
volonté de prendre les problèmes 
i .bras-le-corps pour remettre 
l'économie sur ses pieds et réo- 
rienter les flux financiers vers 
l’investissement productif. 

Tout cela aussi se jouera 
en 1988 : un nouveau « New 
Deal » est nécessaire en Europe 
pour que la démocratie, encore 
une fois, fasse ses preuves! 


Toujours le gaullisme 

parROLAND NUNGESSER {*) 


L 'ANNIVERSAIRE de fa tfcf- 
parition du général de 
Gaulle - te 9 novembre 
1970 — ne doit pas être seule- 
ment l'occasion de rendra hom- 
mage à un des plus grands 
hommes de ['histoire de fa 
France. Il doit surtout susciter 
une ardeur nouvelle pour assu- 
ra 1 la continuité du gaullisme. 

Celui-ci n'est pas mort avec 
de Gaulle, puisque, plus que 
jamais, on se réfère au général 
dans tous les pays du monde et 
que, en Francs, ses adversaires, 
jadis les plus acharnés, .tentent 
de récupérer le gaullisme : du 
Parti commu ni ste, qui admet 
l’équipement nucléaire de la 
France après avoir tant attaqué 
sa politique d'indépendance 
militaire, ou du Front national, 
qui ose revendiquer des origines 
gaulûstes par la bouche de 
M. Sergent - H fallait le faire L 
— jusqu'au président de la 
République, qui ne cesse de se 
référer à fa Constitution, qu'3 
n'avait cessé de combattra I 
C'est donc que ie gaullisme 
reste un corps de doctrine tou- 
jours valable. 

Dans une civilisation de 
masse déshumanisée, où cha- 
que individu se sent de plus ai 
plus isolé, où fa machinisme, 
loin de libérer l'homme, comme 
l'espéraien t les socialistes du 
dix-neuvième siècle, semble 
maintenant resservir, la basa 
de route action poétique doit sa 
résuma en une seule phrase. 


aujourd'hui gravée do» le gra- 
nit du mémorial de Cofcxnbey : 
etl n'y a qu'une quareOo qui 
vaille, ceOe de l'homme. » 

C'est powooct j'ai toujours 
été tenté de définir le gauBfame 

comme* r effort pour adapter la 
société modems aux môgencms 
fondamentales do t'huma-* 
noms». 

La partic ipa ti o n est réplica- 
tion essentielle de ce principe 
de base; Le général r» farge- 
ment appliquée sur fa pian poé- 
tique, depuis le vote de» 
femmes et le réiabBssemar* du 
référ e ndum jusqu’à réfaction du 
président de la RépubBque au 
suffrage universel. H Fa voulue 
également dans rUreverarcé. Ü 
n'a cessé d'œuvrer pour que la 

participation se développe dans 
fa cadre de r entreprise. Cest 
une œuvre qui reste à poursui- 
vre, car efie seule peut permet- 
tre de edésafiéner» f homme 
moderne des conditions d'habi- 
tat, de travail, de transport, que 
lui impose la société poét- 
iridustrieffe. en lui restituant ses 
facultés d'initiative et de res- 
ponsabilité. 

Voilà pourquoi en oe dbc- 
septâme anniversaire de fa cSs- 
pwitkm du général de Gaulle, le 
gaullisme apparaît plus vivant 
que jamais, parce quH est por- 
teur de solutions d'avenir. 

Pré si dent dn Carrefour do 

■ iw îw i ministre, 

du VaLde-Marac, maire de 
NogBBMarSdae. 


Au Courrier du 



Une grande enquête de Télérama, 

['hebdo culturel chez votre marchand de journaux. 


RHÉTORIQUE 

L’art i l’école 

J’ai lu l'article «L’école s’onvre 
aux arts», signé conjointement par 
MM. Monory et Léotard dans le 
Monde du 3 1 octobre. A la veille des 
débats parlementaires, ils puisent 
leur foi eu. leurs projets et en leur 
budget dans ces morceaux d'antho- 
logie de la littérature politico- 
administrative dont la recette est 
enseignée à l’Ecole nationale 
d’administration : subtil dosage 
d'&l] usions confuses, semblant 
d’ordre dans un fourre-tout de réfé- 
rences dissociées du réel et — canons 
de la dissertation obligent — ouver- 
ture triomphaliste sur l’an 2000. qui 
est à la culture ce que 1992 est à 
l'économie. 

Laissons donc MM. Monory et 
Léotard aux délices de ce « Jeu des 
complémentarités, des interactions 
entre organismes d'essences diffé- 
rentes », et, plus prosaïquement, 
posons i leurs services deux ques- 
tions; à celui des études statisti- 
ques : combien de Françaises et de 
Français ont, jusqu’à ce jour, par le 
seul enseignement artistique reçu & 
l’école publique et par les seuls cré- 
dits publics, appris à jouer d’uu ins- 
trument de musique ? Et, au service 
des comparaisons internati onale s : 
quel est le chiffre pour d’autres pays 
comme, par exemple, la Grande- 
Bretagne ou la Hongrie ? 

JEAN LLASERA 

(VUIe-tTAvray. Hauts-de-Seine). 

PALIER 

Nationalité et famille 

Un de vos facteurs s'étonne de ce 
que « de deux enfants qui naissent 
dans le mime pays, la mime ville, 
le même quartier », eto, I on doive 
* quémander solennellement le 
droit d'être français m alors que 
l’autre l’a par « un prtviUège écla- 
tant ». 

Je lui ferai remarquer que si je 
nais à la même heure que mou vans 
de palier, 0 n’en demeure pas moin« 
que je suis le fils de mes parents 
c omm e 3 est l’enfant des siens. C’est 
une évidence • éclatante », et seule 
une erreur de la maternité po ur r ai t 
apparemment modifier cet état 
Que, plus tard, mon pseudo- 
jumeau trouve que la moq ue tte de 
mon appartement familial est plus 
m oelle u se que le plancher du sien ou 
que ma « complémentaire » a un 
meilleur taux de remboursement et 
qu’il veuille en profiter à son tour, 
c est tm désir que je comprends. 

Maïs sH veut se faire adopter, je 
pense que ma Camille — et mai- 
même — avons le droit à la parole : 
nue modification du livret de famille 
est un acte sérieux, et je ne vois pas 
pourquoi il serait plus facile de 
changer de nationalité que de chan- 
ger de patronyme ! 

JEAN PARA 
(Grenoble). 

DIALOGUE 
« Tuez-les tons » (suite) 

Ayant lu votre note suivant la let- 
tre de M. André Bouvet dam [g 
Monde du 14 octobre, je me perme t s 
d apporter les préeüsïous suivantes : 

- La formule « Tuez-les tous. 
Dieu reconnaîtra les siens » aurait 


été effectivement prononcée par 
Arnaud Amalric, lors du sac de 
Béziers, le 12 juillet 1209. 

— EDe a bien été rapportée par le 
moine Césaire de Hesstcrincfa, da« 
un recueil d 1 exempta, anecdotes des- 
tinées anx novices dont il avait la 
charge ainsi qu’aux prédicateurs. 
Cet ouvrage, fa Dialogue des mira- 
cles (Dialogus miraculomm). a été 
composé non point à la fin on trei- 
zième siècle — comme vous I*indi- 
mais entre 1219 et 1223, soit 
seulement un peu plus de dix 
ans après le sac de Béziers. 

— Il est â remarquer par affleura 
que la seconde partie de la réplique 
(Novit enim Dominas qui suât 
dus) est une citation biblique (ü 
Tînt. 2, 19). ' 

— Césaire de Heïsterbach tâte 
cette formule avec prudence. D a 
toujours sain de préciser dans son 
recueil fa temps et fa Beu de l'anec- 
dote ainsi que la source de son infor- 
mation, car fl a te sand d’assurer la 
plus grande authenticité à ses récits. 
Or, dans ce cas, Césaire dit claire- 
ment : On rapporte que l’abbé a dît : 
«Tuez-les tous... (« ...fertur 
dixisse - Caedüe cos, Novit enim 
Dominas qui sunteius. •) 

Il est donc probable que les 
propos de l’abbé de C&eaux ont été 


déformés et rendus excessifs par son 
entourage. 

JACQUES BERLIOZ, 

ancien membre 
de rEcole française de Rome. 

SOCIALISME 

Lé sixième tonrment 
de H. Mitterrand 

Dans le remarquable article 
consacré par Jean-Marie Coiom boni 
aux « cinq tourments de M. Mitter- 
rand », il nK semble quU en a oublié 
su — et non des moindres. Au moins 
ne Pa+fl pas mis suffisamment es 
lumière. 

St la majorité des Français paraît 
Æsposée à réélire M. Mitterrand, 
une majorité tout aussi forte (ce 
n’est évidemment pas tout à fait la 
même) ne souhaite pas voir les 
so cial i s te s revenir au pouvoir. Si 
bien que l’actuel président de la 
République serait réélu 2 coup sûr 
s’ïTse présentait à titre personnel, 
mais c’est bea u co up moins sûr s’il 
est le candidat officiel du Parti 
socialiste. 

Comment en sortir ? 

JACQUES MADAULE. 
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Le renooyean politique devrait favoriser 
le redressement économique en cours 


TUNISIE : le remplacement de Habib Bourguiba 


TUNIS 

de notre correspondant 


Lcs prcmicts résultats de la fibé- 
rafisatûn de réccæomic 
engagée vtsd un an, et qui ira en 
s' accélér ant, sont. & pins d’un titre, 
“coorageants. Le « programme de 
redressement », élaboré dorant l’été 
1986 et dont l'application a été favo- 
risée par une dévaluation » franche 
et nette » de 10 % do dinar (en fait. 
k la suite de divers gK«p j >n »^ la 
monna i e tunisienne a perdu envi- 
ron 30 % de sa valeur en deux 
ans) (1) ainsi que par de bonnes 
conditions cü ma tiques et un redres- 
sement des prix du pétrole, permet- 
tra d’attei ndre cette année nne crois- 
sance du PIB de rendre de 5,5 % 
contre une prévisi o n de 4,4%. 

A ces pro gr ès, dus notamment 
aux performances de l'agriculture 

i l 9 miUiops de q ni ii tam» an tien 
b 11,5 prévus) et- du tourisme^ 
s’ajoute une forte expansion des 
recettes d’exportation et des trans- 
ferts de revenus. Les huit premiers 
mois révèlent, en effet, un accrorsso- 
mea t de 38 % des exportations de 
biens (hors pétrole), de 37 % des 
recettes touristiques et de S4 % des 
transferts des travailleurs tmrisfop» à 
l’étranger, soit un dépassement des 
prévisions de quelque 260 milli on* 
de dinars. 

D’autre part, 3 est enregistré une 
augmentation consistante des avoirs 
eu devises de la Banque centrale, 
dont le mveau atteint actuellement 
336 nriHions de dinars, après leur 
quasi-épuisement à la fin du premier 
s em est r e de 1986. 

Confiance 


Maïs à côté de ces performances 
subsistent divers problèmes, et, en 
particulier, celui des investissements 
qui n’ont atteint, pendant le premier 
semestre, que le tiers des p rév isi ons.. 
Les res tri ctions à rîmportatüm, 
observées en 1985 et 198<s la rééva- 
luation coûts d’investissements, 
du fait du glissement du dinar et du 
relèvement des droits de douai» sur 
les équipements, et la hausse des ' 
taux d'intérêt, sont les principales 
raisons a v ancées par les autorités 
pour exptiqner cet essoufflement. 

Mais le climat politique crispé qni 
avait prévalu pendant un an et les 
incertitudes qu’il recelait quant à 
l’avenir, ainsi que la •campagpe 
d'assainissement et de lutte contre 
la corruption » de fan dernier, qnz 
avait pris le plus souvent des aSnres • 
de chasse aux sorcière s et de règle- 
ments de comptes (2) n’y étaient 
pas étrangers. 

AujonrdTmi, réconomie devrait 
profiter de la confiance renaissante 
après ravènement dn président Ben 
Ali, bien accueilli dans tons les 
milie ux et, particulièrement, dans le 
monde des affaires, plus que tout 
antre soucieux d'ordre et de sécu- 
rité. Rien d*étnmiant à ce que les 
premières mesures récemment arrê- 
tées par le gou v ernem ent ten de nt à 
redonner confiance au pays et à 
dynamiser les investissements. 

C’est «mai quH a été décidé une 
amnistie fiscale générale, qtti ira de 


pair avec une réforme tendant à la 

amplification et & F allégement des 

taux d'imposition. B est, en outre, 
prévu une réduction de deux points 
dn coût du crédit. Le marché moné- 
taire sera élargi anx autres établisse- 
ments fin a nc ie r s tels que les sociétés 
d’assurance, les caisses de sécurité 
sociale et les sociétés d’investisse- 
ments. 

E nfi n, des assouplissements vont 
être apportés à la réglementation 
des changes. Les entreprises expor- 
tatrices de biens et de services et tes 
particu lier» justifiant des recettes 
provenant de Fétranger po g non t 
ouvrir des comptes en devises et une 
amnistie sera promulguée en faveur 
des possesseurs de fonds & l'étran- 
ger, qui les rapatrieront avant le 
31 décembre 1988. 

Le FMI 
.*_* ». 

SSOBEUl 

Parallèlement, les mesures 
sociales qui accompagnent ces dis- 
positions paraissent bien modestes. 
Seul le salaire m i nim al sent aug- 
menté de 5 % à partir dn 1* janvier 
(105 dinars mensuels) et encore de 
5 % durant Fermée prochaine. Les 
primes de rendement des fonction- 
naires seront majorées dans la limite 
de 3 % de l’ensemble des traitements 
et salaires. Tous les autres salaires, 
Moqués depuis 1983, seront révisés 
en fonction de Famâmration et de 
l'augmentation de la rentabilité et 
de la production des e au é p r is es.- 
C’est peu, ri Ton considère que la 
hausse dn coût de la vie représente 
an mnm le triple des 4 % k 6 % 
reconnus officiellement chaque 
armée. Mais «nécessité des équili- 
bres» oblige. Et puis, la direction de 
la centrale syndicale UGTT, désor- 
mais tome acquise an pouvoir, non 
seulement s*en satisfait, mai» s’en 
fé&cüe. 

Tontes ces décisions, a déclaré 
KL TsmaTi Khelil, ministre dn plan et 
des finances, principal promoteur et 
a nimateu r de cette politique de libé- 
ralisation . — dont Fane des pro- 
chaines étapes doit être la privatisa- 
tion de certaines entreprises 
publiques — rat été accueillies avec 
«" beaucoup de satisfaction » par fc 
FMI et la Ban)»: mondiale.; H est 
vrai que même ai elles ne leur ont 
pas été imposée s , ainsi que les cer- 
cles officiels l’affirment, ces 
réformes vont dans la droite ligne de 
leurs recommandations 

La Tunisie négocie actuellement 
avec la Banque mondiale divers 
prêts entrant dans l'enveloppe de 
350 millions de dallais qni loi est 
allouée an titre de Fex eroi ce 1988 et 
un second accord, de Tordre égale- 
ment de 350 millions de dollars, dot 
être condn avec le FMI pour aider à 
• la restructuration de l'économie 
tunisienne». 

ML D. 


(1) Le « fiiûtr t unisien vaut environ 
7,50 F. 

(2) Le cas de la SOTUETEC, pre- 
mier bureau d’étude» ea Afrique, qui a 
dû former ses portes et ficea c ic r deux 
f »n t vingt-cinq personnes don* quatre- 
vingts ingénieur» à la suite d’une 
«affaire» peu con vain c a nte, est exem- 
plaire. 




• BANGLADESH : au moins 
ntre manHostants tués. — La 
Qce a annoncé avoir tué par balles 
être personnes, mardi 10 novero- 
9 d Dacca, tors cto heurts avec des 
mers de ma n ifestants réclamant la 
mission du gouvernement du prése- 
nt Erehad. Selon l'opposition, le 
an était, an dâmt cT après-midi, de 
: tués. En dépit d'un interdit gou- 
irnemental (le Monde du 
I novembre), l'opposition avait 
Bntenu son appel an faveur d'un 
siège de Dacca »■ La police a 
vert le feu lorsque l'usage de 
itraques et de gaz lacrymogènes 
«t révélé inefficace pour contrôler 
s manifestants qui ont essayé 
envahir le siège du gouvernement, 
rxfi, fun des chefs de l'opprwitfori, 
Bégum Khateda Zia. avait été legfr- 
nerrt blessé lors de la répressmn 
me manifestation d'étudiants a 
gcb. La police a signalé, en outre, 
«fi, ta mort de deux personnes, 
tes par l'explosion aeddantete de 
mbes qu'aies étaient en tram de 
Sparer. — (AFP, Reuter.) 

• CHINE : protestations de 
Fugiés tibétains k Paris et k 
«lève. - Les râblés tibétains en 
mee ont écrit aux «Srigeants frao- 
s pour tou* de ma nder d'intervenir 
près du président danois Li Xian- 
it, acturitament en visite d'Etat, 
faveur du respect des droits de 
amme sur leur territoire. D'aube 
rt noua axfiquè notre correspon- 
it an Suisse, environ deux mflte 
tétains ont manifesté le lundi 
novembre, à Genève, devant le 
ge des Nations urnes, pour récfe- 
r « Hndépandance du TfceC ta fit 


du cotootaf/sme chinois, la Bsération 
da tous les prisonniers poétiques, ta 
rest au ration de la souv e r aineté natta* 
nais et ta départ de l'occupant 
chinois» 


• COTE-D'IVOIRE : 

Afrique» interdit. — Toutes tas 
pubBcations du groupe Jeune Afrique 
ont été interdites, le ksttfi 9 novem- 
bre, en Côte-d'Ivoire, con formém en t 
à ta demande faite te semaine der- 
nière eu gouvernement par le bureau 
politique du parti unique ivoirien 
PDO-RDA. Cette sanction — ta pre-: 
mière de ce genre prise par la Côte- 
d'Ivoire depuis son indépendance, il y 
a vingt-sept ans — avait été deman- 
dée, selon les mffieux de réefition d 
Abidjan, en raison des allusions faites 
par Jeune Afrique dans son premier 
numéro de novembre à une préten- 
due compficité de ta Côte-d'Ivoire 
dans le coup d'Etat au BwJrina-feso. 
— (AFP J 

• SINGAPOUR : explosion de 
deux bombes: — Deux bombes ont. 
endo mma gé des immeubles com- 
merciaux aux premières heures de ta 
journée, le mardi 10 novembre à Sin- 
gapour, a annoncé ta police. Une 
bombe s tait voler en éclats tes vitres 
du béthrant abritant la société Ame- 
rican International Assurance. Quel- 
ques heures plus lard,, une seconde 
explosion a détruit un grand massif 
de ftatnè l'extérieur de la tour Shell, 
qui abrite des dizaines de bureaux et 
tas locaux d'une agença internatio- 
nale de presse. On ne signale aucune 
victime. - (Reuter.) 


Comment le « Combattant suprême » a été destitué... 


TUNIS 

de nos envoyés spéciaux 

les di rig ean t s tiatistens peuvent 
tes soulagés. La deuxième phase 
de l'opération destitution de 
M. Bourguiba — celle qui consis- 
tait à lui faire quitter sans cfcame 
son palais de Carthage - a été 
menée à bien après plus de deux 
jours de tergiversations. Lunrfi 
9 novembre, en fin da matinée, un 
héüeoptèr» s emporté l'ancien pré- 
sident jusqu'au Momag. è une 
- vingt a ine de fcüomètra e de Tunis, 
dans une résidence ayant appar- 
tenu à sa deuxième épouse et où Q 
eêraHt h se rendre pour de brefs 
séjours au p ri ntem p s Inos der- 
nières éditions du 10 novembre). 

Quelques heures après P arrivée 
de M. Bourguiba, seule ta pré- 
sence d'une petit car de poSce 
devant l'entrée de ta propriété 
témoignai t de l'événement. Aucun 
barrage de pofice aux alentours. 
La circulation était normale è 
proximité da cette orangeraie 
située près de f autoroute Tunis- 
Hammamet, sans le moindre afflux 
de curieux. Arme i ta bretelle, 
quelques hommes de ta gendar- 
merie et de ta garde nationale for- 
maient le seul cS sp o si tif apparent 
autour de l’Nustre et encombrant 
résidant. 

U était grand temps que le sus- 
pense autour de ta destination 
finale du « Combatt a nt suprême » 
cessât. Tunis était ttxgours d'un si 
grand calme qu’on avait du mal à 
concevoir l'importance de f événe- 
ment da samedi. Mais des 
rumeurs oommençaient à circuler. 

Certains en arrivaient à se 
demander si on ne cachait pat la 
mort de l'ancien président. De 
façon beaucoup plus vrataambte- 
bia. d’autres assuraient que le 
grand malade avait retrouvé un 
peu de vigueur pour refuser caté- 
goriquement de sa l aisa ar écarter 
en douceur. Conscient que tout 
était fini pour hé. B aisait conçu 
une venge a nce bien è lui en agis- 
sant de telle sorte qu'un soupçon 
pesât toujours sur M. Ben Ali. 
quant à ta manière dont il aurait 
écarté le « Père de ta ration ». 

Laséaffité 
de M. Boargmba 

Dès l'annonce da la destitution, 
ta nouveau chef de l'Etat avait 
insi sté sur le fait que son prédé- 
cesseur devait être traité avec les 
honneurs dus à son passé. - 
M. Baccouche, premier ministre, 
noos assurait que le souhait de 
M. Ben AU était de pouvoir visiter 
un Bourguiia apaisé et serein pour 
parier avec lié des grandes orien- 
tations du pays. Même si, en 
T espèce, le trait était un peu 
forcé, a n'y a pas de rai son de 
douter qu'un mélange de pitié et 
de piété < filiale » guidait l'attitude 
des quelques hommes qui organi- 
sèrent la destitution. Après tout. 


dans d'autres pays, ta situation 
que connaissait ta Tunisie aurait 
pu être débloquée depuis long- 
temps par cgjdque moyen axpétfi- 
tif. 

Lb peuple tunisien se rendait 
bien compte de la sénilité de 
M. Bourguiba. Né a nmoins, il aurait 
été choqué par remploi de te force 
contre lui. Pour beaucoup, le 
< Combattant suprême » restait le 
héros de l'indépendance. Las 
femmes savent qu'elles lié doivent 
leur émancipation. A partir du 
moment où M. Ben Ali avait 
écarté l'idée de recourir à ta vio- 
lence, le refus de M. Bourgu&a de 
se laisser c déménager » posât un 
problème. Quittant Shakespeare, 
on risquait de tomber dans un 
mauvais livret d'opérette. 

Un premier émissaire fut 
envoyé dimanche au palais de 
Carthage : M. Béchir Zergue el 
Ayoun, vieil ami du s Combattant 
suprême», militant dastourien de 
ta première heure, qui passe pou- 
le seul homme à ne jamais hé 
avoir caché ta vérité. 

Une aide plus inattendue aurait 
. aussi été fournie par une femme : 
M M Saïda Sassâ, la nièce de 
l’ancien chef de l'Etat qui hé ser- 
vait de dame de compagnie depuis 
son tfivorce. Loin d'avoir été arrê- 
tée comme on l'avait cru un 
moment, celle-ci a ac c om pa gné 
M. Bourguiba au Momag où elle 
veiQera su lui avec raide de tous 
tas médecins qu'il faudra. 

Pourquoi cette clémence â 
F égard d'une personne qu passait 
pou me des âmes damnées de 
r entourage 7 Son jeu auait été 
plus compfiqué qu’a ne le sem- 
blait. Selon une bonne source, elle 
aurait informé jeudi dernier M. Ben 
AE qu'il allait être remplacé au 
poste de premier ministre par 
M. Sayah, le mémorialiste at t i tré 
du « Combattant suprême ». Rai- 
son de cette disgrâce : son refus 
d’obtempérer au désir présidentiel 
d'organiser un nouveau procès des 
intégristes. 

Dès cet instant, il semble bien 
que M. Ben AE et quelques com- 
pagnons sûrs décidèrent de passer 
i l'acte. M- Ben Hassme, homme 
de compagnie de M. Bourguiba, 
est prié de ne plus reme ttr e tas 
pieds au palais, fl comprend que ta 
vent tourne et tenta de gagner 
l'étranger, mais B est refoulé k' 
l'aéroport B sers parmi les quel- 
ques personnes arrêtées à leu 
domicile dans la nuit de ven- 
dredi 6 à samedi 7 novembre. 

M. Mansour Skhiri, longtemps 
(fi recteur du cabinet présidentiel, 
est réveillé p ar ta police dans une 
chambre de l'hôtel Sahara Palace 
à Nesta, où il faisait une tournée 
en tant que ministre de ta fonction 
publique. Il rejoindra ensuite 
MM. Ben Haasine et Sayah dans 
une villa du centre de Tunis qui 
leu sert actuellement de prison. 
Un détenu, sans lien avec ce trio, 
a également passé quelques 
heures dans ta viUa avant d’être 


relâché: M. Bourg uiba jun ior, qui 
fut lui aussi appréhendé è son 
domicile è l'aube de sameefi. 

Trois véhicules blindés ont pris 
position devant te palais. Le télé- 
phone sonne en pleine nuit chez 
ceux des membres du gouverne- 
ment qui n'étaient pss infoi mes 
des préparatifs, et B semble bien 
que ce fut ta cas du plus grand 
nombre... Ils sont invités à se join- 
dre au mouvement sur-le-champ. 
Un seul refuse, M. Mehiri, secré- 
taire d'Etat à l’éducation natio- 
nale. 

A 6 h 30. le général Ben AG 
peut lire à la radio ta déclaration 
que l'on sait. Le téléphone ne sert 
pas seulement aux lève-tôt qui 
alertent leurs amis et parents dans 
une vête stupéfaite. Sur les lignes 
du réseau officiel. M. Hedi Baccou- 
che appelle quatre ambassadeurs 
aux alentours de 7 heures. Ce 
sont, dans l'ordre, ceux d'Algérie, 
de France, des Etats-Unis et du 
Maroc. 

Au Quai d'Orsay, on parie pru- 
demment samedi matin des « nou- 
velles autorités » tunisiennes, sans 
plus de précision. Mais M. Chirac 
sait déjà è quoi s'en tenir. Il a une 
conversation téléphonique avec 
M. Baccouche. Celle-ci sera bien- 
tôt suivie d’une autre entre 
M. Ben Ali et M. Mitterrand. 
L’opération a été parfaitement 
réalisée entre c Tunisiens», et B 
paraît tout à fait incongru d’imagi- 
ner qu'il fallut pour ceta la béné- 
diction préalable de Washington 
et de Paris. 

Grandes mameones 
pofitkjnes 

Trois jours après ce coup de 
théâtre, les grandes manœuvres 
politiques avaient déjà commencé. 
Trois mouvements de l'oppo si tion, 
le Mouvement des démocrates 
socialistes (MDS), le Parti commu- 
niste et ta Rassemblement socia- 
liste progressiste, ont entamé 
lundi des concertations qui se 
poursuivront dans les prochains 
jours afin de mettre au point une 
position commune lors des consul- 
tations que le gouvernement se 
propose d’avoir avec eux dans un 
proche avertir. 

Avant cette réunion. M. Abdel- 
lahatrf Moutou, secrétaire général 
du Mouvement de la tendance 
islamique (MTI). condamné par 
contumace par la Cour de sûreté 
de l'Etat à dix ans de travaux 
forcés, avait téléphoné de l'étran- 
ger, où il s'est réfugié depuis cfix- 
huit mob, à M. Ahmed Mestiri, 
secrétaire généra) du MDS, pour 
lui demander que le MTI ne soit 
pas exclu de cette concertation. 

La réponse n’a pas été néga- 
tive, mais faudra-t-il encore aupa- 
ravant, a répondu M. Mestiri. que 
le mouvement islamique confirme 
solennellement son rejet de la vio- 
lence, et n o t am men t la condam- 
nation formelle des récents vitrio- 
lages, son absence de tout 


rapport avec l'Iran et son accepta- 
tion du libre jeu démocratique. 

Dès lors, il n'y curait plus aucun 
problème. 

Au siège du MDS. principal 

parti de l'opposition, qui a souvent 
été la cible du pouvoir ces deux 
dernières années, l'optimisme 
règne, c C'esr un pari que nous 
faisons en approuvant ta destitu- 
tion de l'anden président », nous 
a déclaré M. Ahmed Mestiri. 
a Bourguiba — que j’ai quelques 
scrupules à critiquer aujourd'hui, 
alors que je rai contesté quand é 
était tout-puissant — était devenu 
un obstacle à toute évolution. Il 
n'y avait rien d’autre à faire. 
C'était une issue fatale pour 
empêcher la Tunisie da s'engager 
dans une sorte de Ebanisation.» 

M. Mestiri reconnaît que le nou- 
veau président a est handicapé» 
par ce qui s'est passé ces derniers 
mob — a la période la plus som- 
bra de la Tunisie » et à laquelle il a 
été mêlé an tant que ministre de 
f intérieur. Mais c'est pour ajouter 
aussitôt : a Toutefois, nous 
sommes convaincus qu'il a tout 
fait pour limiter les dégâts, que ce 
soit lors des derniers procès des 
syndicalistes, i l’occasion des 
mille et une misères que Ton nous 
a foires, et surtout nous savons 
avec certitude qu'il s’est efforcé, 
avec succès, d’éviter l'irréparable 
en empêchant la condamnation à 
mort des chefs poétiques islami- 
ques. » 

L’optimisme du secrétaire géné- 
rer du MDS. qui a connu Ben AS, 
frais émoulu de Saînt-Cyr, lorsqu'il 
était ministre de la défense — 
a C'était un jeune officier méticu- 
leux, droit, dont je garde un bon 
souvenir ». — se fonde surtout sur 
tes engagements précis qu'il a pris 
en faveur d'une démocr a tisation 
de ta vie politique è la tête de 
l'Etat. Et puis, remarque-t-il, «on 
a a ffaira è un homme sérieux qui 
sait ce qu'B veut, et qui est capa- 
ble de réaliser ce qu'il (St et en a 
les moyens. C'est pourquoi nous 
avons pris le parti du préjugé favo- 
rable». 

Cela dit, pour le secrétaire 
général du MDS. non seulement 
une amnistie générale est néces- 
saire. mas D fout aussi réaliser un 
consensus national qui dot se tra- 
duire dans les modalités et les 
formes de ta représentation popu- 
laire. Dès lors, des élections légis- 
latives anticipées — la législature 
ne prendra fin qu’en novembre 
1991 — ne s'imposent-elles pas ? 
a Nous n’en sommas pas encore 
là. répond M- Mestiri, mais 3 est 
bien évident que. puisque M. Ben 
Ali s'est engagé à pratiquer le 
multipartisme et è donner la 
parole au peuple. 3 faudra y arri- 
ver le plus rapidement possible. 
Par quel autre moyen donner la 
parole au peuple, sinon par des 
élections ? » 

MICHEL DEURÉ 
et JEAN DE LA GUÊRIV1ÈRE. 
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SRI-LANKA 

La prise de l’hôpital de Jaffna 
par les troupes indiennes 


63 morts « dans le feu de l’action », 
selon un médecin tamoul 



NEW-DELHI 

de notre correspondant 

en Asie du Sud 

Appe4on&4e Prarap, pour les 
besoins du récit. Médecin, il a 
quitté la ville de Jaffna le 
27 octobre. Il n‘a rejoint 
Colombo que le vendredi 
6 novembre, après dix jours de 
voyage, en raison des innombra- 
bles contrôles de l'armée 
indienne. Pratap. qui est tamoul, 
sans pour autant militer dans 
quelque organisation que ce soit, 
était arrivé trois mois plus tôt à 
l’hôpital général de Jaffna. Il a 
donc vécu de près une partie de 
l’offensive indienne contre la ville 
transformée en bastion par les 
Tigres tamouls. Son récit édaire 
l'un des épisodes les plus contro- 
versés de cane bataille, l'entrée 
des troupes indiennes dans 
l'hôpital. 

Selon les Tigres séparatistes 
tamouls, l'hôpital avait été pres- 
que complètement détruit par les 
obus. Des massacres commis par 
l'armée indienne s’étaient soldés 
par une centaine de morts, et de 
nombreuses infirmières avaient 
été violées et enlevées (le Monde 
daté 25-26 octobre). Pratap est 
formel. Les bâtiments n’ont pas 
été touchés, hormis par des 
impacts de balles. Il n’y a eu 
aucun viol et aucun enlèvement. 
La réalité n’en est pas moins 
accablante pour l’armée 
indienne. 

L'attaque de l'hôpital s'est 
déroulée le 21 octobre. Depuis 
douze jours, les troupes de New- 
Delhi. retranchées dans le fort de 
Jaffna, tiraient par intermittence 
des obus de mortier sur la ville. 
Ce jour-là, en milieu de journée, 
les soldats sortent du fort. Les 
Tigres tamouls se replient vers 
l'hôpital. Les combats de mes 
ont Heu autour des bâtiments. 
Vers 1 5 heures, la pression 
indienne devient trop forte. Les 
combattants tamouls décrochent 
et évacuent toute (a zone. Pratap 
affirme qu'il n’y a plus, à ce 
moment-là, aucun militant sépa- 
ratiste dans r hôpital. Les soldats 
- la plupart sont des sikhs - 
envahissent les locaux où la pani- 


que est à son comble. Dans un 
couloir, tes soldats sont brusque- 
ment confrontés à un groupe de 
civils. Ils ouvrent immédiatement 
le feu et tuent treize personnes : 
deux médecins, trois i n firmières, 
une sage-femme et sept mem- 
bres du personnel. La prisa de 
contrôle de l’hôpital, d'une capa- 
cité d'environ mêle lits, divers 
jusqu'au soir. 

Toute la journée, Pratap 
entendra des coups de feu. A 
minuit, le bilan est de cinquante 
morts supplémentaires. Pratap 
tient à préciser que tous ne sont 
pas tombés sous les balles 
indiennes, certaines victimes 
étant des blessés graves laissés 
sans soins. Le lendemain, un 
autre médecin sera tué. et trais 
infirmières blessées. Ce seront 
les dernières victimes de cette 
attaque. L’après-midi, un méde- 
cin indien annonce au personnel 
que l'année prend en charge la 
direction de l'établissement. Les 
officiers vont tenir un discours 
extrêmement ferme au person- 
nel. Tout individu qui ne se 
conformera pas aux ordres sera 
immédiatement abattu. Deux 
médecins indiens vont arriver 
pour s'occuper exclusivement 
des soldats blessés. 

Lorsque Pratap quitte r hôpi- 
tal. le 27 octobre, celui-ci abrite 
environ 150 patients tamouls. Le 
personnel se compose de 
2 médecins. 1 chirurgien tamoul, 
22 aides-soignants. 7 étudiants 
en médecine, 25 infirmières. 
20 garçons de salle et 75 mem- 
bres du personnel administratif. Il 
y a. en outre. 5 médecins et 
1 chirurgien indiens. L’hôpital est 
totalement sous contrôle de 
l'armée indienne. 

Pratap dit qu'à son départ, il 
n'y avait pas de pénurie grave de 
médcaments. Il est parti parce 
que, psychologiquement. 3 était 
à bout. D’autres médecins et 
infirmières, indique-t-il, atten- 
dent la première occasion pour 
fuir. Il a voulu que la vérité soit 
connue. En évoquant ces meur- 
tres de civils commis par des sol- 
dats. Pratap dit : « C'était peut- 
être dans la feu de l'action... » 

LAURENT ZECCHML 


Le conflit cambodgien 


Attentat à Colombo : 
an moins 

trente-deux morts 

An moins trente-deux pers o nnes 
rat été tuées, le hmdi 9 novembre, à 
Colombo, et phis d’une centaine 
d'autres blessées dans l’explosion 
d'une bombe de forte puissance, à 
proximité d’un commissariat de 
police, situé dans un quartier tris 
fréquenté. Des médecins ont 
confirmé la mort de trente-deux per- 
sonnes et ajouté que la plupart des 
blessés avaient peu de chances de 
survivre en raison de brûlures 

S ves. Ds ont précisé qu'au nombre 
tués figuraient dix enfants. 

Les forces de sécurité étaient 
alors en état d'alerte dans 

la capitale. Le Jan&tha Vimiikti 
Peramuna (JVP, Front de libération 
du peuple), un groupe marxiste cin- 
ghalais clandestin, avait, en effet, 
eqjoint le Parlement de ne pas adop- 
ter le projet de loi accordant une 
autonomie limitée aux deux millions 
de Tamouls du Sri-Lanka, et dont la 
discussion doit commencer ce 
mardi Mais f attentat pourrait aussi 
bien être l'œuvre d’une organisation 
indépendantiste tamoule. 

La police a indiqué que l’explo- 
sion avait eu lieu à bord d'un 
autobus dans le quartier de Mara- 
dana. La déflagration a été entendue 
à une douzaine de kilomètres à la 
ronde. Sur les beux de l'explosion, 
selon les témoins, • il n'y avait plus 
qu’un amoncellement de débris, un 
véritable chaos. La vitra de tous 
la bâtiments avoisinants avaient 
volé en éclats et le toit de l’un 
d'entre eux avait été soufflé Trois 
autobus étaient complètement 
détruits par l’incendie et de nom- 
breuses personnes ont péri carboni- 
séa à l’intérieur ». Aussitôt après la 
catastrophe, des policiers armés et 
des membres des forces armées ont 
bouclé le quartier. 


• INDE : l’administration 
directe reconduite au Pendjab. — 
Le Chambre basse du Parlement 
HKfien a voté, te lundi 9 novembre, la 
reconduction pour six mois de l’admi- 
nistration de l'Etat du Pendjab par le 
gouvernement central. New-Delhi 
avait retiré, le 1 1 mai, au gouverne- 
ment régional, dirigé par le parti 
modéré Alcali Dal, sa compétence à 
administrer le Pendjab en raison de 
son incapacité à mettre un terme à ta 
vague de violence qui affecte cet 
Etat. Deux dirigeants indépendan- 
tistes sikhs activement rech e rchés. 
Surinder Singh et Rachpal Singh, ont 
été tués, lundi, alors qu’Bs tentaient 
d'échapper au piège tendu par la 
police d’Amritsar. la ville sainte des 
sikhs. — (AFP.) 


Le prince Sihanouk est attendu en France 
pour y amorcer des négociations 


Le prince Sihanouk est attendu en 
France, le mercredi II novembre, 
pour un séjour de plusieurs 
semaines, au cours duquel il devrait 
rencontrer le premier ministre de 
Phnom-Penh, M. Hun Sen. Le prin- 
cipe de cette rencontre est acquis, 
mak la date et les modalités n’en ont 
pas encore été définies, Phnom-Penfa 
ayant seulement proposé qu’elle ait 
lieu entre les 12 et 30 décembre, soit 
après le congrès du PC français, 
prévu début décembre et auquel 
M. Hun Sen est invité. 

Ce projet de rencontre a été évo- 
qué, mardi soir, par M. François 
Mitterrand, lors du banquet offert à 
l’Elysée au président chinois Li 
Xianman. Le chef de l’Etat français 
a notamment souligné que Paris sui- 
vait avec intérêt les efforts du prince 
Sihanouk en faveur d'un règlement 
•du conflit. Les Chinois ont, de leur 
côté, déjà fait savoir qn'ils ne s'oppo- 


saient pas à l'initiative de paix du 
prince. 

Cette amorce de négociation du 
conflit a également fait l'objet, 
mardi matin, d'un entretien, au 
Quai d'Orsay, entre M. Jean- 
Bernard Raimond et son homologue 
indonésien, M. Mochtar Kusomaat- 
madja, qui faisait une brève escale à 
Paris. Le ministre français des 
affaires étrangères a salué le • rôle 
déterminant m de l’Indonésie dans 
cette affaire. Il a ajouté que si la 
rencontre Sihanouk-Hun Sen avait 
lieu, * elle ouvrirait la voie de déve- 
loppements dans Lesquels l’Indoné- 
sie et l'ASE AN [Association des 
Nations de l'Asie dn Snd-Est] 
auraient leur rôle à jouer ». 

M. Mochtar — qui reste en 
contact avec les Vietnamiens - a 
déclaré, de son côté, qu'il ne voyait 
pas d’objection à ce que cette ren- 


contre ait lien en France. Paris et 
Djakarta prennent soin de souligner 
que. dans cette affaire, leurs actions 
respectives ne sont pas « concur- 
rentes ». mais « complémentaires ». 

Avec le retour eu France du 
prince Sihanouk - qui y a séjourné 
à deux reprises depuis septembre, - 
Paris devient le point de rencontre 
des parties impliquées, directement 
ou indirectement, dans le conflit. On 
n'exchu pas la venue, à l'occasion 
du congrès du PC français, de 
M. Nhuyen Co Thach. vice-premier 
ministre et ministre vietnamien des 
affaires étrangères. Cette visite, si 
elle se confirme, interviendrait après 
le « retrait », les 28 et 29 novembre, 
de quelque vingt mille soldats viet- 
namiens du Cambodge, annoncé de 
source bien informée à Hanoï, 

J.-C. P. 



Le travail a repris 
après une grere 
de cinq jours 


BEYROUTH 

correspondance 


1 T- ïbffpai* se sont remis au tra- 
vail, le lundi 9 novembre, après une 
grève générale de cinq jours qui a 
paralysé le pays. L’arret de travail 
avait été décrété par la Confédéra- 
tion géné rale des travailleurs du 
Liban (CGTL) qui entendait pro- 
tester contre la terrible dégradation 
socio-économique qu’illustre la 
chute vertigineuse de la livre liba- 
naise. 

Le dernier jour de grève a été 
marqué par nM manifestation popu- 
laire monstre. Des dizaines de mil- 
liers de personnes venues des quar- 
tiers est (chrétien) et ouest 
(musulman) ont convergé vers le 
secteur du Musée sur la ligne de 
démarcation séparant la capitale en 
deux. La CGTL voulait démontrer 
que, malgré douze ans de guerre 
civile, les Libanais demeurent unis. 
Les retrouvailles ont revêtu par 
moments le caractère d’une fête 
populaire. Lundi soir, après avoir 
obtenu du président de l’Assemblée 
nationale la promesse que des lois 
susceptibles de mettre un terme à 
l'effondrement économique seraient 
rapidement votées, la CGTL a pro- 
clamé la suspension de la grève. 

En fait, l'arrêt de travail a surtout 
servi à exprimer le ras-le-bol d'un 
pays où le salaire minimum ne 
représente plus que US francs fran- 
çais par mois. L'opinira publique 
était sceptique quant & l'efficacité 
de l’action syndicale face au pro- 
cessus de désintégration du Liban, 
miné par ses querelles intestines et 
tes ingérences extérieures. 

ROGER GEHCHAN. 


• Roger Auque a été détenu 
en même temps que l'otage sud- 
coréen. — L'otage sud-coréen Doe 
Chae Sung, récemment fibéré par ses 
ravisseurs à Beyrouth, a bien été 
détenu avec le joumafiste français 
Roger Auque, a affirmé, le hm# 
9 novembre, le ministère des affaires 
étrangères. Selon le porte-parole du 
Qi«j d’Orsay, la France a été préve- 
nue aussitôt après la libération de 
l'otage sud-coréen que celui-ci 
« avait été détenu à un moment 
donné » avec le journaliste français 
Roger Auque. 


Proche-Orient 


L*arp»sonnerttent (Ton bateau de plaisance 

L’identité des huit personnes 
aux mains d’un groupe palestinien 
semble établie 


Une partie du mystère qui entou- 
rait depuis deux jouis r arraisonne- 
ment d’un bateau de plaisance, le 
Silco. dans Test de la Méditerranée, 
revendiqué le dimanche 8 novembre 
par le groupe Abou Nidal, com- 
mence i se dissiper. Dn moins en ce 
qui concerne l’identité des huit per- 
sonnes qui se trouvaient à bord, et 

? dî sont maintenant aux mains dn 
àtah — Conseil révolutionnaire. 
Annonçant, à Beyrouth, cet arrai- 
sonnement, un porte-parole palesti- 
nien avait parié d’un navire battant 
pavillons belge et israélien, occupé, 
disait-il, par des «doubles» natio- 
naux belgo- israéliens et franco- 
israéliens. Il apparaît aujourd’hui 
que le bateau de plaisance en ques- 
tion est us ancien sardinier, datant 
de 1952 et en si mauvais état que. 
déjà en 1982. la capitainerie du port 
de Cannes avait refusé de lui déli- 
vrer un certificat de navigation, 
pour des raisons de sécurité. 

Accidenté en 1982, S était imma- 
triculé à l'époque à Nice sous le 
numéro NI-304.910. Mais, le 23 juin 
1985, il est acheté par on cuisinier 
belge exerçant ses talents dans un 
centre de gériatrie du Beansset, 
dans le Var : M. Fernand Houtekins. 
Consciencieux dans son travail, ce 
dentier n'en est pas moins considéré 
« wn nu» un ynarginal vivant dans une 
caravane ; un passionné de mer aussi 
qui, à la même époque, rencon tr e 
une jeune Française, mariée et mire 
de deux enfants — Marie-Laure et 
Virginie, — M“ Jacqueline Valente. 
résidant également dans le Var, à 
Sanaiy. Et c’est apparemment pen- 
dant Tété 1985 que tout se joue, que 
le couple décide de couper les ponts, 
puisque ni les parents de M. Houte- 
kins m ceux de M** Valente, pas 
plus que le mari de celle-ci, M. Pas- 
cal BettiDe, ne recevront, après cette 
date, de ksura nouvelles. Quant au 
vieux sardinier, con strui t à Concar- 
neau, une fois passé sons pavillon 
belge, on perd sa trace après un pas- 
sage de quelques semaines aux chan- 
tiers Pain-Roland, à Saint-Mandrier, 
où son séjour s’est borné à du gar- 
diennage - pour lequel les proprié- 
taires du chantier attendent d'ail- 
leurs toujours le règlement des frais. 
Le 18 juillet 1985, il sort des chan- 
tiers Pain-Roland. 


Le sommet arabe d’Amman 


Le 8 novembre 1987. un porte- 
parole dn groupe terroriste Abou 
Nidal énumère les noms de - prison- 
mers * israéliens capturés au large 
de Gaza : c'est la famille Kootekias 
ainsi eue Valente et, semble-t- 
il. Marie-Laure, six ans. et Virginie, 
cinq ans. La famille, c'est-à-dire le 
frère de Fernand, M. Emmanuel 
Houtekins. un mécanicien qui a un 
temps habité Lyon, son épouse. 
M“ Godcfieve Kets. quarante-huit 
ans, et leurs deux enfants, Laurent, 
dîx-sept ans, et Valérie, seize ans. 

Or, selon leurs parents, tant les 
Houtekins que M** Valente sont 
catholiques et ne possèdent qu’une 
nationalité, la belge pour les pre- 
miers et la française pour cette der- 
nière. 

Alors, pendant qu'à Beyrouth fe 
Fatah Conseil révolutionnaire 
affirme poursuivre ï'« interroga- 
toire » des « prisonniers », on conti- 
nue, tant en Europe qu'en Israël, à 
se poser ds questions sur tes condi- 
tions de l'arrais on ne ment du Silco et 
de renlèvement de son équipage, six 
adultes ayant visiblement voulu 
rompre avec leur passé et partis eu 
compagnie de deux enfants à l'aven- 
ture il y a un peu plus de deux ans. 

A Jérusalem, les autorités israé- 
liennes sent formelles : ni te bateau 
ni ses occupants n'ont eu de contacts 
avec Israèl ; aucun n’a de passeport 
israélien. De plus, l'on doute fort 
que le Silco ah pu être arraisonné au 
large de Gaza, comme 1e soutient le 
groupe Abou Nidal. ne serait-ce 
qu’en raison des mesures de sécurité 
draconiennes en vigueur au large 
des côtes israéliennes. 

Dernier élément : tes ravisseurs 
ont évoqué la possibilité de visites 
aux prisonniers par te Comité inter- 
national de la Croix-Rouge. Au 
CICR, on attendait pourtant tou- 
jours, lundi soir, un hypothétique 
contact. 

Au Quai d’Orsay, on indique que 
le gouvernement français a pris 
contact avec toutes parties intéres- 
sées qui peuvent agir auprès des 
ravisseurs, en particulier tes hauts 
responsables arabes qui se trouvent 
à Amman, où se tient te sommet 
arabe extraordinaire. Paris a égale- 
ment saisi 1e CICR. 


Retrouvailles syro-irakiennes 


(Suite de la première page. ) 

Fait surprenant. U n'avait à aucun 
moment demandé la rupture avec 
l’Iran et encore moins l’application 
du pacte arabe de défense com- 
mune. Il avait d’ailleurs tenu à pré- 
ciser quU n’était pas là, comme l'en 
accusent les Iraniens, parce que son 
pays était en position de faiblesse et 
que, quoi qu'il arrive, l’Irak ferait 
toujours face, même seul, à 
« l’agression ». Classant les pays 
arabes en trois catégories selon leur 
attitude face à ce conflit, il avait dis- 
tingué «ceux qui nous ont aidés 
dans la mesure de leurs moyens, 
ceux qui se tiennent en spectateurs 
et ceux qui entretiennent une 
alliance avec l’Iran », sans toutefois 
nommer quiconque, en particulier 
Damas. 

A l'issue de cette longue réunion, 
1e roi Hussein, sentant peut-être un 
déclic possible — car à ce moment 
oa indiquait, de boone source, que la 
méfiance restait grande et que le 
président irakien avait fait savoir 
qu'il ne croyait pas aux bons senti- 
ments de son • frère encore 
ennemi » syrien — retenait pour un 
autre marathon cinq de ses pairs et 
bien évidemment les présidents 
Assad et Saddam Hussein. 

Quelques heures plus tard, dam 
la suite du souverain à l’hôtel Plaza, 
se retrouvaient donc autour du roi 
Hussein Ternir du Koweït, le prési- 
dent des Emirats arabes unis, les 
présidents syrien, algérien, irakien, 
le prince héritier d'Arabie Saoudite 
et le président du Nord-Yémen. La 
télévision jordanienne immor talisai t 
un bref instant ce moment, et. visi- 
ble ment, le roi Hussein faisait des 
efforts pour décoa tracter une atmo- 
sphère encore très compassée. 

Que s’est-il passé pendant ces 
nouvelles quatre heures? Rien n’a 
véritablement filtré de ce débat, et 
Ton ne peut que s’interroger sur le 
prix payé par chacun. Le président 
Assad a-t-il obtenu, comme on fe dit 
de source proche des délégations, 
que l’on repousse l'examen de la 
question des relations avec 
l’Egypte ? Peut-être. Officiellement 
posée par le président irakien lors de 
son discours, cette demande avait 
immédiatement provoqué on violent 
refus de la Libye, un refus de la 
Syrie «t des réserves de l'Algérie 


Quoiqu'il en soit, certains Etats du 
Golfe ont, d’ores et déjà, fait savoir 
qu'ils renoueraient individuellement 
lents liens avec Le Caire. 

Le président syrien s’est-il, 
d'autre part, vu donner quelques 
garanties sur sa liberté de manœu- 
vre an Liban ou avec l'OLP ? Diffi- 
cile à dire déjà. Mais le leader de 
l'OLP, M. Yasser Arafat, a peut- 
être, pour reprendre les termes d'un 
haut responsable arabe, » raté un 
moment historique » boudant le 
dîner dn roi, pour exprimer son 
mécontentement devant le peu 
d’égards qui lui sont accordés icL 
Le président Assad aurait, en tout 
cas, reçu des promesses importantes 
d’aides financières - on parle de 
2 milliards de dollars - pour redres- 
ser son économie chancelante. 

C’est à l’issue de cette réunira en 
petit comité que le roi a lui-même 
fait entrer ensemble les deux prési- 
dents, irakien et syrien, pour le dîner 
de retrouvailles. Le souverain haché- 
mite a, pour sa part, été chaudement 
félicité alors par tous les dirigeants 
arabes présents. Selon un témoin, les 
présidents syrien et irakien, placés à 
proximité, ont longuement bavardé, 
s'échangeant mê m e leurs souvenirs. 

Dans l'a t ten t e des conditions de 
ce rapprochement, il est difficile de 
savoir qu’elle est sa véritable valeur, 
d’autant que le passé pousse à beau- 
coup de circonspection. Lundi 
encore, la presse de Bagdad, comme 

celle de Damas tirait à boulets 
rouges, respectivement sur 1e chef 
d'Etat syrien et 1e président irakien. 
La gravité de la situation dans le 
monde arabe, et surtout tes menaces 
sur les Etats du Golfe, ont, certes, 

amené tes dirigeants arabes à pren- 
dre conscience de la nécessité de 
s’entendre, au moins sur un 

cons enta is minimum 


Lors de la rencontre, sans suite 
immédiate, des deux chefs d’Etat 
syrien et irakien dans le désert jor- 
danien, le 27 avril dernier, Bagdad 
avait insiste pour obtenir de la Syrie 
sa simple neutrafité dans le conflit 
Irak-Iran. Est-ce qu’a promis 
aujourd'hui le président Assad en 
demandant, en contrepartie aux diri- 
geants arabes, d'ouvrir un véritable 
dialogue avec Téhéran ? Mais l'iras- 
cible imam Khomeiny acceptera-t-il 
celui-ci, alors que l’Iran ne cesse de 
procla mer que seule la chute du 
régime de Saddam Hussein peut 
conduire à la paix ? 1 

Un succès 
pour fe roi Hnssein 

Quoi qu’il en sût, ce pas positif 
constitue un succès important pouf 
1e roi Hussein de Jordanie qui n’a 
pas ménagé ses efforts, tant pour 
arriver à réunir ce sommet que pour 
en faire quelque chose de sérieur et 
de constructif. Oa prête au roi, 
s’adressant à M. Klibi, secrétaire 
général de la Ligue arabe, 
phrase qui en dit long sur sa déter- 
mination à aboutir : « Maintenant 
qu ils sont tous là. je les garderais 
quatre jours, une semaine ou un 
mois, jusqu’à ce qu'ils se mettent 
d accord. » 

Ce mardi matin , les vingt et un 
chefs de délégations vont se retrou- 
ver pour un nouveau buis clos, 
tandis que tes ministres des afiante 
étrangères des huit pays dont les 
chefs d’Etat ont participé anx 
retrouvailles syro-irakiennes, plus 
l’OLP et la Ligue arabe, vont s'atte- 
ler à la rédaction des résolutions de 
ce sommet. Celles-ci seront une Iixfi- 
cation pour évaluer tes éventuelles 
suites de là « réconciliation » syro- 
irakienne et des bou le ve r s em en t s 
qu’elle pourrait entraîner danc je 
monde arabe 

FRANÇOISE CHPAUX. 
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VENEZUELA 

Le retour de Carlos Andres Perez 


L'ancien président Carias 
Andrw Perez a été désigné, a y a 
Quelques jours, par le parti gou- 
vamecnental. Action démocrati- 
que CAD), comme son cancfidar à 
l'élection présidentielle de 
décembre 1988. M. Carlos 
Andres Parez — Cap, comme 
rappellent les Vénézuéliens - l'a 

emporté très facilement, à r issue 
de c primaires» à r américaine 
très animées, avec 66 % des 
suffrages contre 34% à son 
rival, r ancien ministre de r inté- 
rieur, M. Octavio Lepage, sou- 
tenu ouvertement et énergique- 
ment per l'actuel chef d’Etat, 
M. Jatme LusinchL 

La rivalité personnelle entre 
Cap - au pouvoir de 1974 à 
1979 — et M. Jaitne Lustnchi et 
r âpreté de la campagne pou- 
vaient faire craindre une rupture 
au sam de TAD, une formation 
social-démocrate, membre de 
l'internationale socialiste, au sein 
de laquelle Cap joue d'ailleurs un 
râle remarqué et efficace, en par- 
ticulier sur les problèmes d'Amé- 
rique centrale. Maïs M. Lepage, 
beau jouetr, a annoncé qu'ü sou- 
tiendrait loyalement Cap en 
décembre 1988. Cette victoire 
d'un exigeant soutenu par les 
syndicats, qui n'ont pas oublié 
les retombées sociales du boom 
pétrolier pendant sa présidence, 
devrait permettre à l'Action 
démocratique de conserver le 
pouvoir pour b prochaine période 
présidentielle. 


La parti sodd-chrétien COPO, 
rival traditionnel de l'AD, n'a pas 
encore choisi son candidat Des 
< primaires » doivent avoir fieu le 
20 novembre pour départager 
l'ancien président Rafael Caldera 
(de 1968 è 1973) et Tancien 
ministre de l'intérieur, M. Fernan- 
dez. Etonnait parafléfesme dans 
les deux principales formations 
politiques vénézuéliennes qui 
pratiquent sa ns trop de heurts 
r alternance démocratique depuis 
plus de trois décennies. Un bel 
exemple, rare en 'Amérique 
latine, de stabilité politique et de 
cohabitation acceptée dans le 
respect des règles démocrati- 
ques. 

Mats quel que soit le candidat 
de C0PE1, S aura très peu de 
chances, selon tous les son- 
dages, de vaincre M. Carlos 
Andres Perez, qui avait quitté le 
pouvoir dans des rumeurs de 
scandales politico-financiers, 
mars a fart depuis deux ans un 
retour spectaculaire sur la scène 
politique. Son regain de popula- 
rité s’explique aussi per Je médio- 
crité des deux dernières prési- 
dences, celle de M. Jaime 
Lusinch) (AD) et de M. H errera 
Campèts (CO PEU. M. Carlos 
Andres Perez. figé de soixante- 
quatre ans, populiste et dynami- 
que, a déjà annoncé son inten- 
tion da (tire passer ja croissance 
économique du Venezuela avant 
le remboursement da la dette 
extérieure. 


Diplomatie 

La visite de M. Felipe Gonzalez à Paris 

Une volonté commune de progresser 
sur la question des ressources de la CEE 


Ccst dans le cadre des relations 
- monnaies, amicales et régulières * 
qu'entretiennent la France et PEspa- 
gne que fa. Felipe Gonadez rendait 
lundi 9 novembre à Paris la vÊile 
qu'avait effectuée Tannée dernière à 
Madrid M. Jacques Chirac. 

L’Europe a été au centre des 
conversations qu’a eues M. Gonza- 
lez avec les responsables, français : 
un entretien avec le président de la 
République, deux cnt i e ü cns et un 
déjeuner avec le premier ministre. 

Des deux oOtég a été exprimée la 
volonté de « réveiller la conscience 
européenne » et de faire avancer le 
problème du financement de la 
Communauté. MM. Mitterrand et 
Gonzalez, indiquait-on 2 l'Elysée, 
« se sont montrés déterminés à ce 

r l’on avance suffisamment lors 
sommet européen de Copenha- 
gue [début décembre] pour que les 
Douze puissent parvenir à une solu- 
tion sur ces questions au cours du 
premier semestre 1988, sous la pré- 
sidence allemande ». 

M. Jacques Chirac a précisé que 
ses entretiens avec le chef du gou- 
vernement espagnol visaient sur ce 
sujet & rapprocher des points de vue 
« pas exactement identiques ». 
L’Espagne, » à Juste titre », a indi- 
qué lie premier ministre, souhaite, an 
nom du principe de « cohésion » 
dans la Communauté, un effort par- 
ticulier sur ire dépenses non obliga- 


toires, notamment l'aide aux pays du 
sud de l'Europe, tandis que la 
.JPranpe., donne. U. priorité aux 
dépenses obligatoires, et notamment 
& la préservation des acquis de la 
politique agricole commune. Le pre- 
mier ministre a insisté sur le fait que 
l'essentiel était à ses yeux 
« la volonté politique » des deux 
pays de voir assurée la situation 
financière de la CEE non seulement 
pour 1988, mais pour les cinq pro- 
chaines années. 

En ce qui concerne les questions 
de sécurité, la France a réaffirmé 
son ‘souhait de voir l’Espagne, 
comme le Portugal, entrer dans 
rUnion de l’Europe occidentale 
(UEO). Le président du gouverne- 
ment dé Madrid a souligné la « dis- 
ponibilité » de too pays pour nne 
telle intégration (à laquelle s’oppose 
pour l'instant la Grande-Bretagne) ; 
il a écarté les réticences qu’avaient 
semblé exp r imer certains représen- 
tants de son gouvernement en ks 
attribuant & une interprétation erro- 
née de la plate-forme récemment 
adoptée par ÎTJEO à La Haye. 

M. Felipe Gonzalez a, d'antre 
part, rendu compte de son récent 
voyage en Amérique latine. O a 
insisté sur la nécessité pour les 
grandes démocraties et pour 
TEurope de • prendre des initia- 
tives » en faveur d*nn aménagement 
des dettes des pays les plus e n de tt és. 


M. Reagan se félicite de la reprise 
des négociations sur les essais nucléaires 


Washington. — Le président 
Ronald Reagan s’est félicité de 
l'ouverture, lundi 9 décembre, à 
Genève, de négociations américano- 
soviétiques snr les essais nucléaires. 

Ces négociations — dont le prin- 
cipe avait été acquis lors de la visite 
du ministre soviétique dre affaires 
étrangères, M. Edouard Cbevard- 
nadze, à Washington en septembre 
— doivent porter dans un premier 
temps sur l’amélioration des 
mesures de vérification des traités 
de 1974 et 1976 Kmftwni les essais 
nucléaires. La p remi èr e session doit 
durer deux semaines, et Washington 
souhaite qu'elles reprennent en jan- 
vier. 

A. Washington, les responsables 
américains ont Indiqué que les négo- 
ciateurs des deux pays évoqueraient 
notamment b possibilité d'envoyer 
des équipes d’inspecteurs conjointes 
sur leurs sites de tir respectifs pour 
évaluer Pexactitude des systèmes de 
vérification différents prônés par les 
deux pays. Les Etats-Ûma préfèrent 
le système hydro-dynamique Cortex, 
tandis que les Soviétiques défendent 


T utilisation de méthodes de détec- 
tion sismique. 

Mais ces responsables ont indiqué 
clairement que l'éventualité d’une 
élimination totale des tesra, » objec- 
tif ultime » de là négociation, n'était 
envisageable que dans la perspective 
de la disparition des armes- 
nucléaires, et bois de question dans | 
« un avenir prévisible ». 

Si les deux pays parviennent à se 
mettre d’accord sur les méthodes de 
vérification. M. Reagan soumettra ; 
les deux traités, celui dit du seuO 
(TTBT) - limitant à _150 küotoones 
À puissance des essais nucléaires — 
et celui sur les explosions nucl éaires 
à des fins pacifiques (PNET), fi la 
ratification du Sénat américain. 
Dans un second temps, a précisé 
M. Reagan, Washington 'proposera 
des négociations « sur les moyens 
d'appliquer un programme par 
étapes (.i.) virant à limiter et, en fin 
de compte, à éliminer les essais 
nucléaires». D a toutefois ajonté 
que les Etau-Unis devront continuer 
à. tester tant que leur sécurité dépen- 
dra de leur dissuasion nucléaire. - 
(AFP.) 


Amériques 

ÉTATS-UNIS : la course à Pinvestiture présidentielle 

Le sénateur Dole, rival du vice-président Bush entre en lice 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le sénateur Robert Dole, prin- 
cipal adversaire du vice-président 
George Bush pour l'investiture 
républicaine à la prochaine prési- 
dentielle, a annoncé, lundi 
9 novembre, une candidature qui 
était évidente depuis des mois. 
Comme il est de tradition, D s'est 
rendu pour cela dans son fief, une 
toute petite localité du Kansas, 
Russell, la ville de son enfance et 
de ses débuts dans la politique. 
L’estrade avait été dressée devant 
le drugstore où, jadis, 3 vendait 
des sodas, et tout s’est passé dans 
la meilleure et la plus banale des 
traditions. On a distribué des cas- 
quettes. lancé des ballons et crié : 
« Dole for president ! », avant que 
le candidat n'aille renouveler son 
annonce dans llowa. où auront 
lieu les premières consultations 
électorales, là où, en 1980, Robert 
Dole avait piteusement recueilli à 
peine 1 % des voix. Cette fois, 3 
ne risque pas la même mésaven- 
ture. Les sondages lui accordent 
entre 20 % et 30 % des suffrages 
républicains, à bonne distance 
derrière M. Bush, mais loin 
devant les quatre autres candidats 
du Grand Old Party. 

Bob Dole est aujourd’hui Pnn 
des hommes politiques les plus 
connus aux Etats-Unis. U va béné- 
ficier de l’aide efficace de sa 
femme. Elizabeth, qui vient de 
démissionner pour cela du poste 
de secrétaire, aux transports 
qu’elle avait occupé pendant des 
années dans l’administration Rea- 
gan. Et sa position de chef de la 


minorité républicaine an Sénat lui 
donne la précieuse opportunité 
d’être présent tous les jours dans 
l'actualité et sur les écrans de 
télévision, un avantage qu'il vou- 
drait conserver le plus longtemps 
possible, quitte à dépenser une 
énergie considérable pour conci- 
lier ses activités an Congrès et ses 
déplacements électoraux. 

D’énergie, c’est précisément ce 
dont cet homme de soixante- 
quatre ans manque le moins. Né 
dans une famille modeste, affec- 
tée comme celle de Ronald Rea- 
gan par la grande dépression, 11 
s’est fait lui-même en politique. A 
force de volonté. A demi-paralysé 
depuis qu’il a été très gravement 
blessé en Italie quelques semaines 
avant la fin de la seconde guerre 
mondiale, il lui a fallu beaucoup 
de courage et un an d’hôpital 
avant de pouvoir retrouver un 
usage à peu près normal de sou 
corps. 

Uneccrtame 

anertane 

De ce coup du sort, il lui est 
resté une certaine amertume, qui 
pourrait expliquer, dit-on parfois, 
son agressivité, sa volonté de 
triompher à tout prix. Bob Dole 
n’est pas un enfant de chœur, et 
quand la défaite électorale mena- 
çait il n’a pas hésité devant les 
moyens les plus efficaces. Par 
exemple une campagne de tracts 
suggestifs pour dénoncer nn 
concurrent « avorteur » — en fait, 
un médecin qui était intervenu 
dans les cas où la santé de la mère 
l’exigeait. Aujourd’hui, il -en 


rejette la responsabilité sur ses 
subordonnés, mais sans vraiment 
convaincre. Et c’est bien lui qui, 
en 1976, alors qu’il était candidat 
à la vice-prcsidence sur le ticket 
de Gcraid Ford, avait cru utile de 
dénoncer les « guerres démo- 
crates » (dans lesquelles les prési- 
dents démocrates avaient engagé 
Ire Etats-Unis) : le Vietnam, la 
guerre de Corée „. et les deux 
conflits mondiaux. 

Depuis, il a limé un peu ses 
crocs, surveillé ses reparties. Il 
garde la dent dure contre son 
rival. George Bush, celui qui - a 
commencé au sommet et n'en a 
pas bougé ». Mais c’est 
aujourd’hui une autre image qu’il 
essaie de cultiver : celle de 
l’homme politique expérimenté, 
qui a derrière lui vingt-sept ans de 
présence ininterrompue au 
Congrès, cherche des solutions 
aux. vrais problèmes, et d’abord à 
celui du défiât budgétaire, dont il 
a fait sa priorité. Il se pose en 
conciliateur, essaie d’arrondir les 
angles entre la Maison Blanche et 
le Congrès, à un moment où cela 
est particulièrement nécessaire. Il 
se garde bien de critiquer ouverte- 
ment M. Reagan et le reaga- 
nisme, mais laisse entendre qu’il 
faut à présent prendre Les diffi- 
cultés à bras le corps : augmenter 
les impôts. • Les gens, dit-il, sont 
prêts à absorber une potion 
amère, mais personne ne veut leur 
tenir la cuiller. - 

Lui qui. au début des 
années 60, votait systématique- 
ment contre tous les programmes 
sociaux explique, à présent, qu'il 
faut rendre le Parti républicain 


plus accueillant aux Noirs, qu’il 
ne faut pas oublier les déshérités, 
que l'Etat a le devoir d’assister les 
faibles. Conviction sincère ou 
souci d’occuper un bon créneau 
électoral ? 


Une zone 
d’ombre 

On reproche parfois à Robert 
Dole de ne pas avoir de conviction 
bien arrêtée, d’être imprévisible, 
de prendre la direction du vent. Il 
y aurait aussi une zone d’ombre 
chez cet homme au sourire écla- 
tant et aux réflexions caustiques. 
Parmi les milliers de votes qu’il a 
émis au Congrès, on certain nom- 
bre auraient opportunément servi 
les intérêts de généreux donateurs 
de sa campagne électorale. C'est 
une pratique tout ce qu’il y a de 
plus banale au Congrès, mais on 
peut s’attendre que la presse 
fouille en profondeur de ce côté- 
là. 

En politique étrangère, Robert 
Dole campe sur des positions clai- 
rement conservatrices, soutient 
les différentes résistances anti- 
communistes et se méfie beau- 
coup des accords de désarmement 
avec les Soviétiques. Mais 3 lui 
reste à prouver qu’il a une claire 
vision du monde, des idées 
fermes, un projet politique. Car 
certains soupçonnent cet homme 
à la profonde voix de bronze de 
n'être qu'une ambition vide, un 
politicien adroit qui ne serait pas 
forcément un président d’enver- 
gure. 

JANKRAUZE. 


Nous avons la même casquette 
que nos clients— 
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IRLANDE DU NORD : l'attentat d’Enniskfllen 

L’IRA tente d’expliquer le massacre 
par une « erreur technique » 


LONDRES 

de notre correspondant 


L'IRA a admis, ie lundi 
9 novembre, avoir posé la bombe 
qui a (ué onze personnes et en a 
blessé soixante-trois autres, 
dimanche matin, lors d'une céré- 
monie devant ie monument aux 
morts d'Hnniskillen, en Irlande du 
Nord. 

Dans un communiqué publié 
par l'organisation républicaine 
clandestine, celle-ci affirme 
cependant que l'armée britanni- 
que est indirectement responsable 
de l'ampleur du massacre, et sur- 
tout du fait que les victimes soient 
toutes civiles. 

L'IRA - regrette » dans ce 
communiqué les « conséquences 
catastrophiques - de l'attentat. 
Elle ajoute que « la bombe a 
explosé sans que nous la déclen- 
chions par signal radio. Il y a 
actuellement une compétition 
sans merci entre nos ingénieurs 
électroniciens et ceux de l'armée 
britannique pour la maîtrise des 
engins télécommandés ». 

L'IRA aurait ainsi prévu d'acti- 
ver la bombe placée à proximité 
du monument aux morts lorsque 
celui-ci serait entouré par des sol- 
dats lors de la cérémonie du sou- 
venir honorant les morts tombés 
lois des deux guerres mondiales 
et... au cours de la lutte contre 
l'organisation elle-même. Elle 
affirme qu'un » radio scanner» 
de l'armée britannique 
« balayant » les fréquences habi- 
tuellement utilisées pour ce type 
d'engin a provoqué la détonation 
au moment où seuls des civils se 
trouvaient devant le monument. 


Cela se serait déjà produit à plu- 
sieurs reprises dans le passé pour 
des mines « dormantes » posées 
par l'organisation. 

Le secrétaire d'Etat poor 
l'Irlande du Nord, M. Tom Kong, 
a immédiatement réagi : « Cette 
déclaration est méprisable », a-t- 
H affirmé. Le Royal Ulster 
Constabulary (RUC), la police 
d'Irlande du Nord, a formelle- 
ment démenti la présence diman- 
che dans la région d'Enniskillen 
d'un « scanner » ou de tout autre 
appareil susceptible de déclen- 
cher un engin télécommandé. 
L'armée britannique elle-même 
est restée muette. 

Les condoléances 
doShmFein 

L’IRA tient visiblement à se 
démarquer de ce qui s'est passé à 
Enniskillen et des images d'hor- 
reur abondamment diffusées par 
la télévision. L'organisation a non 
seulement exprimé ses 
*• regrets ». mais a révélé qu'une 
enquête interne était en cours 
visant la branche locale qui a posé 
la bombe. 

Le Sinn Fein, l'aile politique 
légale, a, de son côté, condamné 
publiquement l'attentat. Le prési- 
dent du Sinn Fein, M. Geny 
Adams, a présenté ses * condo- 
léances » aux familles des vic- 
times : i Je n’essaie pas de justi- 
fier l'explosion de dimanche. Je 
regrette profondément qu'elle ait 
eu lieu », a-t-il déclaré. Elu en 
juin dernier au Parlement de Lon- 
dres par une circonscription 
catholique d'Irlande du Nord 


(Belfast-Ouest), M. Adams 
refuse de siéger à Westminster. 

L'attitude de 1TRA n'est pas sans 
précédent. L’organisation avait 
fourni des excuses après Patientai 
contre le grand magasin londonien 
Harrod’s en décembre 1983. La voie 
choisie lundi est plus détournée. 
L'IRA tente de faire porter la res- 
ponsabilité du carnage sur les spé- 
cialistes en ondes courtes de l'armée 
d’- occupation » britannique. „ 

Le procédé révèle l'embarras de 
l'organisation, qui n’a pu se résoudre 
à se démarquer totalement des 
poseurs de bombes d’EnniskiUeii. 

Depuis une dizaine d’années, 
ri RA visait en effet presque exclusi- 
vement des cibles militaires ou poli- 
cières. Par ce Communiqué, elle fait 
ainsi savoir qu’elle n’a pas changé de 
stratégie et que le massacre de 
dimanche est dû, en quelque sorte, à 
une » erreur technique ». 

Émotion considérable 
dans le Royaœne-Uiii 

L’émotion reste considérable dans 
le Royaume-Uni. Un témoignage 
bouleversant a été présenté lundi 
soir par toutes les chaînes de télévi- 
sion. Il s'agît du père de la plus 
jeune victime, une infirmière de 
vingt ans. Celui-ci, également 
blessé, a déclaré « ne pas en vou- 
loir • aux auteurs de l'attentat et 
avoir même » prié pour eux ». 

Cette absence de haine contras- 
tait singulièrement avec les propos 
tonitruants, une fois de plus, d'un 
des principaux leaders protestants 
d’Irlande du Nord, M. lan Paislçy, 
qui, dans une interview télévisée, 
appelait quasiment, lundi soir, ses 
partisans à une action de repré- 
sailles. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


* 

RFA : le congrès chrétien-démocrate hanté par l'affaire Barschei 

Le chancelier Kohl réalise 


son 


BONN 

de notre rarnesponefenr 


Dans le calendrier politique ouest- 
allemand, le congrès du Parti 
chrctien-démocratc, qui s’est tenu le 
lundi 9 novembre dans la Beetho- 
venhalle de Bonn, aurait dû en toute 
logique passer inaperçu ; n’être 
qu’un simple congrès administratif 
dont le seul propos était de renouve- 
ler les instances dirigeantes de la 
principale formation au pouvoir en 
République fédérale d'Allemagne. 
En temps ordinaire, il se serait 
déroulé comme une fête de famille. 
Un parti qu'aucune élection décisive 
ne menace à brève échéance, dont le 
principal dirigeant est incontesté, et 
auqnel ses alliés libéraux et 
chrétiens-socdaux bavards ne peu- 
vent, nolens volais, qu'être loyaux 
faute de solution de rechange, aurait 
pu s'offrir le plaisir d’une grand- 
messe wnnmmfcta préparant des len- 
demains glorieux. 

L’histoire, la petite et la moyenne, 
en a décidé autrement. L'affaire 
Barschei, la mise en question de la 
moralité d'un parti qui s’était pré- 
senté aux électeurs ouest-allemands 
comme le parangon de la vertu poli- 
tique etie fer de lance du « tournant 
politique et moral » depuis cinq ans, 
ont jeté une ombre sur un rassemble- 
ment qui se voulait bon enfant, dans 
le style simple et cordial d’une for- 
mation qui se veut {dus une grande 
famille qu'une armée d'opinion. Un 
des membre de cette famille, qui se 
réclame haut et fort des valeurs 
chrétiennes, a failli : un ministre 
président est mort, victime de sa 
peur panique de perdre le pouvoir. 
Uwe Barschei était l'ombre portée 
sur un congrès qui essayait de tontes 


plus mauvais score 


ses forces de rejeter l'o pprob r e d'une 
partie de l'opinion allemande, 

Déjà, l’avant-veille, lors dn 
congrès régional de la CDU du 
Schleswig-Holstein, on avait vu 
M. Gerhard Stoltenberg essayer 
pathétiquement de dissiper les 
miasmes qui - persistent à empoison- 
ner l’atmosphère 2 KieL Le ministre 
des finances réussit, avec un peu 
moins de suffrages que la fois précé- 
dente, à se faire réélire à la tête 
d’une fédération éprouvée par le 
scandale, déchirée encre ceux qui 
veulent faire de ha vérité une arme, 
même si eUe commence par vous 
blesser, et ceux qui veulent mettre le 
couvercle sur une affaire sordide au 
nom de la raison de parti. 

Saint Augustin, Kant 
et Zola 

Le chancelier Kohl fut, lui aussi, 
la victime de ce désarroi chrétien- 
démocrate. D a obtenu, pour sa réé- 
lection 2 la tête de la CDU, son plus 
mauvais score depuis 1973 : sur les 
717 délégués présents 2 Bonn, 82 
ont voté contre lui, et SS se sont abs- 
tenus. Paradoxalement, ML Stohen- 
berg obtenait en revanche le plus 
grand nombre de voix lors de l'élec- 
tion des adjoints, devançant les 
vedettes de l'équipe Kohl, M"° Rira 
Sussmnth, mi nis t re de la famille et 
de la santé, et M. Norbert Blibn, 
ministre du travail. 

Le malaise dans les couloirs du 
congrès était patent Les délégués 
avaient certes été impressionnés par 
les discours — truffés de châtions de 
philosophes et de moralistes — du 
chancelier ICohl et du secrétaire 
général du parti, M. Hciner Geiss- 
ler, qui ont appelé saint Augustin, 
Kant et même Emile Zola à la res- 
cousse. Mais ils n'ont pas été éblouis 


au point d'oublier les questims qui 
leurs sont pesées, -à la bas » ». par 
pM société ouest-oBemanrie Irai tes 
derniers sondages nomr ea » que sa 
confiance en la classe pofitqse fai- 
blit en général et que la méfiance 
vis-à-vis de la CDU va croissant. 

Les bonnes vieilles recettes, qui 
rassemblent te temps d’un congrès 
toute une famille politique, ont été 
utilisées sans complexes : (te la mise 
en cause des kûs libérales sn r rimer- è 
ruptîon de grossesse jusqu? Tésoca- , 
tioo de la Eünt dans le monde et des 
atteintes aux droits de Fboroane aux 
quatre points cardinaux, eu pas s a nt 
par l'exaltation des valeurs tradi- 
tionnelles de fidélité, de bonne édu- 
cation, de patriotisme, tes dirigeants 
chr étiens-d ém ocrates ont avec quel- 
que f tenté de faire oublier 2 
leurs troupes que leur inspiration se 
tr ou v e plutôt dans Machiavel que 
Ap tm Mmt F ran çois d* Assise. 

LUC ROSENZWEJG- 


• Décès d» deux personne# 
Bées à l'affaire Barschei. - Deux 
personnes liées plus rai moins direc- 
tement à f affaire Barschei sont 
m ortes ces derniers jours en RFA 
M. Hans- Joachim Knach (soixante- 
cinq ans), secrétaire d'Etat au minrs- 
tète de l'intérieur du gouvernement 
régional de (Gel. est décédé brutale- 
menr d a ns son ministère le hindi 
9 novembre, fl ft succombé i une 
crise cardiaque. M. Knach devait être 
prochainement entendu par la com- 
mission parlementaire d'enquête 
mise en place 2 Kiei pour faire hl 
lumière sur l'affaire BarschaL 

Par affleura, la poBce de Dussel- 
dorf {centra de la RFA) a révélé, 
hindi, qu'un détective privé, Stefan 
Ruedall (vingt-quatre a nsi, chargé un 
temps de filer ML Enghofm, s'est 
donné la mort la 29 octobre damier. 
- {AFP J 
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De Lénine à Gorbatchev 

septuagénaire 



(Suite de la première page. ) 


On ne sait pas assez que le pre- 
mier attendu mis en avant par le 
comité central bolchevik pour 
déclencher l’insurrection était 
» la révolte dans la flotte alle- 
mande (quelques équipages 
s’étaient mutinés à Kiei) comme 
signe extrême de la poussée dans 
toute l'Europe de la révolution 
mondiale socialiste ». Pour mesu- 
rer la portée de ce texte, il faut 
savoir que Lénine avait déclaré, le 
7 mars précédent, devant le 
congrès de son parti : » C'est une 
vérité absolue que nous serons 
condamnés à périr si la révolu- 
tion n'éclate pas en Allemagne. » 

L’homme propose, mais Dieu 
dispose. La révolution allait bien 
éclater mais seulement dix-huit 
mois plus tard, à Berlin, puis à 
Munich et aussi à Budapest, et 
elle allait échouer. Jusqu’à sa 
mort cependant Lénine devait 
nourrir l’espoir de voir l’avène- 
ment de cette « république mon- 
diale des soviets » dont il avait 
annoncé la naissance inévitable, 
en mars 1919, devant le huitième 
congrès. Cest à Staline qu’il allait 
revenir de bâtir le « socialisme 
dans un seul pays », inévitable 
conséquence du double échec de 
Moscou à exporter la révolution et 
des grandes puissances occiden- 
tales, malgré leur intervention 
dans la guerre civile, à la détruire 
dans l'œuf. 

De cet Etat prolétarien, isolé 
du reste du monde par un « cor- 
don sanitaire », l’assaut hitlérien a 
fait pendant un temps l'allié de 
cet « impérialisme » bourgeois 
qui, dans le manichéisme ultra- 
simpliste de Staline, ne valait pg< 
mieux que le nazisme. 

Roosevelt et à un moindre 
degré Churchill crurent possible, 

& Yalta, de prolonger dans le 
temps de paix la coopération du 
temps de guerre. Mais la 
méfiance de part et d'autre était 
trop forte. Et il y avait un énorme 
paradoxe, de la part des Etals- 
Unis, sortis de La guerre, selon la 
phrase de Truman au soir d’Hiro- 
shima, comme » la plus grande 
puissance de tous les temps » à 
inviter une Union soviétique 
exsangue à participer à la consoli- 
dation d’un ordre dont ils étaient 
les principaux bénéficiaires. Elle 
allait bientôt tout faire pour le 
remettre en question à son profit : 
d'où la guerre froide, avec ses 
phases de tension et de détente et 


La 

aussi, localement, de guerres 
chaudes, et la course^ chaque jour 
plus ruineuse, aux armements de 
l’Apocalypse. 

Cette guerre froide, qui peut le 
nier, ne mène nulle port, sinon à 
l’incroyable désordre dont nous ne 
parvenons à nous contenter qne 
parce que nous fermons les yeux 
sur les monstrueuses injustices 
dont il est tissé et sur les risques 
d'explosion - ou d'implosion — 
qu'il implique. La question que 
nous devrions nous poser avec 
insistance est de savoir si, le gor- 
batchévisme aidant, H existe 
aujourd'hui une chance d'y met- 
tre fin. 

Le sens 
deHristoire 

Pour Lénine, que factuel secré- 
taire général cite à longueur de 
journée, la réponse était simple : il 
y avait deux camps, et l'un des 
deux, nécessairement, l'emporte- 
rait sur fautre. L'identité du vain- 
queur ne faisait pas de doute à ses 
yeux, puisque le communisme 
allait dans le sens de l'histoire. 
Staline, à cette pétition de prin- 
cipe. devait apporter un premier 
correctif : la coexistence entre les 
deux systèmes est possible, mais 
seulement un certain temps, pour 
permettre au socialisme de se ren- 
forcer en vue de mieux affronter 
une guerre qui demeure inévita- 
ble. 

C'est à Malenkov, repris par 
Khrouchtchev, qu'il revint 
d’apporter un second correctif : la 
guerre n'est pas inévitable, parce 
que la montée en puissance du 
camp socialiste est telle qu'O peut • 
l'emporter sans que l’adversaire 
affaibli recoure aux armes. Mao 
tempêta contre cette assertion à 
ses yeux capitulante. Ce désac- 
cord n'est pas pour rien dans la 
rupture qui devait intervenir au 
début des années soixante entre 
Pékin et Moscou. 

Dans la foulée de la détente 
consécutive au dénouement de la 
crise des fusées de Cuba, qui avait 
mené le monde au bord de la 
guerre. Brejnev proposa à Nixon 
une sorte de « condominium » : il 
employa le mot devant lui. Le 
Watergate eut raison de cette ini- 
tiative, et aussi ie premier choc 
pétrolier, qui dut redonner 
confiance, au Kremlin, à ceux qui 
annonçaient la chute inévitable 


révolution 

d’un capitalisme dont la rigueur, 
jusqu’à 1 973-, avait dû impression- 
ner jusqu’aux plus dogmatiques. 
Suivirent douze années d'esca- 
lade, jalonnées par l’Afghanistan 
et la Pologne, et culminant dans 
la bataille des euromissiles. 

Enfin Gorbatchev vint, qnï 
terni la main à tout le monde ; il 
oublie les innombrables 
« jamais » proférés par ses prédé- 
cesseurs pour bientôt signer avec 
le champion, également amnési- 


que, de la lutte contre « l'empire 
du mal » un traité qui va débar- 
rasser l'Europe de tontes les 
fusées d’une portée comprise 
entre 500 et 5 000 kilomètres. Qui 
manifeste son désir de réintégrer, 
de toutes les manières, le système 
jusqu’à présent bien peu efficace 
des Nations unies et, oe faisant, 
de le revigorer. La doctrine de la 
révolution mondiale inéluctable 
serait-elle en passe de tomber aux 


oubliettes? Il est trop tôt pour 
répondre, mais on peut tout de 
même se poser la question. 

Le secrétaire général a, en 
effet, accompli un pas de plus 
dans l'évolution idéologique signa- 
lée plus haut Dans son discours 
du 2 novembre, au Kremlin, il a 
déclaré que l’analyse de la situa- 
tion mondiale uniquement en 
termes de » lutte entre deux sys- 
tèmes sociaux opposés » est 
désormais « impossible » et que le 
mouvement communiste doit en 
tirer les conséquences en prenant 
en compte le « besoin de renou- 
veau et de changements qualita- 
tifs». 

Si les mots ont un sens, cela 
signifie que Gorbatchev s’écarte 
enfin du manichéisme léniniste et 
qu’il renonce au dogme de la vic- 
toire écrite à l’avance du socia- 
lisme à la sauce soviétique. Peut- 
être y songe-t-il depuis longtemps. 
Pierre Juquin rapporte en effet 
dans son dernier livre le mot qu’O 
a eu, lors d'une visite incognito à 
Paris, • il y a quelques années », 
après avoir longtemps contemplé, 
du parvis du Trocadéro, la réalité 
d'une grande ville moderne : 
« Vous avez bien raison, dit-il au 
jeune militaut du PCF qui 
l'accompagnait, de ne pas vouloir 
faire comme nous— ». 

Marxiste ou pas, tout homme 
un peu intelligent et honnête ne 
peut pas ne pas mesurer & quel 
point le socialisme réel corres- 
pond peu au Fève de Marx et 
Lénine : qui oserait aujourd'hui, 
au vu dn sang versé au Moloch 
s t a l i nien , parler de «bilan globa- 
lement positif» ? U ÿ a déjà bien 
longtemps que l'homme de la rue, 
à Moscou, a résumé par une aima- 
ble plaisanterie la différence des 
deux systèmes : » Qu’est-ce que le 
capitalisme ? L’exploitation de 
l'homme par l'homme. Et le 
socialisme ? L'inverse. » 

En réalité, les deux systèmes 
sont aujourd'hui en crise et les 
réussites de celui de fEst, pour 
spectaculaires qu’elles soient Hum, 
certains secteurs, au premier plan 
desquels l’espace, sont trop limi- 
tées pour faire oublier le prix 
écrasant dont elles ont été payées. 
D'autant plus que dans d’autres 
domaines l’échec est total : qu'on 
songe h la collectivisation des 
terres, qui a fait des millions de 
victimes. Exportatrice de grain 
avant la révolution, la patrie dn 
socialisme ne peut aujourd'hui 


Le champ d’application de la peine de mort 
pourrait être réduit 


MOSCOU 

de notre envoyé spécial 


L’URSS va-t-elle abaisser à dix 
ans la peine maximale de détention 
pour un condamné et supprimer les 
peines d’exil intérieur qui s’y ajou- 
taient généralement ? C’est ce qu’a 
laissé entendre, lundi 9 no v em b re, le 
ministre soviétique de la justice, 
M. Kravtsov, dans des déclarations 
2 l’agence Ta». Toujours sekm lui, 
on réduirait également, sans la sup- 
primer, le champ d’application de la 
peine de mort, tout cela dans le 
cadre d'une ré vison du code pénal, 
qui date pour l’essentiel de 1958. 

U ne s’agit pour l'instant encore 
que d’une suggestion, et celle-ci 
reste (fautant plus à confirmer que 
se créerait une situation passable- 
ment étrange pour le système des 
peines en URSS : le maximum 
serait dix ans de prison (contre 
quinze aujourd'hui et vingt-cinq 
sous Staline), après quoi il ne reste- 
rait plus que la peine capitale... Or 
celle-ci est applicable à l'heure 
actuelle à pas moins de dix-huit 
crimes ou délits, allant du meurtre à 
l'espionnage ou à la haute trahison 
en passant par tes « crimes économi- 
ques particulièrement importants » 
(plusieurs trafiquants ont été exé- 
cutés ces dernières années). 

Même si l’on consent à réduire le 
nombre de ces cas, ü n’est pas ques- 
tion d’abolir la peine de mort, 
laquelle, selon un sondage publié le 
mois dernier par le mensuel Justice 
soviétique, continue d'avoir les 
faveurs de plus d’une moitié des 
juges, procureurs et responsables du 
système pénitentiaire : 19 % souhai- 
tent même son extension, contre 
5,7 % seulement qui sont pour sa 
suppression. Et il y a de bonnes rai- 
sons de penser que la population 
soviétique dans son ensemble est 
encore plus anti-abolitionniste qne 


l'opinion dans plusieurs pays occi- 
dentaux. 

M. Kravtsov ne se prononce pas 
sur les délits d'opinion, alors qu'il 
avait été officiellement question Iras 
des premières indications sur une 
révision du code pénal en février 
dernier de modifier (es deux princi- 
paux articles snr lesquels s'appuie La 
répression des dissidents depuis plus 
de vingt ans : l'article 70, qui punit 
« l'agitation et la propagande anti- 
soviétiques • (de six mois à sept ans 
de prison, auxquels s’ajoutent 
jusqu’à présent de deux à cinq ans 
d’exil intérieur), et l’article 190, qui 
sanctionne la calomnie, l'insulte au 
drapeau et la participation à des 
maniîestaü o ps « de nature à trou- 
bler l'ordre public ». 

S’il était encore récemment ques- 
tion de supprimer ce dernier article, 
qui fait double emploi avec le pre- 
mier, on voit mal comment le pou- 
voir pourrait renoncer à l'arsenal 
très large des moyens que lui donne 
l'article 7a 

MICHEL T ATU. 


• Visas pour une famine de 
pentecôtistes. - Une famille de six 
pentecôtistes, une communauté 
évangélique, a reçu ses vises de 
départ pour la RFA a annoncé, lundi 
9 novembre à Francfort, la Société 
internationale des droits de l'homme. 
La famille GuennadB Maîdanouk quit- 
tera cette semaine la région de 
Tehotigoüfevka. en Sibérie, a-t-on 
ajouté de même source. Cest la pre- 
mière fois que des membres de la 
communauté des pentecôtistes qui 
vit dans cane région de la Sibérie 
obtiennent l'autorisation d'émigrer. 
Guermadi Maîdanouk avait été arrêté 
an 1986 et condamné i douze mois 
de camp de travail. Huit autres mem- 
bres de cette communauté religieuse 
sont actuellement enfermés dans das 
camps de travail. - {AFP.) 


faire la soudure qu’en achetant 
massivement du blé et du maïs 
capit al i st es — Et l'Afghanistan, et 
la Pologne, et le Vietnam, et 
l’Afrique ex-portugaise ? Dans 
chacun de ces cas le mot de fail- 
lite n’est pas trop fort. 

L’aveugle 
et le paralytique 

L'espoir, aujourd'hui, est que 
Gorbatchev a bien fait le bilan de 
cette révolution qui a soulevé dans 
le monde tant d’espoir, mais qui 
Qlustre pleinement aujourd’hui la 
réalité de ce que disait Tocque- 
ville : • Deux grands dangers 
menacent l’existence des reli- 
gions - le schisme et l’indiffé- 
rence. » Le schisme est accompli r 
la Chine ne retournera pas sous la 
houlette de Moscou. L'indiffé- 
rence est, avec la force d’inertie 
déjà dénoncée par Lénine, l'obsta- 
cle principal à la -perestroïka ». 
à la reconstruction d’un système 
délabré. 

Dans leur grande majorité, les 
peuples de rem pire soviétique en 
ont trop vu et trop entendu pour 
ne pas accueillir avec le plus 
grand scepticisme l’annonce dé 
changements, et -ils ont trop 
l'habitude d’une vie médiocre 
mais protégée pour se jeter au «m 
de celui qui entend d’abord, cela 
crève les yeux, remettre le pays 
an travaiL « Entre nous, made- 
moiselle, disait, il y a quelques 
futées, un industriel français à la 
jeune femme de ITntourist qui le 
cornaquait, on ne se fatigue pas 
beaucoup dans les usines soviéti- 
ques. » Sa réponse mérite d'être 
rapportée : «£ï si c’était ça la 
supériorité du socialisme!» Tant 
de souffrance, tant de libertés 
prises avec la Liberté pour en 
arriver là! 

On comprend que Gorbatchev 
rêve d'autre chose. Mais comment 
faire pénétrer sa volonté mobilisa- 
trice au-delà de réKte scientifique 
fochnotegiqne qui s'enthousiasme 
pour la conquête de l’espace et 
pour l'affirmation, partout dans le 
monde, de la puissance soviéti- 
que? La meilleure carte, la plus 
efficace, qu’il aurait à jouer ne 
serait-elle pas plutôt de tout faire, 
pour enterrer la hache de guerre 
avec l’Occident, réconciliant 
enfin, après des décennies deque- 
relles oh Ils se sent raveu- 

gle et le paralytique? 

ANDRÉ FONTAINE. 
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Politique 


La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 


DÉFENSE : quelques pierres dans le jardin de l’Elysée 


* triple saut en arrière , cela ne 
réussit pas à tous les coups / * Tool 
en admirant l'agilité du ministre de 
la défense dans la gestion délicate de 
RM crédits de fonctionnement, 
ML Y res Gagna (RPR, Dordogne) 
n . * P® 3 cacbé ses craintes quant aux 
nsqnes de gli s s a d e . Le rapporteur 
spécial de la commision des finances 
a reconnu que le niveau d'activité et 
la capacité opérationnelle des forces 
avaient été préservés. Mais le seuil 
critique s’avance & grands pas selon 
lui. En fait de seuil, il s’agit d’un 
rapport : celui établi, entre les 
dépenses de fonctionnement et 
d'équipement. En Allemagne fédé- 
rale et anx Etats-Unis, ce rapport se 
sitoe autour de 53 * - 47 % en 
faveur des dépenses de fonctionne- 
ment. En France, la proportion est 
inverse. « Notre pays semble bien 
approcker du pourcentage minimal 
en dessous duquel le titre III ne 
peut plus descendre », a insisté 
M. Guéna, en rappelant que les 
dépenses de fonctionnement repré- 
sentaient 47,9 % des crédits contre 
493 % l’année dernière : « // ne faut 
pas descendre en desmus. » 

Des dérives 
de prix 

D'autres élus de la majorité et de 
l'opposition ont manifesté une sem- 
blable inquiétude, M. Jean Briane 
(UDF, Aveyron), rapporteur pour 
avis, a trouvé ce budget « globale- 
ment positif -, tout en expliquant 
que le titre LU était «sur le fil du 
rasoir *. Le député UDF a en outre • 
insisté sur la nécessité de pr é pare r 
pour demain « une armée de haute 
technologie *. De son cBté, M. Jean 
Brocard (UDF, Haute-Savoie) a 
jugé la situation « préoccupante*, n 
a souhaité qne les réductions 
d'effectifs (mflle deux cents postes . 
de militaires de carrière) n’affectent 
pas la marine. 


_ Les députés ont commencé le lundi 9 novembre Fexamen dn 
projet de budget du ministère de Ja défense. D'un montant de 
176,6 milliards de francs, 3 s’agit du premier budget discuté après 
Fapprobation, en avril dentier, de la loi de programmation militaire 
1587-1991 (seuls les communistes avalent voté contre, 
M* Hngnette Bouchardeau, apparentée PS, s’était abstenue). 

Les crédits 1988 de M. André Giraud enregistrent me aug- 
mentation de 4y42 % par rapport à Tannée dernière. Us respectent 
parfai t ement les objectifs fixés par la kn de programmation en 
matière d'équipements (refonte des sous-marins nucléaires lanceurs 
d’engins — SNLE — pour recevoir le missile nucléaire M 4 ; pro- 
gramme des SNLE nouvelle génération ; Mirage 2000 N ; chars 
AMX 30 B 2, etc.) 

Le titre V (équipements) d'un montant de 93,2 milliards de 
francs (+ 6 %) correspond bien à ce qui avait été fixé en 1987. En 
revanche, les dépenses de fonctionnement, quoique non program- 
mées, marquent le pas, avec 83,4 milliards de francs. Plus de cinq 
nrifie emplois, civils et militaires, seront supprimés. Toutefois, 
FentraSneîoent des troupes devrait être préservé : cinquante jours 
de sortie dans l'année pour Farinée de terre ; cent jours de mer 
pour les bâtiments de la marine; cent quatre-vingts heures de vol 
par pilote dans farinée de l'air. 

Le ministre de la défense, M. André Giraud, devait présenter 
son budget le mardi 10 novembre, n devait rappeler que la priorité 
reste au renforcement da nucléaire stratégique. Le groupe socia- 
liste, qui s'était abstenu sur le budget 1987, «afe avait voté la loi 
programme, a annoncé sou intention de s'abstenir une nouvelle fois. 
Cette position mé d ian e, outre qu’elle permet de rassembler les 
dépotés socialistes qui restent divisés sur l'attitude à avoir face anx 
créÆts militaires, traduit une certaine défiance à l'égard de 
M. Giraud, suspect de non-orthodoxie par rapport à la pensée mit- 
terrandienDe. 


M. Gérard Fuchs (PS, Paris) a 
estimé qu'« en première analyse » le 
budget 1988 était conforme aux 
orientations de la loi de programma- 
tion. « En première analyse • seule- 
ment, car le député rocardien, rap- 
porteur pour avis, a souligné que le 
gouvernement, en ne tenant pas 
compte de révolution réelle des prix, 
intro duisait un débat de dérive : 
•Sur deux années consécutives, le 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Fabius : 

te comportement 
deM.Hemu 

M. Laurent Fabius a affirmé, lé 
hindi 9 novembre su* RTL que ceux 
qui voudraient «abattre» le prési- 
dent Mitterrand dans l'affaire 
Luchaire «an seront pour leurs 
Irais ». 

M. Fabius a confirmé que « les Ins- 
tructions formelles r de -MM. Mitter- 
rand et Mauroy, ainsi que de lui- 
même, ont' « toujours été 
Hntenÿction des ventes d'armes à, 
l’Iran ». «Lorsque fai été informé. 
art-il ajouté, qu'un trafic pouvant 
exister à travers là société Luchaire, 
fai demandé à Paul Qiw7às (...) 
d'ouvrir taie enquête. » M. Fabius a 
précisé : « Donc L-J on ne peut pas 
dira (...) que c'est b- France qui a 
vendu des armes », mais 9 y a eu 
« une entreprise qui a trafiqué, qui a 
vendu des armes en contravention 
formelle avec les instructions for- 
melles du gouvernement ». 

Interrogé sur le comportement de 
M. Chartes Hemu comme ministre de 
la défense, M. Fabius a affirmé : 
c C'est vrai que quand on ajoute 
F affaire du Rambow-Wanior et celle- 
ci, ça fait beaucoup pour un seul. 
département ministériel. » 

M. Mermaz : 

le «déclin » - 
de M. Chirac 

M. Louis Mermaz, membre du 
secrétariat national du PS, chargé 
des élections, a affirmé, le luntfi 
9 novembre, lors du « point de 
presse » hebdomadaire, du PS à 
propos de l'affaire Luchaire : « Une 
exp Iodation éhontée (...) douteuse, 
est taie catastrophe pour le clan' 
Chirac (...) . Peut-être que c'est de 
cette affaire qu'on datera son déclin 
définitif (...). Loin de le redresser, ça 
va le foire plonger. » 

M- Mermaz a affirmé que « peu à 
peu, les affaires se dégonflent » et 
qu'c on recule à toute, vitesse ». 
Selon lui, « les Français n'aiment pas 
les rumeurs da boue ». L’ancien pre- 
sident de r Assemblée nationale a 
précisé que les livraisons d'obus à 
l'Iran ont repré se nt é « en trois ans. 
vingt-cinq mouvements de navires », 
ce qui peut, selon lui, expliquer 
qu'eflas aient été tfiffidle è détecter. 

Pour la député de l'Isère, ces atta- 
ques sont dues au fait que « le clan 
chôaquan L.) redoute » que M. Mit- 
terrand ne soit de nouveau candidat. 
En outre, selon M. Mermaz, il est 
permis de se demander si I on 
n'assiste pas à une « implosio n de la 
majorité» et a même une certaine 
implosion au sein du dan RPR »■ 

M. Rocard : 

vertu 

Interrogé, le luntf 9 novembre 
TF 1, M. Michel Rocard a affirme, a 


propos des « effares » : « Je préfère 
que r on cure les maladies plutôt que 
de les taira. » M. Rocard a cité Mon- 
tesquieu pour affirmer : « B n’y a pas 
de démocratie sans vertu. La démo- 
' crade est exigeante. U y a toujours eu 
des hommes d’argent, des hommes 
d'affaires sales, des hommes de 
mauvais coups partout. Le problème. 
c'est que. avec intransigeance, les 
hommes politiques intègres donnent 
iia justice Foocasion de faire le tri. » 

A propos de l'affaire Luchaire. 
M. Rocard a rappelé que c’est 
M.. Mitterrand qui a renouvelé le tri- 
ple embargo sur las ventes d'armes 
(notamment à destination de riran) 
et que « ayant donné cette consigna, 
B a sûrement été soudaux qu'elle soit 
exécutée». 

M. Rocard a mis en cause le gou- 
vernement b propos du maintien des 
privatisations, fl a jugé qu'fl s'agit 
d'un « mauvais coup » pour la com- 
pagnie Suez et que le gouvernement 
donne « l'impression qu'é n'y a plus 
depüote dans l'avion ». 


M. Barre : 
|-engouement 


En visite le lunrfi 9 novembre dans 
la Drôme, M. Raymond Barre s’est 
interrogé e sur l'offensive puissante » 
qui consiste ô faire apparaître 
M. François Mitterrand «comme le 
grand sage, le père de la patrie, le 
grand capitaine, le timonier, seul 
capable d’affronter les difficultés de 
revenir. Je ne vois pas quelles sont 
les raisons parvcuBères tirées du 
passé qui plissent justifier ce subit 
engouement». 

Evoquant ensuite les rapports au 
sein de la majorité, le député de Lyon 
a fait cette mise en garde : «Ale 
recommençons pas ce qui s'est bit 
en 1981 où sciemment la dtsdptine 
républicaine ne M pas respectée 
entrâtes deux tours de l'élection pré- 
sidentielle. L'expérience est là. 
Demain personne ne prends le ris- 
que de ne pas respecter cette cüsô- 
pBne. » 

Mr Mégret : 
suicidaire 

M. Bruno Mégret, député FN de 
r Isère et directeur de campagne de 
ML Jean-Marie Le Pen, a jugé, la 
lundi 9 novembre ô Nantes, que 
M. Jacques Ch sac a eu un « compor- 
tement politique suicidaire » en affir- 
mant devant le CRJF «on refus de 
toute alliance avec un parti 

d'extrême droite. 

Pour M. Mégret ce comportement 

est c difficilement compréhensible» 
et il serait bien de « poser la question. 
à quelqu'un du corps médical». 
M. Mégret a précisé que, si le pre- 
mier ministre persiste dans cette atti- 
tude, 3 t compromet ses chances » 
pour le second tour de l'élection pré- 
^dentielle, car il aura besoin des voix 
du FN. « Il but ». Selon ML Mégret, 
que M. Chirac explique « s'B compté 
se battre con&e ta gauche ou contre 
Jean-Mario La Pen». 


titre V (équipement) dans son 
entier est en retard de 2 milliards, 
dont environ 560 millions pour la 
section air. » D’antre part, le 
titre III In! est apparn comme 
• inquiétant » et susceptible de 
créer des tensions là où l'insuffi- 
sance d’effectifs se fera le plus sen- 
tir. • Il est à craindre que les bud- 
gets de la défense ne s'éloignent de 
plus en plus des prévisions de la loi 
de programmation (.- ). ■ Compte 
tenu des dérives de prix déjà enre- 
gistrées. des niveaux de croissance 
envisagés, et du fait que d'autres 
priorités que la défense devront être 
satisfaites, il sera très difficile à 
quelque gouvernement que ce soit 
de réaliser ces objectifs ». a expli- 
qué M. Gérard Fuchs. 

’ . L’étonnemesg 
deM.FUk» 

Le président de la commission de 
la défense nationale. M. François 
FHloa (RPR, Sarthe), a voulu pren- 
dre quelque distance avec les ana- 
lyses trop pessimistes sur les 
dépenses de fonctiortnemenL 

D n’a pas c ontes té le tassement 
qui inquiète les militaires, mais 0 a 
préféré relever les effets » particu- 
lièrement bénéfiques » (Tune remise 
en ordre dés dépenses ordinaires, qui 
consiste notamment à transférer au 
secrétariat général de la défense 
nationale (SGDN) et à d’autres 
ministères des charges qui incom- 
baient jusqu'à présent au ministre 
de la défense. « Par voie de consé- 
quence. les dépenses de fonctionne- 
ment sont diminuées à due concur- 
rence du montant de ces 
transferts. » 

En revanche, comme M. Gérard 
Fuchs, M. Fillon n’a guère apprécié 
qu'une des modifications quff avait 
apportées par amendement à la loi- 
programme ait été en partie tournée. 


Cet amendement avait introduit ! 
l'obligation de réévaluer les i 
dépenses d'équipement par l'appli- 
cation de l'indice des prix du produit 
intérieur brut marchand. 

La réévaluation est bien interve- 
nue, mais l'indice retenu est celui 
d’avril dernier et non celui qui ! 
figure dans le rapport économique et 
financier indexé à la loi de finances : 

- Il en résulte que votre ministère 
est susceptible de perdre en pouvoir 
d’achat 1 milliard de francs ». a 
protesté M. Fillon. 

Insistant sur les droits du Parle- 
ment en matière de défense natio- 
nale, le président RPR de la com- 
mission de la défense s’est fait le 
relais des aigreurs provoquées à 
Matignon oar l'annonce faite au 
mois de septembre, en Bavière, par 
le président de la République de la 
création d'un conseil de défense 
franco-allemand. « Je le dis avec 
toute la déférence qu’impose à cette 
tribune tout commentaire sur les 
propos du chef de l'Etat : je 
m'étonne que. sur le territoire d'une 
puissance étrangère et sans que le 
Parlement ou du moins ses princi- 
paux responsables aient été 
informés ou consultés, ait été 
annoncée [cette] création, qui vrai- 
semblablement exigera la rédaction 
d'un traité dûment ratifié » 

Autre pierre jetée dans le jardin 
élyséen : celle lancée par M. Arthur 
Pacchi (UDF, Var) contre la déci- 
sion du président de la République 
de maintenir le site nucléaire fixe du 
plateau d'Albion. « Tous tes experts 
contestent maintenant le déploie- 
ment choisi par le président de la 
République », a expliqué 
M. Paecht, faisant plaisir à 
M. Giraud, qui a bataillé contre 
cette décision élyséenne. • Cette 
décision du déploiement fixe, si die 
était maintenue, affaiblirait la dis- 
suasion », a ajouté le député UDF. 

La perspective prochaine d’un 
accord américano-soviétique sur la 
suppression des missiles de portée 
intermédiaire stationnés en Europe a 
également suscité nombre de com- 
mentaires. Pour M. Fillon, la succes- 
sion des « options zéro » doit réson- 
ner comme un appel incessant à 
F union de l'Europe, et principale- 
ment à celle de la France et de 
F Allemagne. Pour le député RPR, □ 
faut •rapprocher les états-majors 
afin qu'ils aboutissent à des doc- 
trines d’emploi commun ». • Il 
appartient aux Européens de réagir 
en unissant leur force dans une véri- 
table communauté stratégique. 
Dans ce domaine la France a un 
rôle essentiel à jouer ». a lancé 
M. Jacques Baume! (RPR, Hauts- 
de-Seine). 

Le rapporteur pour avis a égale- 
ment insisté sur l'indispensable prise 
en compte du spatial pour la politi- 
que de défense des prochaines 
décennies. Quant & M. Alain Peyre- 
fitte (RPR. Seine-et-Marne) , il n'a 
pas caché son inquiétude face à la 
stratégie soviétique qui oonsiste non 
pas tant à stimuler un découplage 
entre les Etats-Unis et l'Europe qu'à 
provoquer un • découplage des 
Etau européens entre eux », Dans 
cette optique, le maillon que FUoion 
soviétique tente de scier se trouve en 
RFA. Pour M. Peyrefitte, la situa- 
tion a au moins le mérite de montrer 
r urgence d'une pins grande solidité 
de l'Enrope. 

PIERRE SERVENT. 


INTERIEUR : la satisfaction 
de M. Charles Pasqua 


L’Assemblée nationale a 
adopté, le lundi 9 novembre, les 
crédits dn ministère de l'inté- 
rieur. D'un montant de 
60 274,3 millions de francs, ils 
augmentent, à structures budgé- 
taires constantes, de 4 % par 
rapport à Tan dernier, et repré- 
sentent 5,01 % de ressemble dn 
budget de l'Etat. Les députés dn 
RPR et de l'UDF les ont 
approuvés, ceux do PS et du PC 
les ont repoussés, ceux du FN se 
sont abstenus. 

M. Charles Pasqua peut être 
satisfait : la sécurité est l’un des 
domaines où Faction du gouverne- 
ment Chirac est largement appré- 
ciée. Est-ce pour cela qu’il n’a pas 
jugé indispensable d'assister à la 
totalité de la longue discussion de 
son budget au Palais Bourbon ? 

Il est vrai qu’entre lui et les 
députés, tout a été dit. La droite 
l’approuve à grands cris. Les com- 
munistes lui reprochent, comme Fa 
dit M. François Asensi (PC, Seine- 
Saini-DenisJ, d’assigner « aux 
forces de police une mission de 
répression sociale et même d'agres- 
sion contre les élus du suffrage uni- 
versel ». alors qu'ils font remarquer 

S |ue « chaque policier confiné dans 
e maintien de l'ordre soda / est une 
force de moins dans la lutte contre 
la délinquance ». 

• La diminution de la criminalité 
a commencé quand nous étions au 
pouvoir », disent sur tous les tons les 
socialistes pour tenter de profiter, 
eux aussi, de l'amélioration de l'état 
de l'opinion devant les problèmes de 
sécurité. Ainsi M. Philippe Mar- 
chand (PS, Charente-Maritime) a 
expliqué que c'était M. Pierre Joxe, 
alors ministre de l’intérieur, qui 
avait fait voter une loi de modernisa- 
tion de la police, ajoutant que les 
crédits prévus au budget pour 1988 
obligeaient à des - régressions » et 
donc « n’appliquaient pas » ce plan. 
Argument rejeté par M. Robert 
Pandraud, ministre délégué à la 
sécurité : • Ce plan n'était pas une 
loi de programme, mais une loi 
cadre. En conséquence, il n’existait 
pas de crédits individualisés pour 
1988. D’ailleurs, non seulement 
nous l’appliquons, mais sur bien des 
points nous faisons plus que ce qui 
était prévu. • 

Tout n'est pas affaire de crédits 
puisque M. Pasqua assure que, 
avant 1986, * l'efficacité insuffi- 
sante des forces de l'ordre tenait 
beaucoup à la démission des res- 
ponsables gouvernementaux face à 
la violence et au désordre ». 

Sécurité rivfle: 
reaverserfaiteBduce 

La protection des citoyens, c’est 
aussi la sécurité civile. M. Pasqua a 
voulu en faire une des priorité de son 
action. A la grande satisfaction de 
Mme Florence d'Harcourt (UDF, 
Hauts-de-Seine) , qui, depuis des 
années, défend ce secteur. Rappor- 
teur de la commission de la défense 
sur la défense civile, elle a dû 
constater que les ministères mettent 
bien peu d’empressement pour 
répondre aux questionnaires offi- 
ciels, an point que ceux de la santé, 
des transjxwts et de l’agriculture ne 
lui ont pas répondu, et que celui des 
P et T lui a opposé le « secret- 
défense» î 


Renverser ta tendance qui faisait 
de la •sécurité civile - le parent 
pauvre du budget est l’objectif du 
ministre de l’intérieur. Beaucoup a 
déjà été fait, mais il reconnaît lui- 
même que la récente tempête en 
Bretagne et en Normandie et l’inci- 
dent de Nantes montrent qu’il y a 
encore beaucoup à faire. 11 admet 
qu’il n’a pas encore eu l'argent 
nécessaire pour créer une nouvelle 
unité d'instruction de ta sécurité 
civile pour les risques chimiques et 
radiologiques, comme il l'a souhaité 
au printemps 1986. Aussi, comme 
tous les ministres de l'intérieur, il 
espère que les parlementaires feront 
un geste avec les faibles crédits dont 
le ministre du budget leur laisse la 
disponibilité. 

CoDectmtés locales 
l’autre politique bamste 

Le ministère de (Intérieur est 
aussi celui qui a la tutelle des collec- 
tivités locales, et donc celui qui est 
chargé de mettre en œuvre la décen- 
tralisation. Les critiques de la gau- 
che sont connues. - Vous étranglez 
financièrement les collectivités », 
dit M- Jean-Jacques Bartbe (PC, 
Pas-de-Calais). - L’Etat se désen- 
gage à l’égard des collectivités et 
remet en cause la décentralisa- 
tion ». affirme M. Bernard Derosier 
(PS, Nord), ce que nie M. Yves 
Gaüand, ministre délégué aux col- 
lectivités locales : « Ce budget aug- 
mente les ressources des collecti- 
vités de 4.2 %. • 

Plus intéressante est l’analyse 
faite par MM. André Rossi (UDF, 
Aisne), rapporteur de la commission 
des finances, et Pascal dément 
(UDF. Loire), rapporteur de la 
commission des lois, car c'est le 
point de vue des responsables bar- 
ristes de ce dossier qu'ils exprimenL 
Ainsi pour M. Rossi la « nouvelle 
étape de la décentralisation » devra 
faire le nécessaire pour que la com- 
mune ne soit plus - la parente pau- 
vre » de ce mouvement. De même il 
regrette que la région soit devenue 
• gestionnaire », multipliant ainsi 
les » hiérarchies ». Mais M. Rossi 
met aussi en cause l'Etat pour 
» l’absence de déconcentration » du 
fait de • la jalousie avec laquelle 
les administrations centrales pré- 
servera leurs attributions ». 

Le responsable barriste des collec- 
tivités locales s’en prend surtout à la 
fiscalité locale : » Archaïque . com- 
plexe. rigide et injuste, elle est arri- 
vée au point de rupture. » U remar- 

! |ue ainsi que • les collectivités 
ocales sont obligées d’attendre de 
l'Etal la moitié de leurs ressources, 
ce qui limite leur autonomie ». 
Aussi il propose une grande commis- 
sion de réflexion sur ('ensemble du 
dossier, alors que le gouvernement 
en a créé deux, une pour les taxes 
foncières et une pour la taxe profes- 
sionnelle, dont M. Clément dit 
qu'elle aura à régler « la quadrature 
du cercle ». 

Quand à M. Jean-Jacques Jegoa 
(UDF, Val-de-Marne), lui aussi 
barriste, il regrette que le projet de 
budget lie l'évolution de la taxe sur 
le foncier non bâti à celle de la taxe 
d'habitation, » ce qui contredit la 
volonté du gouvernement de rendre 
les élus locaux libres et responsa- 
bles». 

Sur ce dossier-là, aussi, les bar- 
ristes ont une autre politique à pro- 
poser. 

THIERRY BRÉHIER. 
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Politique 


Les partis politiques dans la pré-campagne présidentielle 


Le splendide isolement 
de M. François Léotard 


Un appareil pris sous tes tirs 
croisés, des parlementaires 
inquiets pour leur avenir, des mili- 
tants abandonnés à eux-mêmes : 
l'affaire— d'Omano produit sur le 
Parti républicain des effets dévas- 
tateurs. 

Privé du Jour au lendemain par 
M. Léotard du précieux fardeau 
des élections qu'il avait en charge 
pour 1986 et estimant n'avoir 
jamais démérité, M. Michel 
d'Omano ne décolère pas et 
com p te bien se laver d'un tel 
désaveu pubfic. M. François Léo- 
tard campe lui aussi sur ses por- 
tions, estimant tout à fait nature! 
qu'un chef de parti prétende 
conduire les négociations électo- 
rales de sa formation. Des deux 
côtés, on crie donc A la trahison I 

En privé, M. Valéry Giscard 
d'Estaing digère mai e cotte 
grosse bêtises de M. Léotard. 
Après le soutien à M. d'Omano 
exprimé par una dizaine de 
députés PR, dont son propre 
porte-parole, M. Philippe Vasseur, 
M. Léotard n'a pas hésité à parier 
de * complot*. Mais bizarre m ent, 
MM. Alain Madelin et Gérard Lon- 
guet ne se sont guère précipités 
pour dénoncer ledit complot. Ce 
qui n'aurait pu être au départ 
qu'une simple question de conve- 
nance est donc devenu une plaie 
ouverte dans le Parti républicain. 

Place dans un splendide isole- 
ment, M. Léotard dort foira face 
su- trois fronts. Il a, en effet, bien 
imprudemment ressuscité le front 
giscardien. En se privant des ser- 
vices de M. d'Omano, il a coupe 
la plus solide passerelle qui la 
reliait encore è M. Giscard 
d'Estaing. Chez les amis de 
l’ancien président, on affirme que 
r attitude de M. Léotard participe 
d'une entreprise calculée pour 
leur élimination, entamée voici 
quelques semaines par ce projet 
de lancer un mouvement de 
jeunes du PR directement concur- 
rentiel du mouvement «histori- 
que scies jeunes giscardiens. 


Pour autant, M. d’Omano n'a 
pas du tout l’intention de laisser 
en jachère le terrain parlemen- 
taire, d’autant moins que son 
patron semble être taraudé par da 
nouvelles ambitions pour 
la près- 1 988. Il continuera donc A 
réunir régulièrement autour de lut 
une trentaine de députés fidèles. 
Bref, M. Léotard risque mainte- 
nant de vérifier è ses dépens que 
mieux vaut avoir l’ancien prési- 
dent de la république avec soi que 
contre soi. 

La front barriste est, lui. ouvert 
depuis longtemps, précisément 
depuis que les amis de l'ancien 
premier ministre ont été Aminés 
de la direction du parti è 
l’automne 1984. De ce cAté-IA 
aussi flotte actuellement un cer- 
tain parfum de revanche qui, en 
cas de succès de M. Barra à 
l’élection présidentielle, pourrait 
fort bien se t r a n s fo r mer en bour- 
rasque. Estimant i tort ou A rai- 
son que, sur te ter rai n, l'inten- 
dance a déjà largement précédé le 
ralliement officiel de M. Léotard, 
tes barrâtes ne font plus une 
affaire de l'attitude du secrétaire 
général du PR. 

Un problème 
«Tantorité 

Ce n'est en tout cas pas sans 
plaisir qu'Bs assistent A cette lutte 
fratricide entre M. Léotard et les 
giscardiens. Mais, sur consigne 
directe de M. Barre, ils se sont 
finalement tus. Pour l'heure, tes 
barristes du PR se contentent de 
compter les points, ce qui n'est 
pas, pour eux. la position la plus 
inconfortable. 

Enfin, et c'est peut-être ce qui 
est le plus inquiétant pour hé. 
M. Léotard est aussi placé devant 
ce que l'on peut appeler le front.,. 
léota relien formé de tous ceux qui 
avaient cru découvrir en lui le 
Kennedy français. 

Ceux-là sont déçus et pas 
nécessairement volontaires pour 


L’état du PS 


la traversée du désert qu'on vou- 
drait leur proposer. Ce malaise 
trouve son illustration au sein de 
ce qu'il était convenu de nommer 
€ la banda à Léo ». c Dans le mot 
bande, Bye le mot débandade », 
avait un jour ironisé M. Giscard 
d'Estaing, décidément vision- 
naire : MM. Hervé de Charma et 
Jean-Jacques Descamps sont 
repartis vers l'ancien président: 
MM. Philippe de Va liras et André 
Giraud sont devenus barristes; 
MM. Claude MaJhuret et Jacques 
Douffiagues sont en train de tes 
suivre. 

Reste te noyau die* : MM. Léo- 
tard, Madefin et Longuet qui, A la 
vérité, donnent plus le sentiment 
da se neutrafiser que de foire 
cause commune pour la victoire 
des idées Rbérales. L'éviction de 
M. d'Omano a, semble- t-fi, été 
décidée par MM. Léotard et 
Madelin. M. Longuet n'en fut pas 
informé. La campagne lancée par 
le PR «Tous unis au second 
tour s frit lancée par MM. Madelin 
et Longuet. M. Léotard n'en était 
pas prévenu. Preuve que ta straté- 
gie pour la campagne présiden- 
tielle et les lendemains d'élection 
fait encore l'objet de bien des cfis- 
cussions et des tiraHlements. 

Trois fronts pour un secrétaire 
général, c'est beaucoup dans un 
parti certainement pas assez 
solide pour se payer un tel luxa de 
divisions, ail est grand temps, 
prévenait, la semaine dernière. 
M. de Charette, que barristes, 
léo tardions et giscardiens se 
retrouvent ensemble, s Cela 
devrait se faire ce mardi matin, 
M. Léotard ayant accepté sur leur 
insistance de réunir députés et 
sénateurs du PR pour -tenter, si 
c'est encore possible, de laver 
tout ce linge sale en famille. 

« L'autorité explique 
M. d'Omano, ce ne sont pas les 
titres qui vous la donnent. On l’a 
ou on l'a pas. » C'est précisément 
une réponse A cette question que 
chacun au PR attend, A présent, 
de M_ Léotard. 

DANIEL CARTON. 


Quatre atouts, deux handicaps, une incertitude 


Six mob avant l’élection présiden- 
tielle et... quelques jours avant que 
ne soit relancée l’alTaire Luchaire, le 
PS disposait de plusieurs atouts 
dans la perspective de 1988 : la per- 
sonnalité de M. François Mitter- 
rand, la bonne image des socialistes 
dans l’opinion, les divisions de la 
majorité, la déception de l'électorat 
face A la politique du go uv ernement. 
En négatif, deux handicaps: des 
propositions pour le moment peu 
attractives, des ferments de division 
contenus dans tes rivalités des prési- 
dentiables. L’affaire Luchaire modi- 
fie en partie ce paysage. 

• La peraumafité de M. Mitter- 


tente bien sûr de ternir cette image 
dans deux directions différentes : la 
morale et la compétence. L'un des 
effets de l'affaire Luchaire est 
d'avoir réveillé les souvenirs de 
l’affaire Greezrpeace. A moins que 
l’opinion ne dissocie totalement le 


Il est trop têt pour savoir si le pré- 
sident de la République sortira 
affaibli on non de l'affaire Luchaire, 
d’autant qu'Q ne s'est pas encore 
exprimé. Mate la plupart des socia- 
listes (hormis les rocanSens) met- 
tent Tessentiel de leurs espoirs dans 
une nouvelle candidature du prési- 
dent sortanL 
• Limage do PS. 

Les sondages d'opinion créditent 
constamment te PS d’une image net- 
tement meilleure que celle de ses 
concurrents, quelle que soit, jmr ail- 
leurs, la valeur de ses orienta- 
tions (1). Cela explique nue la 
majorité s’en prenne d'abord à cette 
image et la vivacité de la réplique 
dn PS, qui ne veut pas laisser enta- 
mer un capital précieux. 

En attaquant MM. Pierre Mau- 
roy et Laurent Fabius, la droite 


• Front na tional : jury rf hon- 
neur. — Ainsi que l'avait confirmé 
M. Jean-Marie La Pan au forum 
RMC-FR 3 du dimanche 8 novembre, 
un jury d’honneur aura à trancher « te 
difficulté qui s’est élevée entre deux 
dirigeants du mouvement», M. Jean- 
Pierre Stirbois. secrétaire général du 
Front national, et M. Jean-Marie 
Le Chevallier, chef de cabinet de 
M. Le Pen, suspecté de livrer des 
inform a ti on s A ta presse. 

• RECTIFICATIF. - Dans la 
réplique de M. Georges Sarre aux 

propos de M. Jacques Chirac sur 
f extrême droite, rapportée dans le 
Monde du 10 novembre, une erreur 
de transcription a pu foire cro i re que 
M. Serge Jeanneret. vice-président 
du groupe du Front national au 
conseil régional d'Ile-de-France, est 
adjoint au maire de Paris. M. Jeanne- 
ret est, en fait, président d'une com- 
mission du Conseil de Paris. 


PS des hommes et des gouverne- 
ments quU a * soutenus » - comme 
l’a dit lundi M. Jospin sur Europe 1. 
- les socialistes vont en pâtir. De ce 
point de vue, M. Fabius n’est sans 
doute pas le seul socialiste A trouver 
que, du côté de M. Chartes Henni, 
« ça fait beaucoup ». 

Quant & MM. Mauroy et Fabius, 
Os sont dans la «seringue» : s’ils 
maintiennent qu’ils ont tout ignoré 
de cette affaire jusqn’A ce que 
M. Fabius demande une enquête, la 
morale est sauve, mate c'est leur 
efficacité qui est mise en cause. 
M. Charles Pasqua peut dés lors 
brocarder ces anciens chefs de gou- 
vernement, qui n’étaient • au cou- 
rant de rien », alors que, depuis 
mars 1986, les socialistes affichent 
fièrement la • compétence » 
acquise, selon eux, dans la conduite 
des affaires du pays. D est en outre 
difficile pour MM. Mauroy et 
Fabius de plaider à la fois qu’Q n’y a 
pas eu dysfonctionnement de l'Etat 
et qn'ils étaient en dehors dn 
« coup » «ms, par là même, « char- 
ger»... M. Mitterrand, qui devient 
le seul maître d’œuvre possible. 

• Les di vissons de la droite et la 

déception de l’opinion. 

La crise économique et financière 
a ouvert de nouvelles lézardes dans 
l’édifice majoritaire. Quant A l’élec- 
torat, dimanche après dimanche, il 
donne aux socialistes, dans les élec- 
tions cantonales partielles, de solides 
raisons d’espérer. Corollaire obligé 
de la déception suscitée dans ropt- 
nion par la politique « libérale » du 
gouvernement : fa valeur «socia- 
lisme» est en hausse dans les son- 


• Les propositions du PS. 

Les socialistes s'attachent & 
mon tr e r que leurs propositions, si 
elles ne sont pas spectaculaires, sont 
porteuses d’avenir. Pourtant, même 
dans les rangs «neiaKcU»« t Fép&lS 
document que viennent d'examiner 
les sections ne déclenche pas 
Pendra tunasme. 

Les anciens néo-rocardiens du PS 
- qui ne peuvent être suspectés 
d’extrémisme — écrivaient le mois 
dernier dans l’éditorial de leur bulle- 
tin Idées pour l’autogestion : « Cri- 
ticable sur la forme, le projet est-il 
acceptable au fond ? Oui si on aime 


Cette discrétion s’explique sans 
doute par quelques souvenirs. Le 
17 août dernier, interrogé par Libé- 
ration sur « morale et politique », 
M. Rocard avait affirmé notamment 
que la gauche avait commis an pou- 
voir des « fautes » et des 
« bavures » sur « lesquelles Ü faut 
se poser des questions car elles 
n’étaient nullement Inévitables ». 
Ces déclarations avalent été vive- 
ment critiquées au PS. 

Dans l'esprit de M. Rocard, 3 
s'agissait de couper court aux atta- 
ques sur le thème des «affaires» 
que fa droite ne manquerait pas de 
lancer contre lui pendant la campa- 
gne électorale. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

(1) 57% d’opinions positives, 32% 
d'opinions négatives, selon te dernier 
baromètre SQFRES-FIgaro-ifagazüte ; 
40% d'opinions positives, 45 * d'opt- 
mona néga tiv es pour 1e RPR; 40% 
d'opinions positives, 45% d’opinions 
négatives poor l’UDF. 


M. Lajoinie met en garde 
les élus dn PCF qui favoriseraient 
la candidature de M. Juquin 


Invité de rémünon « Face an 
public » sur France-Inter, M. André 
Lajoinie, candidat dn PCF à réfec- 
tion présidentielle, s'est prononcé 
contre le financement punie îles 
partis politiques, avant d’indiquer 

3 u*3 avait recucüE 6 da 40 millions 
e francs nécessaires & sa cam pagn e 
(1e PC a lancé une s ou s cripti on 
totale de 80 müBons) . 

« Nous ne sommes pas décidés à 
faire ce qui s’est passé en 1981 », a 
dît M. Lajonric an sujet de l’entrée 
de quatre ministres awnmi wte Bi an 
gouvernement, et 3 a estimé que « le 
vote utile, c’est le vote Lajoinie » an 
premier tour de 1988. Rappelant 
une formule de M. Georges Mar- 
chais selon laquelle « aucune exclu- 


sion ne se fera [du PCF] pour des 
motifs d'opinion politique », le pré- 
sident du groupe communiste de 
T Assemblée a mis en garde tes élus 
qui seraient tentés de donner leur 
signature à M. Pierre Juquin : « Ce 
n’est pas acceptable parce que c’est 
une violation ouverte de la démo- 
cratie du parti. » 

M. Lajoinie a affirmé que; parmi 
les vingt maires qui soutiennent 
M. Juqum (lire ci-dessous), • la 
moitié n’ont jamais été membres du 
PC et d’autres ne sont plus mem- 
bres du parti depuis longtemps ». 
Après M. Jean-Claude Gayssot (Je 
Monde dn 10 novembre), 3 estime 
que fa PCF « ne s’est Jamais aussi 
bien pâté ». 


En Haute- Vienne, ta normalisa- 
tion gQît diffidjemenx son cours. A 
Concarneau (Finist ère), deux 
adjoints au maire ont démissionné 
dn parti alors qu'un ancien membre 
dn comité M. Paul Le fiait , 

s’est *nk « en congé de parti ». A 
B esan çon, fa projet de résolution du 
26* co ng rès n’a obtenu que 26 % des 
voix lors (Tune récente réunion de 
section. Le mercredi II novembre, 
l'Institut de recherche marxiste 
(IRM) organise une réuràottdlntet- 
lectuels mü ir»" **^** afin, sel on un 
iM rlgwmf l de « faire l'armistice star 
les points de friction qui les oppo- 
sent ». 


En Haute-Vienne : « des bulldozers 
contre des brouettes » 


l’eau tiède. A la logique révolution- 
naire a succédé la tiédeur réfor- 
miste. » Ces propositions, en fait, ne 
prendront éventuellement de force 
que lorsque le candidat socialiste — 
surtout si c’est M. Mitterrand — tes 
aura, au moins en partie, reprises & 
son compte. 

• Les risques de division. 

Oui au débat d’idées, non aux 
divisions. Depuis toujours, les soda- 
listes naviguent entre ces deux 
écuedb. Ils vont avoir très vite une 
nouvelle occasion d’exercer leurs 
talents de navigateurs : M. Chevène- 
ment, qui veut appuyer sa candida- 
ture à la candi d ature (si M. Mitter- 
rand renonce) sur un véritable 
« projet * pour la France, regrette 
toujours le manque de cokmne verté- 
brale du texte eu discussion dans le 
parti. S'il n’est pas certain que ses 
amis présentent un véritable 

• contre-projet », 3 est, en tout cas, 
acquis que l'ex-CERËS va monter 
vigoureusement au créneau dès le 
prochain comité directeur Oc 21 et 
le 22 novembre). 

Du côté de l’autre candidat 
déclaré, M. Michel Rocard, on 
garde un silence remarqué sur 
Faffaire Luchaire. Lundi A TF 1, 
M. Rocard s’est borné A déplorer le 
climat et A souhaiter « que l’on cure 
les maladies plutôt que de les 
taire ». L'ancien ministre a préfé r é 
attaquer le gouvernement - qui 
donne l'impression qu'« il n’y a plus 
de pilote dans l’avion » — à propos 


LIMOGES 

de notre correspondant 

Après fa démission de h majorité 
de fa direction communiste de la 
Hante- Vienne (le Monde des 6 et 
7 novembre), la continuité est assu- 
rée parles cinq membres non démis- 
sionnaires du bureau fédéral (que 
quatorze membres ont quitté, et non 
quatre indiqué par erreur 

dans le Monde dn 7 novembre) et 
par la moitié restante du comité 
fédéral (vingt-neuf démissions sur 
cinquante-huit). 

Cette continuité est d’autant plus 
difficile que le PCF et en pleine 
période préparatoire de son congrès 
et que tes trente-cinq sections dn 
département doivent (Tid IA discuter 
du projet de résolution, y apporter 
d'éventuels amendements et atomi- 
ser leur participation à la conférence 
fédérale. 

La conférence fédérale doit ras- 
sembler, en principe, deux cents 
délégués. D n’est pas certain que les 
«orthodoxes» y parviennent. Les 
dém is si o nnai res estiment que cette 
assemblée aura un caractère « déri- 
soire * et « fantoche », surtout si 
elle abouti A désigner pour le 
congrès national une délégation nna- 

nim» 

Quelques conférences de section 
ont déjà eu lieu ; la plupart se tien- 
dront 1e week-end prochain. Les 
« orthodoxes » ont fait appel an ren- 
fort de h direction nationale. Dix 
membres du comité central vont 


L’appel 
de vingt maires 
communistes 

Vingt maires élus en 1983 
sous l‘ étiquette communiste 
tancent un appel aux maires de 
France afin que ceux-ci accor- 
dent leur signature A M. Pierre 
Juquin pour l'élection présiden- 
tielle, a annoncé, le lundi 
9 novembre A Grenoble (Isère). 
M. Alain AnrifHBérod, chargé 
des élus au sein de la coordina- 
tion nationale des rénovateurs. 
Adjoint au maire d’Echkrrik» et 
conseiller général. H a précisé 
que ces maires m demandent 
pas à leurs collègues de s’enga- 
ger A voter pour Pierre Juquin, 
maïs simplement de permettre 
au cancSdat rénovat e ur da parti- 
ciper à rélection- 
’ Invité de l'émission d*A 2 
«L’heure de vérité», te 19 octo- 
bre, M. André Lajoinie, candidat 
du PCF A r élection présiden- 
tielle, avait dédaré à propos des 
maires susceptibles de soutenir 
la c a n di d a ture de M. Juquin : 
«Je dès qu'ils n’occupemnt pas 
las cinq doigts d" una main.» 


donc « suivre » celles de ces assem- 
blées qui s'annoncent les plus hou- 
leuses. Cette arrivée massive de diri- 
geants parisiens ne fait pas 
l'unanimité, iras s’en faut. 

«Qies-to, 

toi?» 

La conférence de section de 
Ntaul, au nord de Limoges, qui s’est 
tenue fa week-end dernier, s’est fort 
mal passée. M. Pierre Blatin, fa 
membre dn bureau politique qui suit 
la fédération de la Haute-Vienne 
depuis la démission de M. Marcel 
Rigout du comité central, y est 
arrivé « sans avertir préalablement 
le bureau de section », précisent les 
responsables de fa section, qui se 
disent « indignés et outragés ». 

Lorque M. Blotîn a pris fa parole, 
fa maire de NîeuL, M. Jean Mahaut, 
Ta interrompu : « Qui es-tu, toi ? 
— Pierre Blottit, du bureau politi- 
que. — Ça y est. nous voilà sous 
haute surveillance ! » Quelques ins- 
tants plus tard, le même Jean 
M ah aut , traité de « notable » par un 
«orthodoxe», a rendu son mandat 
et quitté fa séance. D’antres ont fait 
de même an cours de fa discussion. 
Un militant paysan a lancé: «//r 
envoient des bulldozers contre nos 
brouettes!» Finalement, trois délé- 
gués ont été désignés par l’assem- 
blée, alan que l'importance de fa 
section de Nfaul lui donnerait droit 
à onze délégués. 

La section de, Pierre-Buffîère. 
dans te canton de M. Rigout, a 


décidé d'ajourner sa confére n ce et 
parie de boycotter fa conférence 
fédérale. Certaines sections b 
Limoges et à Saint- J amen (la 
seconde vüfa de fa Haute- Vienne, 
qui s'enorgueillit d’être communiste 
depuis fa c ongr è s de Tours et de 
rétro toujours restée) s'annoncent 
particulière m ent vindicatives. Les 
«orthodoxes» co mpt ent, pour réta- 
blir l’équilibre, sur des sections 
d'e ntr e pri ses — cheminot», postiers, 
organismes sociaux, Renault- 
Véhicules industriels. 

Conclusion d'on vieux militent ; 
« C’est là-haut, à Paris, que le pro- 
blème se pose et qu’il doit être 
réglé. Je retr ou ve l'affaire Barbé - 
Célor co mme je Pavais vécue dans 
ma jeunesse. Cette direction avait 
bien failli faire couler le parti, U 
avait fallu P arrivée de Maurice 
Thorez pour remettre les choses 
droites (J). Ce qui me fait du souci 
maintenant, c'est que je ne vols 
nulle part un nouveau Thorez capa- 
ble de nous tirer de ce cul-de-aac. » 

GEORGES CHATAIN. 


(1) L'Internationale communiste 
avait placé à la «Hreetien du PCF, A fa 
fin des années 20, des dirigeants venus 
de la J eu nesse communiste, pour appfi- 
qner la ligne » classe contre classe». 
Elle avait ensuite déclenché co n t r e ces 
dirigeants l'affaire BarbéCâoc, du nom 
de deux d’entre eux, afin de tes rempla- 
cer P«r une nouvelle équipe amour de 
Maurice Thaicz. 


Staline n’avait-il pas 
la majorité ? 


e Le non-transparence des 
organismes dtrigeants ne vaut 
pas mieux, en définitive, que les 
combats de chefs des partis 
sociaux-démocrates. » Telle est 
r opinion - critiqua - exposée 
par Robert Grémieux dans ta tri- 
bune de dfacussion préparant 
le vingt-sixième congrès du PCF 
et publiée par l’Humanité 
(7 novembre). 

* Certaine s 'interrogeront 
sans doute encore longtemps 
pour savoir pourquoi une nation 
teBe que ceBe de e rénovation» 
n’est pas devenue le drapeau de 
tout le parti», écrit le râdacteu' 
en chef adjoint de l'Humanité, 
(pa affirme « difficile de soutenir 
que le PCF n’est pas en situation 
d’avoir besoin d’un renouveau ». 

Rappelant que ceux qui votéu- 
rent, avant F heure, abandonner 
la notion de e ehctaturv du prolé- 


tariat » lisant qualifiés de c révi- 
sionnistes» et voués aux gémo- 
nies, que ceux qui remirent en 
cause te s rôle d’avant-garde» 
du Parti communiste d’URSS 
furent r nus au ban du parti » et 
que, « dans les années 60, les 
communistes adversaires du pro- 
gramme commun » n’avaient eu 
comme alternative que te süenca 
ou te départ, Robert Crémteux 
ajoute : « Un débat démocratique 
n’est pas terminé parce que la 
majorité a tranché U). A l'épo- 
qua de ses pins crimes, Staline 
n’avalt-i pas la majorité, voire 
Punanimité du parti en sa 

faveur ? » 

On indique dans r entourage 
de Robert Grémieux que le titre 
de ce texte - « Se taire ou partir 
(extraits) 7 » - n’est pas de 
Fauteur. 


La situation en Nouvelle-Calédonie 


Un appel de personnalités au ministre de la justice 

P/ufünirr «mmulhi, » . . . ^ 


Plusieurs personnalités, parmi 
lesquelles Pierre Vldal-Naquet. 
Edgar Morin. Rony Braunum, Cor- 
nélius Castoriadls . Laurent 
Schwartz, Jean-Jacques de Felice, 
Jacques Derrida. Alain Finidel- 
knrnt. Olivier Stim. Hélène Gxous. 
Paul Thibaud. Madeleine Rebé- 
rioux. Jean Chesnaux. viennent de 
lancer, après l’acquittement des 
auteurs de la f u sil l a de meurtrière 
de Hienghène un appel au ministre 
delà justice: 

• A Nouméa, tm jury composé 
exclusivement de Caldoches vient 
«Fnmocenter les auteurs de l’embus- 
cade de Hienghène, le S décem- 
bre 1984, où dix Ewriltem» indépen- 
dantistes ont été tués. H est évident 
que les co nd i t i o ns de cette décision 


ne correspondent pas A una justice 
équitable : te jmy n’était nas cran- 
posé de citoyens impartiaux i*. de 
gens qui se sen t a i e nt proches des 
agraneura. Ce jugement est inquié- 
tant pour revenir de fa Nouvelle- 
Calédonie. ü ne peut que jeter les 
deux communautés dans fa vio- 
lera* : tes Caldoches parce que sûrs 
de leur impunité, les indépendan- 
tistes par défiance envers toute léga- 

» C'est aussi rntifisation parodi- 
que (Tune institution démocratique ■ 

le jmy populaire, fi est légitime de 

ne W» tenir compte de fa qualité 
ca l éd on ienne, de faire décider du 


c alédon ienne» de foire décider du 
sort des Mélanésiens par les «=»,,!« 
Caldoches. 


» La pratique courante, quand 
rae cour d'assises a à connaître d’un 
crane qui est lié A la situation locale, 
»t de fa faire juger en un amie jfau. 
Cette pratique qui s'applique ««* 
Bretons, aux Basques ou aux Corses 

CalédoaJef app!kpiée « Noorelfa. 
* C’est pourquoi nous demandons 

an garde des sceaux, qui seul en a le 

pouvoir ,, de mettre en route une pro- 
oedure de cassation dans l’intérêt de 
1 application de fa fai, à rencontre 
d'un jugement prononcé da» des 
conditions qui le rendent Üléxï- 
tunç.» 

Les signatures sont reçues A fa 
212. me Saint-Martin. 

P «»-3-ïta.:4W4^99L 
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Société 


L’affaire Luchaire 


Le rapport Barba transmis à l’Elysée a été amputé 
de l’annexe relatant l’entretien arec M. Dubos 


Le Figaro du 10 novembre publie r annexe dn 
rapport Barba sur les ventes d'armes illicites à 
l'Iran, dans laquelle le contrôleur général des 
aimées rend compte d'un entretien qu’il a eu, le 
19 juin 1986, avec M. Jean-François Dubos, qui 
avait été chargé de mission auprès du ministre de 
la défense, M. Charles Herau. 

!VL Barba avait déposé ses conclusions le 
6 juin 1986 sans avoir entendu M. Dubos (le 


Monde dn 10 novembre) et c'est à la demande de 
M. André Giraud, le ministre de la défense qui lui 
avait commandé ce rapport, que M. Barba 
entendu M. Dubos treize joins après la remise de 
ses coud usions. A l'Elysée, on fait remarquer que 
le rapport Barba a été transmis au président de la 
République avec ses annexes, sauf ceBe relatant 
la déclaration de M. Dubos. On en lira d-dessous 
la tenon 1 . 


• Déclaration de M. Dubos, maî- 
tre des requêtes au Conseil d’Etat, 
ancien chargé de mission au cabinet 
du minis tre (M. Herau) . 

» Le 19 juin 1986. au cours d'un 
entretien que j'ai eu avec lui au 
Conseil d'Etat à propos de l’alTaire 
Luchaire, M. Dubos : 

» - a nié avoir reçu ou donné des 
instructions pour faciliter les expor- 
tations illicites de la société 
Luchaire en Iran : il croit, au 
contraire, qu'ayant été informé par 
la DPSD (1), de manière assez 
ambiguë selon lut de la destination 
réelle des munitions, le cabinet du 
minis tre a demandé à la DA1 (2) 
d'inviter Luchaire à cesser de telles 
opérations: 

» — a indiqué que les exportations 
d'armements ne relevaient pas de 
son secteur de compétence au cabi- 
net du ministre et que notamment : 

• U n'assistait pas aux séances de 
la pré-CI EEMG (3) défense, ni a 
fortiori, icelles de la CIEEMG ; 


» Il ne recevait pas systématique- 
ment les fiches de renseignement 
établies par le bureau réservé ; 

» Les conseillers techniques 
* armement» et «relations exté- 
rieures» parlaient souvent des pro- 
blèmes d'exportations d'armes et 
munitions au minis tre sons passer 
par son intermédiaire; M. Herau 
était particulièrement attentif à tout 
ce qui concernait les transferts de 
technologie ; 

» H n’a jamais eu à connaître de 
frais commerciaux extérieurs 
(FCE) ; 

» a appelé mon attention sur le 
grand nombre d'affaires traitées par 
la CIEEMG et sur le rôle du secré- 
taire général de la défense nationale 
auquel incombe la responsabilité de 
signer les décisions d’autorisation 
CIEEMG : 

• s'est étonné que M. Dewavrin le 
mette en cause dans cette affaire et 
pense qu'il le fait pour auénuer sa 
propre responsabilité ; Q se rappelle 
avoir reçu M. Dewavrin à peu près 
au milieu du mandat de M. Herau ; 


M. Dewavrin sortait du bureau de 
M. Heisbourg [conseiller diplomati- 
que de M. Herau (NDLR) ] qui l'a 
accompagné ; des problèmes 
d’exportations vers divers pays ont 
été évoqués ; ses souvenirs ne sont 
pas très p réci s, mais il pense que 
M. Falcoz n’accompagnait pas 
M. Dewavrin ; M. Falcoz est un 
homme d'affaires ayant de nom- 
breuses relations à Paris; c’est un 
ami de M. Herau... et de M. Chirac. 

» a déploré que dans cette affaire, 
comme dans celle du Rtànbow- 
Warrior . certaines personnes 
essaient de lui imputer, sans aucune 
preuve, des responsabilités qu’il n'a 
pas eues. 

Le contrôleur général 
des armées, BARBA ». 


(1) Direction générale de la protec- 
tion et de b sécurité de b défense. 

(2) Direction des affaires internatio- 
nales. 

(3) Commission interministérielle 
pour l'étude des exportations de maté- 
riels de guerre. 


Une lettre du chef du contrôle général des armées 


Après la publication dans le 
Monde du 7 novembre de l'article 
relatant tes doutes de certains 
contrôleurs des armées sur te fond 
et la forme du rapport Barba, nous 
avons reçu la lettre suivante du 
contrôleur général des armées 
Henri Blandin, chef du contrôle 
général des armées .* 

Pour effectuer l'enquête prescrite 
par le ministre en mai 1986, j’ai 
désigné le contrôleur général Barba, 
dora les éminentes qualités morales 
et professionnelles étaient connues 
de toutes les autorités du ministère ; 
j'ai estimé, en outre, que M. Barba 
disposait à la fois de l'expérience et 
du recul nécessaire, pour mener à 
bien une mission difficile. Je n'ai 
entendu formuler h l'époque, au sein 
du contrôle, aucune critique sur ce 
choix; le contraire m'eût surpris, 
car M. Barba bénéficie dans le corps 
de l'estime générale. 

L'article du Monde est intitulé 
• La forme et le fond ». Chacun 


peut désormais apprécier à sa guise 
b forme du rapport. Quant au fond, 
je ne peux accepter sons protester 
que l'objectivité de l'auteur soit 
mise en doute. Prenant grand soin 
de marquer les limites de son 
enquête en raison du court délai 
dont il disposait, le contrôleur géné- 
ral Barba a pu recueillir, auprès 
d’un nombre suffisant de personnes 
concernées, les éléments nécessaires 
pour étayer sa conviction. Il ne lui 
était pas demandé de faire davanr 
tage. Un tel rapport ne vise qu'à 
éclairer rapidement le ministre qui, 
seul, peut décider des suites à lui 
donner. Si celles-ci comportent des 
prolongements disciplinaires on 
judiciaires, les dispositifs statutaires 
et juridictionnels interviennent 
alors. Il n'est pas dans in mission du 
contrôle de se substituer à eux. 

La divulgation de ce document 
est inadmissible puisqu’il comportait 
une classification «confidentiel 


En Belgique 

Le port de Zeebrugge sert de plaque tournante 
à un trafic d’armes à destination de l’Iran 


BRUXELLES 

de notre correspondant . 

En Belgique aussi, la presse fait 
état de ventes d’armes à l'Iran, qui 
utiliseraient le territoire belge 
comme plaque tournante ou comme 
point de départ de ces livraisons. 
Cependant, La démission du gouver- 
nement de M. Wïlfried Maertens et 
la dissolution des Chambres mit 
obligé les commissions parlemen- 
taires d’enquête sur ces exportations 
illégales d'armes à abréger leur mis- 
sion. Les parlementaires se sont 
séparés sans avoir eu le temps de 
tirer leurs conclusions, à la satisfac- 
tion évidente des responsables de ce 
trafic. Flamands comme Wallons 
unis pour une fois. 

Les armes en question sont fabri- 
quées dans le sud du pays et « expor- 
tées • via les ports flamands et 
notamment Zeebrugge. Ce port a 
aussi servi de plaque tournante aux 
ventes d'armes de b société fran- 
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çaise Luchaire. Le 5 février dernier, 
le Soir de Bruxelles révélait ainsi 
que cette société avait choisi Zee- 
brugge pour « relayer » Cherbourg 
après que des cargaisons eurent été 
saisies dans le port français (le 
Monde du 6 février) . De leur côté, 
les « producteurs » belges faisaient 
transiter, notamment par Lille, des 
armes destinées â Téhéran. Ce tra- 
fic. auquel s'ajoutent d’autres 
filières, permet aux responsables des 
pays concernés d’arguer de la léga- 
lité de leur commerce. 

Ainsi, les documents des doua n es 
belges font toujours état de ventes 
vers la France, l'Espagne ou d'autres 
partenaires européens. Le ministre 
belge des relations extérieures pou- 
vait déclarer officiellement que seul 
un fusil de chasse avait été exporté 
par la Belgique vers l'Iran. Or. dès 
le 18 juin dernier, le directeur géné- 
ral du service belge des recherches 
faisait état d’un rapport établi par 
les douanes suédoises, transmis à 
Bruxelles en novembre 1986, rela- 
tant notamment la livraison d'un 
million d'amorces fabriquées dans 
les poudreries de Belgique, chargées 
par l'intermédiaire d une société 
suédoise à Cherbourg et livrées &' 
l'Iran au lieu du destinataire fictif, 
espagnol. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


défense ». De plus, en transformant 
substantiellement la nature et La por- 
tée du rapport, elle met en cause 
publiquement et indûment des per- 
sonnes et porte atteinte aux règles 
de fonctionnement du contrôle géné- 
ral des armées, dont l'efficacité vis- 
à-vis du ministre repose, dans les tra- 
vaux de cette nature, sur la rapidité 
et la discrétion de l'intervention. Je 
la condamne rigoureusement. 

Cependant, je ne peux concevoir 
qu'un membre du contrôle général 
des armées puisse s'autoriser de 
cette situation pour, publiquement 
et anonymement, contester la com- 
pétence et l'honnêteté de l'un de ses 
pairs et s'attaquer nommément et de 
manière indigne â des personnalités 
entendues par l'auteur du rapport 
Je condamne donc vigoureusement 
et déplore ces allégations irresponsa- 
bles. exprimées en privé, dit-on, 
mais en fait à portée suffisante d’un 
journaliste pour qu’elles puissent 
trouver la plus large diffusion. J’ai 
pu m'assurer que je rejoins ainsi 
l'opinion générale du corps. 

Le contrôle général des armées 
permet à chacun de ses membres 
d'exprimer librement son avis, et la 
critique mutuelle s'y exerce habi- 
tuellement et de façon constructive. 
Mais le devoir de réserve s’y impose 
encore plus rigoureusement que 
d a ns les autres institutions mili- 
taires. 0 me paraît donc particuliè- 
rement grave de l'enfreïndre sans 
avoir utilisé les voies d’expression 
internes, eu omettant de respecter 
les règles de déontologie dont on se 
prétend un ardent défenseur, en 
cherchant en outre à esquiver sa res- 
ponsabilité personnelle et en préten- 
dant engager tout ou partie de b col- 
lectivité à laquelle on appartient. 

Pour ma part, j'entends faire en 
sorte que les droits et devoirs de cha- 
cun soient respectés et que le 
contrôle générai des armées 
demeure nne communauté militaire 
rassemblée dans sa diversité par un 
même dévouement discret et désin- 
téressé au service de la défense de 
notre pays. 


[Les textes eu rigueur, qd Bodtent 
la liberté d'expression des militaires 
sous peiue de saactioas, contraignent h 
presse à ne pus révéler l’identité des 
cadres cm des appelés dont elle rapporte 
les propos. C’est ta raison pour 
laquelle, depuis des décennies, le 
Monde, comme ses confrères, est obligé 
de kw garantir F anonymat : eu dehors 
de b voie syndicale, qtri ber est inter- 
dite, c’est le seul moyeu de pro t éger ces 
cadres. — JJ. ]. 
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A Lyon 

Le directeur régional 
de P ASSEDIC 
inculpé et écroné 


LYON 

de notre bureau régional 


Le directeur de P Associa tien pour 
remploi dans l’industrie et le com- 
merce de la région de Lyon, 
M. Daniel Dumontier, quarante- 
cinq ans, a été inculpé le 5 novembre 
de « faux et usage de faux ». ainsi 
que de « complicité d’escroquerie ». 
M. Dumontier a été placé sous man- 
dat de dépôt et écroué â la prison 
Saint-Paul à Lyon. 

Le conseil d'administration de 
l'ASSEDIC s'était prononcé le 
1 er octobre dernier, au cours d’un 
vote à bulletins secrets, pour l’ouver- 
ture d’une procédure de licencie- 
ment à l'égard de M. Dumontier, 
directeur depuis 1975. La majorité 
des membres dn bureau repro- 
chaient à celui-ci d’avoir privilégié 
certains organismes de formation 
A»n« l'attribution des fonds gérés 
par l'association. 

Au nombre de ces organismes 
figure notamment la Société interré- 
gionale de formation (SIF) qui a 
partagé un temps les locaux de 
r ASSEDIC le neuvième arron- 
dissement de Lyon. Le directeur de 
la SIF, M. Hervé Gofllan, ainsi que 
d’autres témoins ont été entendus, 
ou le seront, par les fonctionnaires 
du service régional de police judi- 
ciaire chargés de l’enquête. Au dire 
de M. Daniel Dumontier, dont le 
licenciement devait être définitive- 
ment arrêté jeudi 12 novembre, les 
sociétés n'auraient été privilégiées 
que pour la qualité des formations 
qu’elles dispensaient. 


• Barzach demanda le 
rem p lacement du délégué général 
du CFES. - M** Michèle Barzach, 
ministre délégué chargé de b santé 
et da la fa mû la, a demandé, le mardi 
10 novembre, le renvoi ch) délégué 
général du Comité français d’éduca- 
tion pour la santé, le docteur Bern a rd 
Serrou, et la désignation d'un rem- 
plaçant à b direction tfo CRS, à 
l'issue d'une enquête sur le fonction- 
nement du comité. M"» Barzach avait 
demandé, en juin 1987, à l'inspec- 
tion générale des affaires sociales de 
procéder à une enquête sur le fonc- 
tionnement du Comité français 
d’éducation pour la santé. 


A la cour d’assises des Alpes-Maritimes 

Réclusion criminelle à perpétuité 
pour « El Bandido » 

La cour d’assises des Alpes-Mariti mes, présidée par 
M. Ant oi ne Paucrazi, a condamné, lundi 9 novembre, k b» rédnson 
criminelle à perpét ui té Fernando Alonzo de Cetada, malfsliefflr 
argentin de trente-trois ans, surnommé « E2 BamBdo ». Par cet 
arrêt, la conr a déclaré Celada coupable de dbc-bnît des vingt-deux 
crimes et délits dont B était accusé. Elle a en outre prononce contre 
Inî h peine de sûreté de dix-huit an s dorée pendant laquelle ü se 
pourra bénéficier d'aucune remise de peine. L'avocat général, 
M. Jean-Lac Cabanssel, avait hn-même requis me condamnation a 
perpétuité, en regrettant de manière allusive Fabofitioa ife m f etnc 
de mort La défense a décidé de former on pourvoi en cassation. 

par M 1 Michel C&rdix (Nice) . Ce 
sont d'abord trois actions que 
l'accusé a toujours niées : le meurtre 
d’un veilleur de nuit à Lyon, l’atta- 
que & main ar mé e , également contre 
un veilleur de nuit, â Valence 
(Drôme) et le viol d’nne jeune 
femme à Cavalaire (Var). C’est, 
ensuite, reconnu par Alonso de 
Cebda, le meurtre d’un antre veil- 
leur de nuit à Nice, maïs commis, 
selon l’avocat, sans intention homi- 
cide avérée. • Celada, a insisté 
M* Canfix, n'est m un tueur froid ni 
un violeur. C’est tut psychopathe 
dont la responsabilité pénale, 
comme l'ont admis les psychiatres, 
doit être atténuée et qui a donc droit 
aux circonstances atténuantes per*- 
mettant d’individualiser sa peine. » 


NICE 

de notre correspondant 

C’est avec les métaphores les plus 
audacieuses que l’avocat général 
Cabaussd s’est chargé de présenter 
l'image d’Alouso de Celada. Aupa- 
ravant, M e Jean-Pierre Andréâm 
(Nice), Fun des avocats de la partie 
civile, avait qualifié r Argentin de 

• chien enragé • ; dans son réquisi- 
toire, M. Cabaussd avait, lui, traité 
successivement l’accusé de 

• salaud », d’« ennemi du genre 
humain » ou encore de « bête sau- 
vage», en le comparant accessoire- 
ment & un « flibustier bourré de pis- 
tolets et de coutelas sautant à 
F abordage de nos hôtels et de nos 
appartements • sans lui accorder le 
bénéfice de l'intrépidité, ni même 
d’une altération mentale. 

La pente était d’autant plus diffi- 
cile à remonter par la défense que 
les jurés n’avaient pas manqué 
d’être im p r es si onnés par le brusque 
accès de rage auquel » El Bandido » 
avait cédé en pleine audience quatre 
jours auparavant (le Monde du 
6 novembre). Avec sobriété, 
M* Angélique Mistretta (Nice) 
allait s'attacher à mont r er que son 
client, profondément marqué par 
son origine sud-américaine, « n’a 
connu de son pays que la dictature, 
la torture et la violence » et qu'il 
était surtout » en équilibre instable 
sur Ut corde de l’irresponsabilité et 
de la raison ». 

Restaient les faits, décortiqués 
dans une plaidoirie en tous points 
remarquable de plus de deux heures 


La cour et les jurés ont partielle- 
ment suivi la défense, mais ont 
rejeté les circonstances atténuantes. 
Us ont néanmoins prononcé quatre 
acquittements, dont celui concer- 
nant le crime de rioL 

GUY PORTE. 


• Manifestation d'Amiens : 
ouverture d'une inform a t io n judi- 
ciaire. - Une information judiciaire a 
été ouverte, hindi 9 novembre, par le 
parquet d'Amiens pour déterminer 
les circonstances a u cou rs desquelles 
un militant de la CGT et du PCF. 
M. Lucien Barbier, qui participait à 
une manifestation, vendredi 
5 novembre, a été grièvement 
blessé. M. Barbier, toujours hosprta- 
Bsé, est dans un état critiqua. Sa 
famille a déposé plainte contre X 
auprès <h) procureur de la Républi- 
que 



saint - emilion 


ON NE FAIT DE BONS VINS QUE DANS DE BEAUX SITES.. 

{ÉMUE PEYNAUO) 

eEt vous vous étonnez que BEAU-SÉJOUR-BÉCOT soit un vin de beauté?» 
ajoute Pierre LUCCIN. 

«La notion de terroir est ici primordiale, il est impossible de créer un grand cru 
n 'importe où. Il n'est possible de produire avec une certaine constance des vins de 
qualité que lorsque le sol atténue les excès climatiques. La régulation da V alimenta- 
tion en eau de la vigne repose essentiellement sur les caractéristiques morphologi- 
ques et les quantés physiques du sol», dit avec pertinence J. DUTEAU. 

A BEAU-SÉJOUR-BÉCOT , il s’agit de facteurs naturels. Pas besoin de drainaoe * 
i Lf^J éc ° l il 6 ^ ou ^ jrs ^ haut en bas. C'est fa raison pour laquelle la famille 
BÉCOT a sélectionné les plus hauts sites viticoles du prestigieux plateau ouest de 
Saint-Émilion. La nappe phréatique se situe à 12 mètres de profondeur. «La vione 

nB “fï* B " Les GaHo-Komains - les premiers viticulteur? 

nos ancêtres - te savaient déjà. Leur mode de culture s’inscrit toujours en des sil- 
tans^creuses è meme te roc. dans lesquels ils apportaient la terre nécessaire à la 

BEAU-SÉJOUR-BÉCOT est un de ces hauts lieux ou ta qualité du site et celle de 
te vie se retrouvent encore dans te vin : pour votre bonheur et pour celui de tou£ 
ceux que nous convions à le partager î luus 


33330 

SAINT-ÉMILION 



Visite des caves. 

- 57-7*4643 - 57-2W1-SB 


L * un des douze meilleure 
vins du prestigieux 
terroir de Saint-Emilion 

(Bernard Gmeslet) 

COMWn-AWE DE DÉGUSTATION De J.Ç. JAMBO N 

Meilleur sommelier du monde 1 986 - 


CHATEAU BEAUSÉJOUR BECOT 1988 

Robe Interne, fruit mûr. 
Belle bouteWe. 


•ouple et élégant. 


1988 

Fruit* mûrs, 
ampleur. 
Vraiment bien. 


(girofle), souple, «fégam. 
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Justice 


Sontenn par la Ligue des droits de rhomme 
IJi detene condamné à Quinze ans de réclusion 


• ue ivionoB * wercreoi 1 1 novemore iaa/ n 


Sciences 


A La Vïïlette 


M. Christian Marbach est nommé président 
de la Cité des sciences et de l’indnstrie 


A la conférence de La Haye 

Un accord pour l’Europe spatiale 



pour obtenir une révision ? Le 
mini st èr e de la justice, où « Von exa- 
mine le dossier ». le dira. 

En ttrtgnrinnt, les «nk de Vaudft- 
uye contestent l'ensemble de 


dn procès. «A aucun moment on n a 
voulu croire cet homme ». dit M° Tcr- 
ieL Derrière damnas pour quinze ans, 
bribes par bribes, 3 s'acharne à sd finie 
entendre. 

AGATHE LOGEANT. 


Lé conseQ des ministres dn 
mardi 10 novembre a nommé à 

la présidence de la Cité des 
sciences et de ^industrie de La 
Vülette, à Paris, M. Christian 
Marbach, actuellement prési- 
dent directenr générai de 
P ANVAR (Agence nationale 
porc b valorisation de b recher- 
che). La veille an soir, le conseil 
dbdnrinistration de Fétabfisse- 
ment, an cours (Ton vote, s’était 
mfe d ’accord sm- le nom de son 
fntnr président 

Le nom de M. Marbach avait été 
souvent évoqué parmi les nombreux 
successeurs possibles de M. Maurice 
Lévy, qui a pris sa retraite le 7 sep- 
tembre. L’hypothèse s’est transfor- 
mée en quasi-certitude lorsque le 
Journal officiel du 5 novembre a 
publié la liste des nouveaux mem- 
bres du conseil d’administration de 
l’établissement, qui désignait 
ML Marbach â la place qu’occupait 
M. Lévy (le Monde du 7 novem- 
bre) (IJ. 

Depuis deux mois, l'Elysée d'un 
côté et le ministère de la recherche 
et Matignon de l'autre, avaient quel- 
que mal & s’accorder sur le choix 
d'une personnalité pour ce poste tant 
convoité. La n omina tion de M. Mar- 
bach est de nature à calmer le jeu. 
Placé à la tfitc de r ANVAR en 1979 
par M. André Giraud, alors ministre 
de l'industrie, M. Marbach a résisté 
sous des gouvernements de diverses 
tendances et sa position n’a pas été 
menacée. Homme discret, n’élevant . 
jamais la voix mais sachant faire 
preuve * de dynamisme et de fer- 
meté ». aux dires de certains de ses 
admirateurs, il a réussi à mener effi- 
cacement sa barque. 

D a fait de f ANVAR, au départ 
simplement destinée à la valorisa- 
tion de la recherche auprès du 
CNRS, un organisme aidant les 
e n tr ep r i ses à innover et & se moder- 
niser. Nombreuses sont les firmes, 
petites et grandes, qui mit pu bénéfi- 
cier des services de cette « banque 
pas comme les autres ». qui s’est 
donné comme slogan: «Semez la 
technologie et récoltez l'industrie » 
(le Monde dn 28 mais 198S). Et 
M. Marbach a su promouvoir cette 
politique malgré les aléa* qu’a 


récemment connus I’ANVAR - sa 
su pression a même été évoquée D y a 
quelques mois, - malgré les coupes 
claires fanes dans son budget. Une 
attitude qui a sans nul doute joué en 
faveur dn PDG de PANVAR puis- 
que le ministre de la recherche, 
M. Jacques Valade, a toujours dit 
vouloir « un gestionnaire » à la tête 
de la Cité, et avait souhaité que 
cette dernière renforce ses liens avec 
l’industrie. 

A La ViHettc, cette nomination a 
reçu - un accueil plus que positif » 
et c'est à peine si l'on déplore « que 
le nouveau président ne soit pas un 
scientifique » comme le souhaitait 
son prédécesseur. Si M. Marbach 
est en effet plutôt un grand commis 
de l’Etat, il a fait de P« innovation » 
le maître mot de sa carrière tant à la 
société de financement SOFln- 
NOVA qu’à PANVAR, ou comme 
co-organisateur du premier Salon 
Innova, en 1973. Il a même publié 
un roman sur ce thème (2). U faut 
souhaiter que dans ses nouvelles 
fonctions, Q fasse lui aussi preuve 
d’innovation et qu’en manœuvrant 
entre les écueils des pesanteurs 
administratives, il parvienne à redo- 
rer l'image de cette imposante Cité 
tellement critiquée depuis son 
ouverture. 

ELISABETH GORDON. 

[Né le 9 octobre 1937 â Altkirch , 
(Haut-Rhin), M. Christian Marbach | 
est ingénieur général des Mines et | 
ancien Sève de l'Ecole polytechnique. D 
a été chargé de mission auprès do direc- 
teur général de la politique industrielle ! 
au ministère de riednstrie eu 1968, puis 
directeur adjoint de la direction des 
études et programmes. Directeur géné- 
ral des sociétés ck financement SÛFIN- 
NOVA, BATTNNOVA puis SOFI- 
NINDEX, Q a été nommé directeur 
général de PANVAR en juillet 1979. 
puis président dn nw»! d’administra- 
tion de l’Agence en mars 1985.] 


(1) D’anciens memb r es dn consefi 
d'administration de la Gté des sciences 
et de l’in dust rie ont d’ailleurs appris 
qu’Ss étaient désarmais écartés de ce 
poste & la lecture du Journal officiel. 
ou, pour certains. & celle de nos 
colonnes. 

(2) L’Innovateur, publié aux édi- 
tions Robert Laffont. 


Réunis à La Haye (Pays-Bas), 
les ministres des treize pays 
membres de P Agence spatiale 
européenne sont parvenus à m 
accord total mardi 10 novembre, 
Les programmes Ariane- 5» 
Coiombos, Hennés, DRS (satel- 
lite à haut débit) vont être 
lancés. Les ministres se sont 
aussi prononcés pour la pour- 
suite de la coopération spatiale 
avec les Etats-Unis. La Grande- 
Bretagne reste en dehors de 
raccord. 

LA HAYE 

de notro envoyé spécial 

« Pour l’Europe, Vutilisation col- 
lective de l’espace constitue une 
occasion unique de se doter d’une 
identité commune. » En ouvrant, le 
lundi 9 novembre à La Haye, la 
conf éren ce spatiale européenne, le 
prince Claus des Pays-Bas a drame 
le ton. • Vous vous trouvez en ce 
moment, a-t-il dit, devant un choix 
difficile. Ou vous décidez de libérer 
effectivement les capitaux néces- 
saires. ce qui n’est assurément pas 
chose facile en cette période de res- 
trictions budgétaires, ou vous 
renoncez, du moins provisoirement, 
à l’autonomie européenne de 
l’espace.» 

Les sommes en jeu sont en effet 
considérables : de l’ordre de 212 mil- 
liards de francs. Mais la réussite est 
à ce prix, «si l’on ne veut pas. a dit 
le ministre français de l’industrie, 
M. Alain Madelin, qu’à l’hori- 
zon 2000 nous soyons cantonnés 
dans un second rôle pour de la 
conquête spatiale ». U a rappelé à 
cette occasion que Peffort financier 
demandé à chaque Européen pour 
les treize ans à venir correspond à 
quelque 55 F par an, dont 20 F seu- 
lement pour les trois programmes 
Ariane-5, Colombo* et Hermès ( le 
Monde du 10 novembre). 

Des chiffres qui n'ont pas eu 
l’heur de plaire au ministre britanni- 
que du commerce et de l'industrie : 
M. Kenneth Clarke considérait qu’il 
est urgent d’attendre, arguant de ce 


t:- 
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que les programmes de P Agence 
spatiale européenne (ESA) sont 
« plutôt de nature à handicaper nos 
industries qu’à accroître leur com- 
pétitivité potentielle». Cette atti- 
tude a conduit â une marginalisation 
des Britanniques. « Comme Ils ne 
peuvent pas suivre le train, notait un 
observateur, ils prennent le parti de 
vouloir l’arrêter. » 

Est-il imaginable de se passer de 
la Grande-Bretagne pour cette nou- 
velle aventure spatiale? En fait, 
rien ne s'y appose et, malgré des 
divergences parmi les autres déléga- 
tions, le principe de l'autonomie spa- 
tiale de l'Europe et la volonté d'être 
présents dans les vols habités ne sont 
pas vraiment remis en cause. 

Mieux : le tour de table fait lundi 
montre que les intentions des Etats 
membres — Grande-Bretagne excep- 
tée - couvrent à 99 % les déposes 
de développement d’Ariane-5, à 
95 % celles de Colombo* et à 109 % 
celles d'Hermès. Reste que. politi- 
quement, une absence de la Grande- 
Bretagne serait regrettable. 

Lundi soir, les douze autres mem- 
bres de PESA paraissaient donc 
avoir trouvé les vexes d'un com- 
promis sur les trois grands pro- 
grammes qui leur ont été soumis. 
Maintenant, il paraît clair que 
l'Europe spatiale veut aller de 
Pavant et marquer sa présence dans 
les vols habités. Pas & n’importe quel 
prix ni à n'importe quelles condi- 
tions. M. Rieseathüber, ministre 
ouest-allemand de la recherche, qui 
préside la conférence, a en effet rap- 
pelé que PESA est invitée à réduire 
st» train de vie, selon le vœu alle- 
mand. de 15 % à 20 % pour cette 
nouvelle étape de treize ans et que 
les Européens seront fermes dans 
leurs négociations avec les Améri- 
cains sur la station spatiale. 

• Le partenaire européen, a dit le 
ministre allemand, ne peut être un 
bon partenaire pour les Américains 
que s’il est un partenaire fort », lais- 
sant entendre que. en cas d’échec, 
l'Europe avait toujours la possibilité 
de réaliser ses propres structures 
spatiales habitables en réorientant le 
programme Cdambus. 

JEAN-FRANÇOIS AUGBtEAU. 


Prarconnasder 
vas numéros manquants 
voir page 23 
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UN NOUVEAU JEU DE SOCIÉTÉ 

326 réponses pour vous aider à gagner 
le concours : « Le Monde du Vin a 


QUESTION N- 43 

Un seul cépage est autorisé dans la production de jasnières. S'agit-il du : 

• pineau d’Aunis ? 

• sauvignon? 

• pinot betirot?0 

• chenin ? 

QD existe p tasicuisg ra phle s ~ 

QUESTION N° 44 

Au XVII e siècle, une rumeur largement répandue disait que le vin d’Orléans était interdit 
à la table royale. Un médecin du roi, dans un traité de médecine et d'histoire médiévale 
paru en 1606, a largement nourri cette rumeur. Quel était son nom ? 


ï A*. 
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POUR VOUS AIDER: 

L’INDICE RTL 

Écoutez RTL chaque jour du lundi au 
samedi : à 10 heures Jean-Pîerré Imbach 
vous dévoile l'indice RTL Ou tapez sur 
votre Minitel 36. 15 code LEMONDE ou RTL 

pour retrouver ces indices. 

POUR PARTICIPER 

Découpez la vignette ci-contre et 


TOUS LES JOURS DANS 



Monde à l'issue des 48 questions. Vous y 
noterez également chacune de vos- 
réponses. 


T "•* "■ .Tl 


avec le patronage de HNAO^ 
et de la SOPEXA 


Devenez omologuo 
en jouant 

L’ENTRE DEUX VERRES 

créé par des pro fessi onnels 
du vin vous permet d'acqué- 
rir une bonne théorie pour 
une pratique agréable. 


En cadeau une bouteille de Château de Pardaflian (1986) 

NOM Prénom 

Adresse 

Code ViHe T0 

Je désire recevoir .... jeu (x) de J'ENTRE DEUX VERRES au prix 
de 550 F TTC (frais d'expédition indus) 

Ci-joint mon règlement par chèque bancaire ou postai. 

Signature : 


Retourner à : 

EJLMJ-L B.P. 1 SAINT-RÉMY-EN-L'EAU 

* G0130 SAiNT-JUST-OFCHAUSSÉe 
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PARIS EGALITE 

Les Droits de l'homme et du citoyen ne se divisent pas. 

Ils sont les droits de tous les hommes et de tous les citoyens ou ils ne sont pas. 

C'est ce que la jeunesse de ce pays n’a cessé d’affirmer avec force ces dernières années. 

Cette volonté se heurte à ceux qui prônent le racisme, l'exclusion et l'expulsion "des autres" comme 
toute politique pour demain. 

Parce que le racisme n'est pas une fatalité. 

Parce que nous refusons la logique du ghetto, de la violence et de la haine. 

Parce que nous refusons une réforme du Code de la nationalité qui exclurait des jeunes de la 
société française. 

Parce que nous refusons que l'on prive une partie des hommes et des femmes des droits qui 
sont communs à tous les hommes et à toutes les femmes. 

Parce que l'espoir est du côté d'une France tolérante et fidèle aux Droits de l’homme. 

Notre choix c'est l'intégration comme valeur essentielle de la vie commune, notre combat c*est 
l'égalité des droits. 

Parce qu'aujourdliui nous pensons qu'il faut non seulement défendre ces valeurs, mais aussi 
affirmer toute leur force, nous appelons tous et toutes à manifester dans la rue : 

- CONTRE LE RACISME ET LA XENOPHOBIE 
- POUR L'INTEGRATION ET L'EGALITE DES DROITS 
- POUR LA DEFENSE DES VALEURS DEMOCRATIQUES 

DIMANCHE 29 NOVEMBRE, 11 HEURES A PARIS 

Philippe DARRIULAT, Président de 1TJNEF-ID; Harlem DESIR, Président de SOS Racisme; Michel BOUCHAREISSAS, Secrétaire général du 
CNAL; Yannick S1MBRON, Secrétaire général de la Fédération de l'Education Nationale; Guy LE NEOUANNIC, Secrétaire National de la 
FEN; Jean-Claude BARBARANT, Secrétaire général du SNI-PEGC; Emile GRACIA, Secrétaire national du SNI-PEGC; Jean-Pierre MAILLES, 
Président de U FCPE; Jean-Louis BOISANTE, Secrétaire général de la FCPE; Pierre DELFAUD, Président de la Ligue Française de 
l'Enseignement et de l'Education Permanente; Jean-Louis ROLLOT, Secrétaire général de la Ligue Française de l'Enseignement et de 
l'Education Permanente; René TEULADE, Président de la Fédération Nationale de la Mutualité Française; Edmond MAIRE, Secrétaire général 
de la CFDT; Alexandre ADLER, Journaliste; Pierre AIDENBAUM, Secrétaire général de la LICRA; Pierre- André ALBERTINI, enseignant; 
Sarah ALEXANDER, Artiste; Pierre ARDITT, Comédien; David ASSOUUNE, Etudiant; Jean-Louis AUDUC, Syndicaliste, enseignant; Guy 
AURENCHE, Avocat à la cour, Docteur Jean AYME, Chef de service de psychiatrie; Isabelle BACLE-JEANTILS, Avocate à la cour; Pascal 
BEAU, Economiste; Guy BEDOS, Artiste; Pierre BERGE, Présidenl-Directeur-Général d'Yves Saint Laurent; Gilles BERGEAS, SOS-Radsme 
Fédération de la Vienne; Louis BERTIGNAC et les VISITEURS; Adel BIBI, Association de Solidarité des Africains en France; Christiane 
BLANCO, SOS Racisme Paris; Jacques BOEUF, Président du Syndicat de la médecine générale; Richard BOHRINGER, Comédien; Jacques 
BORZEDC, Président de l'Université de Poitiers; Gérard BOULANGER, Avocat à Bordeaux, Président du Syndicat des Avocats de France; Jean- 
Michel BOUILLE, Secrétaire général du SGEN-CFDT; Evelyne BOUDC, Comédienne; Pierre BOURDIEU, Sociologue; Patrick BRUEL, 
Chanteur; Daniel BUREN, Architecte; Professeur CAQUET; Philippe CARRION, Etudiant; Marie-France CASALIS, Bureau national du 
Mouvement Français du Planning Familial; Philippe CASIER, UNEF-ID Amiens; Agnès CHABOT, Attachée de presse; Guy CHEYMOL, 
Administrateur provisoire de l’Université d’Avignon; Jean-Louis CHISS, Linguiste; "Chrétiens pour le socialisme"; "Comité de soutien à 
Yacine ABDELHAK”; Hubert COUD ANNE, Professeur d'université; Cyril COUTARD; Claude DANREY, Président de "Prensa Libre"; Albert 
DAUM, Secrétaire national du SNES; Guy DELAUNAY, Psychanalyste; Christian DELORME, Prêtre, CIMADE; Jean-François DELTEIL, 
Secrétaire général de l'Association des Etudiants Protestants de Paris; Djura DJURDURA, Artiste; Geneviève DOMENACH-CHICH, Secrétaire 
générale de la fédération LEO LAGRANGE; Philippe DUCAT, Porte-pardc de "Plus Jamais Ça"; Annie DUPERREY, Comédienne; Gérard 
DUPEYRAT, Universitaire; Maurice DUVAL, Président du Comité de soutien avec les familles des victimes des violences policières de 
novembre «décembre 86; Jean DUV1GNAUD, Sociologue, Professeur d’université; Lef FORSTER, Avocat; Pierre FOUGEYROLLAS, 
Sociologue Professeur d’université; Danièle GAIN, Attachée de presse; Claude G AUBERT, Mouvement Rural des Jeunesses Chrétiennes; 
Joël GAUDELUS, Pédiatre; Isabelle GAUDIN, Attachée de presse; M. GAYRAUD, Président de rUniversité Paul Valéry-Montpellier; 
Jacqueline GENET, Présidente de l’Université de CAEN; Bernard GIRAUD EAU, Comédien; Docteur GROLLEAU, Professeur de médecine; 
Olivier GUERIN, Magistrat; Jean GUIDONI, Chanteur; Roger HAN1N, Comédien; Eliane HENRY, Présidente du Comité Départemental 
d'Action Laïque de Paris; Marc HENRY, Avocat honoraire; Frédéric HOCQUARD, Président de la FIDL; Dominique J AM ET, Journaliste; 
"Jeunesse Ouvrière Chrétienne"; "Jeunesse Ouvrière Chrétienne Féminine"; Marin KARMTTZ, Producteur; Yvette LAMY, Présidente 
départementale des Eclaireurs de France; Claude LANZMANN; Brice LALONDE, Ecologiste; Catherine LARA, Chanteuse; Docteur 
LEDANDIS; Jean-Michel LE DAIN, Professeur; Michel LEIRIS, Ecrivain; Jean-Louis LLORCA, Secrétaire généra] de la Fédération Générale 
Autonome des Fonctionnaires; Philippe LEMAIRE, Avocat; Yves LEMOINE, Magistrat; Gérard LENORMAN, Chanteur; Didier LESCHI, Vke- 
préadeil de 1UNEF-ID; Enrico MACIAS, Chanteur; Jean-Luc MAINARDI, Médecin; Jean MAIRE, Président du GLAP; René MAJOR. 
Psychanalyste; Christophe MALAVOY, Comédien; Suzanne MARAS LE DAIN, Avocate; Chartes MENARD, Secrétaire générale de 1 Timon 
Syndicale de la Psychiatrie; Macha MERIL, Comédienne; Jacques MERINDOL, Instituteur; Rachid MEZOUARI, Secrétaire général de l'Union 
Nationale des Etudiants Marocains; Geneviève MICHAUD, Présidente de "Accueil .«b Promotion hier Service Migrants"; Yves M1LON 
Avocat i la cour; Alexandre MINKOWSK3, Professeur de médecine; Jean MÔUNIER, Prérident dé l'Université de Rennes B; Jean NAVARRO* 
Président de l’ASOLAT; M. OUACHEKRADL Président de l’Association des Travailleurs Marocains en France; Jean-Jacques PAYAN* 
Professeur dUniverrité Grenoble I; Paul PELISSIER, Professeur d’université; Vincent PELISSIER, Médecin; Michel PICCOU, Comédien; 
Samuel F1SAR, Avocat; Bernard POUYET, Professeur d’université; Laurence QUENTIN, UNEF-ID Bordeaux; Moustapha RAMDAME. SOS 
Racisme Tours; Christophe RAMEAU, Bureau National de ITJNEF-ID; Jacques RIVELAYGUE, Universitaire; Ludo ROCHE, Equipe tonale 
de la JEC; Elisabeth ROUDINESCO, Psychanalyste; Sylvie SCHERRER, UNEF-ID Dijon; Jean-Marie SCHWARTZ, Chercheur, Yvonne SEE. 
Vice-présidente de la section Française de la Ligue Internationale des Femmes pour la Paix et la Liberté; Geneviève SERBIE* Avocate *b 
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Courte"; Pierre TIMS1T, SOS Racisme Toulouse; Kalssa TITOUS, SOS Rarisme; Pierre TOULAT, Commisrioa française Justice et p»ï*. 
Dominique TRICARD, Avocat; MTROGUC, Scalaire natio nal de la CFDT; Ruben URRUTIA, Secrétaire Général du CNAFAL: Bruno deb 
VARDE, Avocat à la cour et au Conseil d'Etat; C VERCOUTERE, Délégué général du CEMEA; Bénédicte VOISIN. PréâdcaL de b ipr- 
Bruno WAGMAN, Journaliste AFP; Lairtbeit WILSON, Comédien; Père Joseph WRESINSKI, Secrétaire général Aide Taine rutiene /i-mJ 
Quart Monde. 

Paris Egalité s'adresse à fpustojS^et responsables ^lit^^dc France en vue d’une autre parution; 

Pour toute correspondance Boîte Postale 234 - 75624 Paris cédex 13 - Chèques de soutienà Tordre de "Paris Egalité" 
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*!“ j5“?«ce, loi de 

jgf. P°w l'éducation. — 

pi&encc de M. Lionel Jn m m nro* 

S U *T!^l! taire dn PardTluadi 
9 novembre, aux côtés de ML Laa- 

^^ÿréducabooetdelafom»- 
^ pwla prtscartatkw à la pies» 

dæ propositions socialistes en la 

®ato&eJ^de«iiiéeittiaSWr 

a ^ solue *- Le texte, inti- 
tule « Eonca tien «t formation : les 
naarejlei chances pour demain», 
devrait constituer le prog ram ma dn 


Souhaitant devancer M. Monory 

Le Parti socialiste présente un « plan d’urgence » pour l’école 


PS snr Fécole et Pmirversité pour 
l’élection présidentielle. 

Le PS souhaite convaincre les 
enseignants, les parents, les milieux 
économiques et l'opinion publique 
tout entière <ra*3 est nécessaire de 

* amsacm àVéducation et à la for- 
mation les ressources, les énergies 
et la constance nécessaires ». 

Après un «plan d'urgence» se 
traduisant, dès 1 988, par un collectif 
budgétaire «Ton milliard de francs 
et, en 1989, par une rallonge de qua- 
tre milliards, serait votée, au prin- 


temps 1989, une loi de 
tion pour les années '1990-2000, 
prévoyant un supplément de crédits 
cumulatifs de quatre milliards par 
an (quatre milliards poux 1990, hait 
milliards l’année suivante, etc.). 
Tout cela s'ajoutant à la so mm e 
nécessaire - pour faire face à l'évo- 
lution nationale au budget de l’édu- 
cation nationale ». An total, le sup- 
plément à payer s'établirait, au bas 
mot. â 225 milliards de francs de 
1988 à l’an 2000, enseignement 
supérieur compris, alors que Peffon 
budgétaire national actuel pour 


Un avenir radieux... 


UEL avenir mieux pour râduca- 
bon 1 Les minante pieuvsnt. 
les bacheliers et les étudiants crote- 
sent et se mufâpâent, la rémunéra- 
tion dos professeurs s'envole «t 
réga&té des chances progresse.. Le 
Parti socialiste, soucieux de ne pas 
laisser l'initiative à M. Monory sur un 
dossier traditionnel tement favorable 
à la gauche, promet des lendemains 
électoraux qui c h antant pour l'école. 
U rire les premières conclusions de 
l'idée d'une pro gr ammatio n sur plu- 
sieurs années de l’effort budgétaire 
en matière d'éducation, comme c'est 
déjà le cas pour la défense nationale. 
On sait que le môntetre de l'éducation 
nationale, qts défend cette même 
idée, s'apprête à pubfiar son propre 
e plan prospectif », destiné à jeter les 
bases d'un consensus sur l'école. 

Eh dévogan t leurs batteries les 
premiers, les s od aÇ st ae souhaitant 
obliger le m i n b l ia à se situer par rap- 
port à leur propre plan. Maie le ris- 
quent de se trouver en efiffieufté si le 


projet de IUL Monory devait devenir 
uns véritable loi-programme exami- 
née per le Parlement avant r élection 
présidentielle, comme l'a laissé 
entendre M. Chirac. 

Dès à présent, le PS veut se 
démarquer en mettant ai avant des 
thèmes égalitaires, comme l'accès de 
tous à r éducation, r attention eux 
plus démunis et la lutte contre la 
marginalisation, fl ne se prive pas 
non plus de rappeler la révolte étu- 
diante de F hiver dernier et la lutte 
des instituteurs contre les maitre&- 
rfiracteurs, qu'il promet de suppri- 
mer. Au passage, 9 tente d’oubBer 
renserçyiement privé, dont H ne souf- 
fle mot, et ne fait référence qu'une 
fois à ta laïcité. 

Mais le projet des sodaBstes pour 
réede reste encore trop flou su- 
ri* importantes questions. Comment 
seront financés et utilisés les mü- 
fiards supplémentaires ? Quelles 
obligations nouvelles seront exigées 



Champions journalistes 

D OUZE qmb de haut niveau, champions d'a tlé ét âm e, de 
hand-faaH, de judo,, de n a tation ou de pentathlon viennent de 
co m mencer dpe fdrflietion eux c techniques de l'information et de 
la comm unf ca ti ondaneia sports, au Centre de formation des jof 1 - 
na listes de Paris. Résultat d'un accord passé entre r Institut ratio- 
ns! des sports et de l’éducation physique (INSEP) et le CFPJ, oa 
cycle d'études de trois ans est destiné à fournir une qus&fication 
professionnelle à des sportfls de haut niveau, pour qu*Bs puissent 
accéder à des fonctions d'attaché de presse, de responsable de 
l'in fo r ma tion et des relations publiques dans des institiitions spor- 
tives ou des entreprises commerciales. Un accès est même prévu 
au métier de joumafistê sportif, après une formation complémen- 
taire dans les écoles de jorânafisme. 

Cette nouvelle fifièro complète les formations déjà mises en 
place par l’INSEP pour permettre à de jeunes sportifs de préparer 
leur avenir professionnel: BEP d'électromécanique. BEP et bac pro- 
fessionnel de vente,. BTS d'i nf o rmati que ou d'action commerciale. 
diplôme de masseur-kâiésithérapeute, MST d'économie et de ges- 
tion du sport — 

J.-M. D. 

«fa Tremblay, 75012 Porte. CfPJ. 33 . m «fa 


« MSB». 1.1, «m 

Louvre. 75002 Parte. 

Prix 

du jeune chercheur 

Pascal Scweizer, de la 
société Spectec, et Jean-Marc 
Le Doussal, société Immuno- 
tech, sont les deux lauréats 
ex aequo du Prix du jeune cher- 
cheur industriel, d'un montant 
de 50 000 fraies, créé par le 
conseS régional de Provence- 
Alpes-Côte d'azur et décamé au 
cours du forum SPORE sur la 
spo ns orisation de la recherche, 
è Toulon. Le premier a été 
récompensé pour ses travaux 
sur le microscope laser, le 
second travaille sur les nou- 
velles technologies de mar- 
quage des anticorps permettant 
de locstisar des cellules cancé- 
reuses. Ces deux projets sont 
réafisés grâce à des conventions 
C1FRE (Convention industrielle 
de formation par ta recherche). 

* A—nctetinn natio na le de te 
r echerche technique. 101. evenue 
Poincaré. 75116 Perte. TéL î 46- 
01-72-27. 

La « convention » 
Top-Job 

La première « convention- 
emptoi & r américaine! Top-Job * 


aura Beu vendredi 3 décembre, 
à 17 heures, dans la grande 
salle de la Mutualité A Paris. 
Organisée par deux agences 
conseils, l'une en recrutement. 
Partenaires entrepris e s, l'autre 
en communication, ECA 2, etle 
consiste à permettre è des 
entreprises performantes de se 
présenter devant des jeunes. 
Ceux-ci auront la possibilité de 
poser directement leur candida- 
ture auprès de celles qui les 
intéressent. 


* n* 


tiens : Véronique VsBot. téL : 40- 


L'assodation 

Bio-Sève 

Les étudhtnts du module de 
«sansfléSsaiwn A fâconorrêe et 
à le vie de t e nt r ep rise» de 
l'université Pierre et Marie 
Curie-Paris VI ont créé l'asso- 
ciation Bio-Sève, dans le but de 
favoriser tes contacta entre les 
étudiants (actuels et anciens) en 
biofogie et les entreprises. 

* Association Bfo-Sèw* Bad- 
inant Esobngait, 4» plaça J us s l a u . 
75005 Parte. TéL : 43-36-25-26, 
posta 37 37. 


PREPA H.E.C. 

Bacheliers C et D. 

Classe spéciale pour bacheliers B. 

Taux confirmé de réussite depuis 11 ans. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 
48, rue de la Fédération 
V)[ ( 75015 Paris 

Jjj Tél. : (1) 45665998 


des professeurs ai contrepartie de la 
revalorisation de leurs tra ct a mcnt a ? 
Quelles seront les étapes sur la voie 
des 80 % de niveau bac 7 Le texte 
du PS, qui tente pourtant une syn- 
thèse entre les déférents courants du 
parti, apparaît aussi affeUB par le 
refus de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment et de ses amis de F avaliser 
devant le bureau exécutif. Ils repro- 
chent i M. Fabius de présenter « à la 
sauvette s un texte, alors que les 
mDrtams sont consultés sur un autre, 
et critiquent la formule d'un c plan 
d'urgence » transitoire contenant des 
mesures catégorielles favorisant les 
pressions syndicales, eu détriment 
des négociations sur une loi de pro- 
grammation. 

Reste qu'en fixant des ambitions 
élevées, les socialistes peuvent ame- 
ner le ma jori té à précisa et à ajusta 
ses projets. Et Tan peut rêver_. que 
r école aorte gagnante de cens 
surenchère électorale. 

Ph.Be. 


réducatk» atteint à peine 200 mil- 
liards. 

Devant tes chiffres, les socialistes 
tentent cependant de rester pru- 
dents. « Rien ne pourra se faire en 
dehors de la situation économique 
et financière que nous trouverons 
concrètement (en 1988). et qui sera 
vraisemblablement fort difficile -, 
avertit M. Fabius. 

Le PS souhaite faire précéder le 
vote de la loi de programmation d’on 
« débat national - avec tous les 
acteurs du système éducatif, les par- 
tenaires économiques et sociaux et 
les collectivités territoriales. Pen- 
dant les dix ans d’application 
prévus, la loi de programmation 
pourrait être réexaminée tous les 
trois ans par le Parlement pour ajus- 
tement. tandis qa'oc • Haut 
Conseil ». sorte de Haute Autorité 
de rédn cation, «d la composition 
diversifiée », serait mis en place. 

Coatre 

Féchec scolaire 

Pour multiplier les chances de 
tous, le PS se prononce pour un 
enseignement diversifié au collège et 
des procédures de suivi spécifiques 
pour les élèves n’alteignam pas le 
niveau du bac, pour l'utilisation du 
contrôle continu des connaissances, 
un meilleur respect des rythmes 
d'apprentissage et un assouplisse- 
ment «le la sectorisation. 

Parmi les mesures prévues, dès 
octobre 1 988, figure an plan de lutte 
contre l'illettrisme et l'échec sco- 
laire, l’institution d’une véritable 
allocation de rentrée scolaire et 
l'attribution d'une enveloppe de 
100 millions de francs destinée à 
inciter ks établissements à s’enga- 


ger par contrat vis-l-vis de l’Etat et 
des collectivités locales sur des 
objectifs pédagogiques. 

ta. loi de programmation connaî- 
trait un début de réalisation à la ren- 
trée 1989 — réduction des redouble- 
ments en cours préparatoire, 
maintien de tous les élèves jusqu’en 
fm de troisième, rôle accru des 
parents et des lycéens pour le pas- 
sage en terminale, red ©coupage du 
calendrier scolaire, encouragement 
aux lycées développant des sections 
scientifiques— - avant que ne soit 
engagée une réforme des examens 
(développement d’un système 
d'unités de valeur capitalisables) et 
des contenus et une évaluation du 
fonctionnement des établissements 
et de leurs performances. 

Pour atteindre Fobjectir des deux 
millions d'étudiants, le PS veut 
ouvrir renseignement supérieur aux 
catégories les moins favorisées, 
notamment en multipliant d»nv les 
villes moyennes des antennes univer- 
sitaires et en améliorant l’aide aux 
étudiants. Les socialistes veulent 
que l’entreprise soit considérée 
comme un lieu de formation, et 
comptent « donner un souffle nou- 
veau à l’éducation permanente » en 
développant les interventions de 
rédneation nationale en direction 
des adultes. 

Ce vaste changement de paysage 
doit, selon le PS, être favorisé par le 
recrutement, d’ici à l'an 2000, de 
près de quatre cent mille ensei- 
gnants. « une occasion de bien prè- 
le futur.. Dès 1989. I r âge 
u te pour se présenter à cer tain» 
concours serait supprimé, et Ton 
pourrait accomplir soi service natio- 
nal dans un établissement scolaire 
après avoir reçu une formation. 
Mais c’est dans la dernière décennie 


du siècle que seraient mises en 
œuvre la « revalorisation de la fonc- 
tion enseignante » et sa mutation 
(nouveau contenu des tâches), pour 
tenir compte d'un système éducatif 
•fondé sur la continuité et la flexi- 
bilité ». 

Enfin, à tous les niveaux et à tous 
les âges de la vie, les enseignants 
pourraient accéder provisoirement 
oc déftxriuvcment à a 'autres profes- 
sions, tandis que dre professionnels 
extérieurs à i 'éducation nationale 
pourraient venir y enseigner. 

PHILIPPE BERNARD. 


REVEILLEZ 
VOTRE ANGLAIS 

STAGES DE LANGUES 
“SUR MESURE" 

Des animateurs d'origine 
anglaise vous entraînent à la 
conversation. Vous choisissez 
vos horaires parmi divers types 
de stages. 

Supports pédagogiques moder- 
nes : audio et vidéo. 

Snr le même principe, 8 langues è 
votre disposition. 

15 ans d'expérience. 


Des renseignements S.VP. 1 


_TeL. 


Adresse. 


□ Financement personnel 

□ Financement entreprise 
(cochez S la ligne qui vous concerne) 

Renvoyez â: 

Centre «le Formation aux Langues 
12, me Lincoln (Champs-Elysées}, 
L 75008 PARIS 100.02 


“moi aussi je vous offre 
un livre gratuit 
mais c’est un livre d’art* 
relié plein cuir véritable 
et décoré à l’or 22 carats” 


Ug J Les «natews de grands textes et de 


Y 


(Jean de Bonnot) 


Bvres précieux ont en mémoire cette 
offre fameuse de Jean de BonnoL 

Quel événement ! Un livre d'art gratuite on n'avart 
jamais vu ça ! 

Il s'agissait de faire connaître plus largement les 
qualités d'une édition de luxe mettant en œuvre 
avec un soin extrême les matériaux nobles qui font 
les livres de valeur : plein cuir de mouton véritable, 
or fin 22 carats, papier vergé chiffon filigrané, etc. 

Cette offre exceptionnelle permettait aussi de 
montrer les autres particularités d'un vrai livre 
d'art : richesse et originalité des illustrations dues 
au génie d'artistes réputés, décors originaux créés 
spécialement pour des reliures aujourd'hui célè- 
bres dans le monde entier, mises en pages raffi- 
nées, textes de premier ordre établis par des spé- 
cialistes et donnés dans leur version intégrale, etc. 

ifo succès sans précédent 

Jean de Bonnot a reçu des milliers et des milliers 
de demandes de livres gratuits. Plus de dix mille 

Un livre (fart est un livre fait avec art et non un livre sur fart 


pour une seule annonce. C'était merveilleux, mais 
c'était trop. En moins de huit jours, le contingent 
de volumes attribué à cette opération fut épuisé. 
La campagne s'arrêta là. 

Les retardataires n'eurent même pas le temps 
d'envoyer leur Bon. En compensation, de multiples 
offres avantageuses ont été fartes par la suite : 
remettes de papier chiffon gratuites, cartes géo- 
graphiques anciennes aujourd'hui introuvables, 
livres d'art à prix coûtant cadeaux divers^. 

Mais chaque fois le succès a été tel qu'à nouveau 
les retardataires n'ont pu être satisfaits. 

Que faire? 

Jean de Bonnot vous donne aujourd'hui une nou- 
velle et grande chance... 

NoweBe “offre gag-wh" 

Jean de Bonnot vous propose de vous adresser 
directement et en priorité sa prochaine "offre 
gagnante". Il vous suffît d'envoyer le Bon ci-des- 
sous qui vous permettra de profiter en premier 
d'une opportunité particulièrement gratifiante. 
Ainsi vous serez assuré de ne pas manquer votre 
chance faute d'avoir vu à temps la bonne annonce 
dans votre journal. 


P' 


t- 


-Xg- 


BON 1 offre gagnante 


à renvoyer à Jean de Bonnot - 7. Fbg Sarôt- 

Honoré -76392 Paris Cedex 08 


Je désire être informé gracieusement et en 
priorité de la prochaine "offre gagnante" de 
Jean de Bonnot 

(Un seul Bon par foyer) 


Nom. 


Prénom. 


Adressa. 


1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 


Code postal. 


Commune. 
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Culture 


théâtre 



Un spectacle 
haut en couleur, 
plein de vie, de bagarres 
et de soleil. 

Ainsi le voulait Goldoni 
qu'une troupe 
venue du Nord 
sert à merveille. 

La eomécfie de Gofcfcm, Baroufà 
Cfûoggfa, est assez souvent joue, 
çoez mus comme affleura, parce que 
le public hn trouve on enchantement 
particulier. 

Ce n’est pas surpr e nant. Lorsque 
Goldoni écrit en peu de Jours cm*. 
pièce, en 1762 (U est âgé de 
cmquante-dnq ans). Il a décidé de 
quitter ITfalfe, pour toujours. Son 
contrat est signé avec Pars. D y arri- 
vera dans deux mois et rirmi Et 3 a 
envie, avant de quitter à jamais 
Venise, sa ville mml*, de Snmwr 
quelque chose oô a met tout son 
cour, quelques s o uve ni rs qm le lus* 

Iftril m 

Chioggia, c’est nne De de la 
lagune, à 20 kilomètr e s an sud de 
Venise à vol d'oiseau et à 40 küaxnè- 
tres par la route. Elle est refiée à te 
terre ferme par an long pont de bais. 
Elle est habitée, dit Goldani, par 
« des pêcheurs et des matelots, des 
femmes qui font de la dentelle, dont 
il y a là un commerce considérable, 
et II n’y a qu’un petit nombre de 
gens qui s’élèvent au-dessus du vu/- 


« Barouf à Chioggia » de Carlo Goldoni 

Le retour des pêcheurs 


écolier à Rimini, son père, médecin, 
s’installa i Chioggia. Un jour <561- 
doni s'enfuit du collège avec mie 
troupe de comédiens, et son père, & 
Chioggia, le garda près de hn, pour 
raccompagner lois des visites anx 
malades. («Les malades pauvres 
paient mieux que les riches », 
constate Goldani). C’est là sa pro- 


nsôre approche du peuple de Chiog* 

S»* 

Deuxième approche : sept ans 
plus tard, Goldom, par pistou, décro- 
che la place d’adjoint an sabstitnt 
du ficmtenant-crimmei de Chioggia. 
A l'o cc asion des dfiits et cnmes, 
petits ou moins petits, 3 participe à 
r enquête, à l’instruction. 

Et puis 3 y a les promenades que 
Goldoni, enfant, adolescent, fait sur 
le port, avec sa mère. D Taime beau- 
coup, elle est belle, «die boîte un tout 
petit peu. Goldoni a tenu à nous dire 
quH ne Fa pas fait souffrir an 
mom e nt de sa naissance, • révélant 
par là une nature pacifique qui ne 
s'est jamais démentie ». 

Or la mère et l'enfant, lorsqu'ils 
se promènent dans ce petit port, font 
comme nous m vacances, ils se diri- 
geait vers Fendroit qui a le dns de 
caractère, lopins de vie : le bout dn 
quai, oô viennent accoster les 
bateaux de pèche quand ils r ent rent. 
Spectacle des paissons qui sautent 
encore dans les caisses de bois. 
Odeur des aigues et de Fkxfe. Plai- 

m n t e ri es des nmt mi, 

Difficultés 
et habitudes 

Baroufà Chioggia. c’est cela, et 
la vente directe du poisson anx gens 
avant qu'arrivent les grossistes, « ces 
voleurs». Et, tout près, les femmes 
sont là, elles attendaient lenrs 
bonshommes, elles font leurs den- 
telles dehors, 3 y a pins d’air que 
rfami les «MWMW FJtoi plaisantent 
aussi. Mais elles se crêpent le 

diipwn. 

Pourquoi est-ce si beau, cette 
pièce? Pourquoi cela surclasse-t-il 
de très haut fe simple tableau de la 
vie? Cria ne s'analyse pas. Cest 
que Goldoni est un très grand artiste 
et qu’il fait toucher, insensiUenieiit, 
l’ensemble des difficultés et des 


habitudes de ce peuple umt en noos 
donnant, car c*est là qu’a est propre- 
ment inimitable, des portraits per- 
sonnels, particuliers, de plusieurs 
femmes et hommes. Jamais Goldoni 
ne présente un «type* traditionnel 
de comédie. Chacun de ses person- 
nages est toujours quelqu’un. 

Jean-Louis Martin-Barbaz, qui 
anime le Centre dramatique du 
Nord-Pas-de-Calais» domicilié 2 
Béthune, est venu, en visiteur, mon- 
trer à Paris sa mise en scène (que 
partage Laurent PeBy) de Baroufà 
Chioggia. EDe est claire, sensible, 
colorée (Goldoni tenait beaucoup à 
fat couleur de chaque chose, de cha- 
que mot), et très dynamique, ce qui 
est bien normal s'agissant de cette 
pièce où tes hommes se bagarrent an 
couteau et les femmes avec ce qui 
leur mwiw sous la win ou an bout 
de la langue, avant l'embrassade 
générale. 

Us sont quatorze acteurs excel- 
lents, Mimv-nfa par Chantal Deroaz, 
Mourad Mansouri, Françoise 
Ulrich, Florence Pelly, Michèle 
Manet, et Martin-Barbaz. 

Ce spectacle mérite du monde, 
parce quH est beau et attachant, et 


Martin-Barbaz, l'exemple de 
l'artiste de grande dimension qm a 
accepté la responsabilité d’une mai- 
son «tans une des p ro v i nces, qm 
accomplit une vraie mission de théâ- 
tre dans les villes, Béthune, Dunker- 
que, Lens, Soclin, Armentières, 
Bruay-Labuissière, Laon, Gaochy, 
et qui à cette fin s’est coupé ac 
Pans, fan* Beu des **•*&»• et des 
promotions et des lauriers- Or cette 
mise en scène de Gotdim surclasse 
bien des choses jouées à Paris, et 
que nous célébrons parce qu’elles 
sont là. C’est la vie. 

MCHEL COURAIOT. 

★ Cité internationale nwvasxaite, 
20 h 30. 


JlkMïïî 


Svetlanov et l'Orchestre d’Etat de l’URSS 

La tunique de Nessus 


Emportés par l'autorité 
sans réplique (U 
du chef Evgueni Svetlanov, 
l’Orchestre d’Etat de l'URSS 
et la pianiste 
Loubov Timofeyeva, 
donnent un feu d'artifice 
de musique russe: 

1 Invité par le Théâtre musical rie 
Paris, l’Orchestre symphonique 
d’Etat de l’URSS s’est r e trou vé 
dimanche à Pfeyd, en raison dea 
répétitions de Porgy and Bess. For- 
midable co mme une armée rangée 
en bataille pour la célébration dn 
70" a nni vers a ire dé la révofadion 
«TOctobie, tel 3 nous est apparu, 
avant même de jouer, dans cette 
manière de s’accorder, dîme vio- 
lence et (Tune brièveté exueptiao- 
Un orchestre dîme disci- 


Marguerite-Lceng en 1969. Elle 
plombe avec une sombre ardeur les 
dochcs.du 2* Concerto de Rachma- 
ninnv pour lutter contre cet orches- 
tre Leviathan. Virtuosité électri- 
sante, somptueuse, sous ces doigts 
aux sonorités de {ûerre, dans un cou- 
rant de farouche ly ris me pin* rosse 
que nature. 

U Adagio sostenuto semble moins 
.l'inspirer, toucher passe-partout, 
expre s s i on banale, rubato compli- 
qué, mais que revienne au centre un 
mouvement animé et la cavale 
s'échappe, ivre d’espace, accumu- 
lant avec bonheur les fulgurantes 


d’Evpueni Svetlanov, son chef 

depuis vingt-deux ans. 

An piano, cette jeune femme à 
veste non brodée ac grosses fleurs 
de feu, c’est Loubov limofeyeva, 
qni remporta le grand prix 


dam le final, oà l'orc h estre torren- 
tiel ne hn frit aucun cadeau. Quel 
spectacle! 

Un peu de repos, bien nécessaire, 
avec le Poème op. 12. page de jeu- 
nesse d’Alexandre Gtaànunov assez 
moDe, mus anx si jolies codeurs à 
la Baronne, comme dn midi sur les 
de ces instrumen- 
tistes, avant de plonger an plus noir 
de l'enfer dantesque, avec Francesco 
da&mùdàcTchaSktmkL 
Svetlanov, avec sa bonne tête gri- 
sonnante do vieux loup de mer résis- 


tant au veut debout, y est tout bon- 
nement -prodigieux. . Lùurcbestre . 
dîme précision absolue lui code à la 
peau cnmtne une tunique de Nessus. 
La baguette est pour lui un acces- 
soire inutile. Toutes les lignes de 
cette partition to urmentée , passion- 
née, embromUée, passent par ses 
mains, d’une indépendance 
qni démultiplient les signes expres- 
sifs, cisèlent d’infimes détails, soulè- 
vent la pâte comme un levain, 
déchaînent de fantastiques cres- 
cendo voisins de l'orgasme, ordon- 
nent avec nne clarté aveuglante 
« l’infernal taorbükm » qui emporte 
les amants manfits. 

Un démange an c en tre de Pnm- 
vere en fusion. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Ce concert sera ic tian n ni s par 
France-Marique, jeudi 12 novembre, 2 
20 h 30. 


« Conversations conjugales », de Danièle SaHenave 

Boulevard du couple 


Cinq ans de la vie commune 
d’un jeune couple 
sous le scalpel 
de Danièle SaHenave, 
dont la seconde pièce 
est souvent, 
et seulement, drôle. 

La sortie d’un r oman de Danièle 
S aO c na ve chez Hachette est tou- 
jours on bon, un agréable moment. 
Depuis les Portes de Gubbio (prix 
Reoandot 1980) jusqu’à la Vie fan- 
tôme. pare Fan passé, cet é cri v ai n a 
conquis son public. Sa première 
pièce, présentée Tannée dernière an 
Théâtre de l'Europe, avait été une 
conv aincante confirmation de ses 
talents d’auteur. Voyage eu émotion 
an travers dn regard de deux petites 
fiOes interprétées par deux comé- 
diennes d'âge mûr. Regarde, 
regarde de tous tes yeux était appa- 
rue comme une œuvre parfaitement 
Mile, amusante, sensible, généreuse, 
sans conocssious, superb e men t inter- 
prêtée, sup er bement mise en scène 
par Brigitte Jaques. 

On comprendra alors que Conver- 
sations conjugales était très atten- 
due, d’autant que cette pièce mar- 
quait F ouverture de la saison de 
Théâtre Ouvert (lire l’article ci- 
dessous). San sujet, à peine moins 
vieux que le monde ; le couple. 
Encore n’est-ce 12 que 1e sujet appa- 
rent Ecrite par une femme, la pièce 
s’intéresse plutôt à la femme dans le 
couple, nue femme qui s'interroge et 
interroge ; un twnnw qui, le pins 
souvent, se tait 

Le traitement estbétiqne de 
renrimmement de ce couple est 
réaliste : appar tement du genre y tô- 
lier re conve rti dn wmfane arrondis- 
sement,, coin cuisine avec ses ostéa- 
lgie», coin bureau-chaîne stéréo, coin 
saHaa-hfatîn de Paris, coin chambre- 
grand lit et couette. Les personnages 
de Danièle SaHenave sont donc bien 
d'aujourd'hui, plutôt branchés, plu- 
tôt 2 Taise. 

Leur vie de tous les jours rappel- 
lera la leur à beaucoup de gens. Les 
questions qu’ils se posent aussi : Et 
si on avait un chat ? Et à tu faisais 
tes cog n es aujourd’hui ? Et si ou 
faisait des œsfs brouillés ? Et ri tu 
fermais ton méchant roman pour 
que je puisse te prendre dans mes 
bras ? Bien d’autres encore qui lais- 
sent clairement voir que, si des mots 
sont échangés, ce ne sont pas ceux 
j que les deux personnages voudraient 
prononcer. Plutôt des mots 
d’attente, des mots simples pour évi- 
ter de se dire 1e manque d’envie de 
Fantre, Fétioksmcm. d’un amour d’où 
fe désir a disparu. 

La pièce est cons truit e en vingt- 
huit séquences. Le metteur en scène 
Jean-Louis Jacopin leur dorme on 

• RECnFICATTF. - Le prix 
tataratte sera proclamé le 1» décem- 
bre, et non le 25 novembre comm e 
nous Favons écrit par erreur dans 
«le Monde des fivres» du 6 novem- 
bre. 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45.45.49.77 


& partir de mardi 10 


LES 

JUGES DU CIEL 


dsjHsi Romani 



H E ATR E 71 

MALAKOFF 


14 OCTCBk: • NOVSMBR: 


45.55.43.45 


ON NE BADINE PAS AVEC L'AMOUR 


ALFRED D5 MUSSsi 


v zz v- j.cèr« 

VT/LAN: THÉO 5 *; JDÈS 1> 



M.î.c.6: 

üCVANKA MARINI 


Nanterre S^Aniandiers 

3 WEEK-ENDS CINEMA 

28 - 29 novembre *5-6 décembre *12-13 décembre 


LUC BOND’ 


TERRE ETRANGERE 

,r.r p-od.-'rn “BCütr! 

a ; Ci- ra: : wt-ï 

LA MORTIFICATION 


Patrice chereau HOTEL DE FRANCE 14-30 

1 film: 35 F • 2 films :50 F • 3 films: 60 F 

Locction pc' correspond en ce, renseignements: 47 21 1 8 81 

THEATRE DES AMANDIERS 

7. avenue Poblo Picasso 92000 Nanterre 
N'c.-e.'ïe -arc- ??*? .\cnierre- umvçrn’c ci 7h~à*e L'b~-~c - Reasvanf sur place 


rythme rapide, parfois haletant, crée 
des â to a ti oas comiques, de rares 
moments de panse. Comme pour 
animer la vacuité des échanges de la 
femme (Nada S Iran car) et de 
rbomme (Alain Lihoh). Mais, fe 
spectateur le ressent assez tôt Jean- 
Louis Jacopin n’a pas trouvé de 
mots entre les mots, d'émotions 
entre celles que rumeur avait consi- 
gnées dans son texte. 

Les gens de théâtre parient très 
souvent de ce quHs appellent fe 
« sous-texte », cette face de leur tra- 
vail qui est la plus dure à apprivoiser 
et qui donne 2 une pièce sa véritable 
dimension. Danièle SaHenave avait 
paru maîtriser cette difficulté avec 
sa première pièce. A moins que Bri- 


gitte Jaques ait sa inventer ces 
moments de respiration, de silence 
qui nouent un drame. 

On ne retrouv e dans Conversa- 
tions conjugales ni la marque de 
fabrique de son antenr m l’ex tr ême 
finesse de la mise en scène. On a 
alors l'Impression que les deux inter- 
prètes, dont le talent n’est pas eu 
cause, s’échinent en vain à do nner 
consistance 2 leurs personnages. 
Plus grave, le spectacle laisse on 
goût vague de « boulevard chic ». 

OLIVIER SCHMTTT. 

★ Théâtre ouv ert as Jardin d’hiver. 
On mardi an samedi i 21 bernes, tuf 
m e r cre di à 18 h 30. Jusqu’au 12 décem- 
bre. T£L : 42-62-59-49. 


Théâtre ouvert 

centre dramatique national de création 

En avant comme avant 


En 1988, Théâtre ouvert 
aura dix-sept ans. 

Et un nouveau statut 
de centre dramatique 
national de création, 
subventionné 
raisonnablement par l’Etat 
mais chichement 
parla Ville de Paris. 

A dater dn 1» janvier 1988, Théâ- 
tre ouvert devient, comme promis en 
juin par fe ministère de h culture, 
centre dramatique Mtimwi de créa- 
tion. Un statut obtenu à T arraché, à 
la suite de la très large mobilisation, 
quLan printemps dernier, a suivi 
rannance de h fermeture immi- 
nente de ce cen tr e de la création 
dramatique contemporaine créé en 
1980 par Lucien et Micheline 
Attoun sur une idée quHs avaient 
lancées en Avignon, 3 y a dix-sept 
ans. 

Cette situation était dûe à Théâ- 
tre ouve r t : situation créée notam- 
ment par m* diminution sub- 
ventions de la Ville de Paris 
(200000 francs en 1987, contre 
400 000 francs ai 1986). Depuis, la 
Vüfe est revenue sur sa décision, 
mais prévoit pour 1988 une simple 
reconduction des 400000 francs de 
1987. L’Etat, en revanche, assortit 
fe nouveau statut de Théâtre ouvert 
d’une subvention de 4 militons de 
francs (4-26%). 

En règle générale, les villes parti- 
cipent pour un tiers au budget des 
ceutr e s dramatiques nationaux ins- 
tallés sur leur territoire. Théâtre 
ouvert est donc loin du compte. 
• Nous cherchons lji million de 
francs», annonce Lucien Attoun, 


S * rappelle que Théâtre ouvert doit 
e face à (tes charges très particu- 
lières pour un centre dramatique 
national, tri fe loyer versé chaque 
mois à la Société du Moulin Rouge, 
propriétaire du Jardin d’hiver, oô en 
1980 s'ancrait te centre de création. 

Sans omettre toute la partie sou- 
terraine, et par essence non rentable 
des activités de Théâtre ouvert: lec- 
ture de pièces, diffusion des «tapns- 
crits», découverte et promotion 
d’auteurs, travail demi les retombées 
se concrétisent parfais — et c’est 
bien le but recherché — bon les 
murs: parmi les exemples les plus 
célèbres, bien sûr, la rencontre de 
Bernard-Marie Ko! Lès, jeune auteur 
dramatique, et du ipetwir en scène 
Patrice Chéreau. 

Doté tout de même de subsides 
des plus conséquents. Théâtre 
ouvert poursuit doue sa route. La 
saison n’est pas encore totalement 
boudée. Mais, après Conversations 
conjugales de Danièle Salfenave, 
Théâtre ouvert coproduit Une Jour- 
née d’août, de Dominique Duoos, 
créée le 10 novembre à G cancvfl- 
Bcrs. Michel Dubois, directeur de la 
Comédie de Caen, mettra en scène, 
au mois de février, l’Etalon d’or, de 
Daniel lamnhien. Et, au prochain 
Festival d'Avignon, on gros plan su- 
ies pièces inédites de la romancière 
Marie RedooneL 

D’autres projets sont en chantier : 
en janvier, nne «carte blanche ft fe 
création ». Et fe CREAS : Centre de 
recherches d’écriture des aArts du 
spectacle, atelier de rencontres, 
échanges, confrontations entre gens 
de théâtre, de radio et de cuéma. 

OCMLEQU1ROT. 


LES PECHES de BAGNOLET 

son et lumière d'intérieur 


ûfcôrn Lot. 43 64 77 18 + FNAC 
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la Maison des Arts et la Comédie de Genève 

présentent 

du 6 novembre au 15 décembre 87 






^ de Molière 

Mise en scène de Benno Besson 
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Trois Suisses à Lausanne 


Pierre Keller, l’insoumis 



Avec le Musée d'art brut 
de Michel Thévoz, 
les ballets de Béjart, 
et maintenant 
le musée de l ‘Elysée 
consacré à la photo, 

THEATRE OE PARIS | comme une capitale 


ÜtSiüliik l'.üM -U31IÜ 

F F E M BACH 

R ! B ES 

63 

Fofii T 


cutnf 



Oecofs e; Ccsiumes 
Paine* Oulerire 
Direction musicale 
John BurdekUcx 
Chorégraphié 
Jean Moussy 

Location au Theàlre 
5. rue Blanche • 75005 Pans 
.'Trinité Par tel 43 55 39 39 
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culturelle. 

Installé dans on bd hôtel particu- 
lier du dcc-bnitiâme siècle, face an 
lac Léman, le musée de l'Elysée a 
réussi en det» ans, sons la férale de 
Chartes-Henri Favrod, à acquérir 
une anriabte renommée nationale et 
à faire htwthoilBBBBl reconnaî- 
tre la photographie suisse. 

Celle-ci restait en effet méconnue 
dan* le pays d'où sont pourtant fus 
Werner BischofT et Robert Frank. 
Au va de ces Qhistres aînés, la figure 
re mua nt» de Ken» Keller est plutôt 
dissidente. Professeur d’art et de 

rfwan aiwî intima rit» Keith Tnr ring 

et de Tîagndy, voilà quinze ans que 
ce fils de banne famille, connu du 
Tout-Laosamie, révélé à Paris par 
Farideb Cadot, p romène sa joviale 
sflhooette de provocateur joufflu 
dans les bas-fonds de New-York et 
dcRkx 

Archéologue du désir, c’est en 
voyeur actif, occulte et solitaire qu*il 
traverse de nuit le miroir où s’éploie 
le mande rinnHantin pratiques 
minoritair es. P r emier cercle d’un 
enfer, les doctes, saunas et zones 
interlopes, où tes parias et paumés 
des méga potes se livrent à d'insoup- 
çonnés rites sexuels que Keller, 
comme Weegee, traque au vol, au 
flash et à la dérobée avec son Pola- 
roid. 
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Reporter indésiré, il épingle avec 
yny; brutalité complice r£htn fnrtif 
des extases masculines. Pins que te 
térébrant décor où S se meut, 1e 
corps, animal et décadré, par l’équi- 
voque avouée de ses formes — gorge 
ou ve rg e, bouche et main - est 


Le Musée 
de l’Elysée 

Situé au milieu d'un grand 
parc, la Musée de l'Elysée a été 
ouvert en octobre 1985. Origi- 
nellement consacré à la gravure, 

11 est désormais uniquement voué 
à la photographia. Et sa direction 
a été naturellement confiée, 
après vingt ans de lutte, à 
Charles Henri Favrod, pereorma- 
Kté pivot de la photographie hel- 
vétique. 

H accueille sur ses 
! 1 000 mètres carrés de 
cimaises, aux tonalités diffé- 
rantes, une vingtaine d’exposi- 
tions par an. Alternant les 
œuvres du cfix-neuvième siècle et 
les œuvres contemporaines, les 
ensembles monographiques et 
thématiques, avec une préfé- 
rence marquée pour les rétros- 
pectives, il se veut ouvert à 
toutes les tendance s . 

La subvention octroyée par le 
seul canton de Vaud est de 
4 mêlions de francs f ran çais » 
dont un quart est consacré 
d’office aux expositions, le reste 
Tétant è la constitution d'une 
collection dont 35 000 è 40 000 
documents sont d'ares et déjà 
présentables. La part du mécé- 
nat est un peu plus de 1 million 
de francs français. La Musée 
cofin a nce certains projeta (exam- i 
pie : l'agence VU), édite de nom- j 
broutes affiches et cartes pos- 
tales, ainsi que des cataloguas 
(prochainement, MarcTriviar). 

Pour une durée de cinq è six 
semaines, un droit d'entrée de 

12 francs français, la fréquenta- 
tion annuelle des expositions est 
de 60 000 visiteurs payant s . 

P. R. 

★ Musée de l'Elysée» 18, avenue 
de l’Elysée, lamanne. canton de 
Vaud. TS. : 021-27-48-21. 


LE THÉÂTRE ANTOINE 

annonce qu'une repré- 
sentation supplémen- 
taire de son grand 
succès comique actuel 
LA TAUPE de Robert 
Lamoureux aura lieu te 
mercredi 1 1 novembre à 
15 h 30. 

Loc tbéêtrs 42-08-77-71 
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l'enjeu de cette qu£to qm mue le 
spectateur è son tour en voyeur. 

Tués au format géant, ces instan- 
tanés, aux tons morbides et froids, 
conçus comme des tableanx, visait 
autant è conter un r éc it qu’à ôter la 
peinture. Sondant les eaux dor- 
mantes de l'interdit, Keller, 
l'insoumis, poursuit à Tokyo, Rome 
on Bogota un rêve périlleux qui 1e 
rapproche de Bacon et d romancier 
JackThieutoy. An vu «Tua aussi sul- 
fureux voyage, l'hommage mérité 
rendu à Sabine Weiss par son pays 
natal en paraît désuet. 

D’une faculté d’étonnement voi- 
sine de Rosis et Doisnean, son 
humanisme et sa curiosité chaleu- 
reuse émervefltest quand, sur fond 
de cité déca tie , gîte capte Ruade, 
pote de Vanves (1953), avec une 
intensité égale à ses plus beaux por- 
traits. Ce survol de la photographie 
suisse est complété par un reportage 
du Zurichois René Burri, sur tes 
sites désertés de la NASA, à tra ve rs 
les déc om b re s des porcs à missiles. 
D dresse en technicolor une ode peu 
flatteuse à l'utqpio d’un siècle finis- 
sant- 

PATRICK ROEG1ERS. 

ir Pierre Keller, « Architectures du 
corps », jusqu’au 29 dé cem b re . Sabine 
Weiss et René Barri, « Dans la famiHa- 
rité de Carbu Ç» et «Les rames du 
futur», musée de l'Elysée, jusqu’au 
6 décembre. A fire aussi : Pierre Keller. 
Polaroid 60x50, éd. PariaAadiorinel, 
* FHebdo », musée de fElysée. 


Harry Mereaon, 



Cas de figure 


Hariy Maaraon préfère le titre cTitustratsur et d'asti—» A celui 
de photographe. A sobcante-dhs'aept ans, celui cm fonds s« cranèrs 
sur le concept son n'a jamais plus de talent que son cSent> uee * 
la carte blanche que lui offre r Espace p ho to gr ap hique de Pan a 111 
pour l'omar de couleurs irênoboiantes. Ficaire* tem flmatiquee et 
mortifères, surjpes d'un autre monde, ses photographies des 
années 60 remisas è jour par le périlleux usage des te chniques 
nouvelles apparaissant c omme de rutilants chromos enluminé*. 
Entre Kiimt et Bearrisley, Erté et l'art égyptien, le triomphe 
m ani é ri sta d'un style exagérément sophistiqué où briHe ds m»e faux 
r absence de p ro fon des du faux. 

P. R. 

(i) Hazry a Mecrson, «Transcendances et Ttaaspazcnçes », à 
l'Espace photo grap hique de Paris, 44. grande galerie. Puia-l* r . j“wu*u 
29 novembre. Catalogue présenté per Jean-Luc Moeténeso «* ùoetaei 
Bandam, 62 pages, 120 F. 




Les nouveaux journaux 
télévisés au 
banc d’essai. 


Comment une même infb est-elle traitée sur les 6 chaîhes ? 
La concurrence privé/public a-t-dle changé l'information 
télévisée? 

Quel est le présentateur préféré des français? 

Le plus impartial ? 

Comment les politiques jugent-ils l'information à la télé? 
Pêle-mêle, quelques-unes des questions qui ont orienté 
la nouvelle grande enquête que Télérama publie dans 
ses numéros des 11 et 18 novembre. 
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Une grande enquête de Télérama, 
l’hebdo culturel chez votre marchand de journaux. 
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Après la suspension de l’instruction de l’affaire de Radio-Courtoisie 


a ■; 
, » 


Brouillard sur la bande FM parisienne 


La chambre criminelle de Iâ Corn- 
Je cassation a-t-elle fait preuve 
u arbitraire eu suspendant J"œstnio- 
ü°n menée par le juge Claude Grel- 
uw contre M. Michel Droit ? Cette 
question va être posée â la Commis- 
sion européenne des droits de 
rhotnme par les avocats de Larsen- 
rM e t Con ta ct-FM, les deux radios 
“ont la plainte avait mené à llncuï- 
pation de l’académicien, membre de 
la Commission nationale de la com- 
munication et des libertés. 

‘ Arbitraire » : le soupçon est 
lourd. Presque autant que celui de 
"forfaiture» qui pèse -sur 
M. Michel Droit. Mais les avocats 
de la partie civile l'estiment légitimé 
pur la décision — unique dune les 
annales judiciaires - de suspendre 
une instruction à la demande d'un 
inculpé et ce, malgré l'avis du repré- 
sentant du parquet général. Devant 
la Commission européenne, les avo- 
cats vont invoquer l'article 6 de la 
Convention des droits de l'homme 
qui garantit à tout individu une jus- 
tice équitable, indépendante et 
impartiale dans • des délais rafron- 
nab/es ». Or, remarquent les avo- 
cats, la décision des magistrats de la 
Cour de cassation bloque le pro- 
cessus judiciaire. M. Grellier ne 
peut plus donner suite & la plainte de 
Larsen-FM et de Contact-FM. 


Aucun autre magistral ne peut se 
saisir du dossier. 

La partie civile estime que la 
Cour de cassation n’a pas suffisam- 
ment motivé une décision qui contri- 
bue à bloquer le cours de la justice 
jusqu’au 10 décembre, date à 
laquelle le juge Grellier sera dessaisi 
ou non du dossier. Enfin les avo cat* 
mettent en cause la présence d’un 
membre de la Cour de cassation, 
M. Yves Rocca, parmi les treize 
• sages » de la CNCL Les magis- 
trats peuvent-ils juger en toute indé- 
pendance d’une affaire touchant le 
fonctionnement d'une commission 
oh siège ]’un des leurs ? 

Plainte 

deBhcfc-FM 

En attendant que la Commission 
européenne des droits de l'homme se 
penche sur ce recours, le dossier 
judiciaire des radios locales ne cesse 
de s'alourdir. Une nouvelle station, 
Black-FM, a déposé plainte pour 
éclaircir les circonstances qui ont 
conduit à son exclusion de la 
bande FM parisienne. Elle soup- 
çonne une autre station consacrée â 
la communauté africaine. Tabula, 
d'avoir disposé d'informations confi- 


dentielles lors de son autorisation 
par la CNCL Reste à savoir si 
M. Claude Grellier sera désigné 
pour instruire cette nouvelle plainte 
ou si on lui préférera un autre 
magistral. 


«Radios 
de papier» 

Autre contentieux : celui des 

• radios de papier». C’est le 
9 novembre qu'expirait le délai de 
grâce accordé par la CNCL aux 
radios qui, plusieurs semaines après 
leur autorisation, n'avaient pas 
encore émis. Certaines d'entre elles, 
comme Alpha, Tabaia, AYP, Tiwisi, 
Courtoisie, Asie, diffusent depuis 
quelques heures des programmes 
plus ou moins élaborés. Les services 

• programmes » de la CNCL procè- 
dent â des auditions pour dclermiaer 
s’il s’agit bien de programmes réels 
et non de simulations pré- 
enregistrées. M. Gabriel de Broglie 
et M. Yves Rocca étant absents, ce 
u’est que les 12 et 13 novembre que 
la CNCL $e réunira en séance plé- 
nière pour examiner les cas litigieux. 

Mais bien d’autres problèmes se 
posent sur la bande de modulation 
de fréquence parisienne. De nom- 
breuses stations comme Radio- 


Orient, K iss- FM, Skyrock. Mont- 
martre on Notre-Dame u’ont pas 
gagné les sites d’émission qui leur 
sont désignés par la CNCL. 
D'autres continuent d'émettre avec 
des puissances excessives. C’est le 
cas de Radio-Solidarité, que la 
CNCL vient de suspendre pour dix 
jours à partir du 10 novembre. 

La commission devra aussi sc pen- 
cher sur le cas des radios de la com- 
munauté juive qui ne parviennent 
pas â se mettre d'accord sur le par- 
tage d’une fréquence. 

Le tribunal de Paris, statuant en 
référé, vient d'astreindre Radio-J à 
respecter les horaires d’émission 
décidés par ses trois partenaires. 
Radio-Communauté, Judaïques-FM 
et Radio-Shalom (le Monde du 
10 novembre). 

Ces trois stations nous précisent 
qu’elles n’ont aucune dissension 
idéologique avec Radio-J et qu’elles 
n'ont jamais cherché à l’exclure 
d'une fréquence juive pluraliste. 
Elles afnrment s'être engagées par 
mémorandum auprès de la CNCL à 
accorder 25 **> du temps d'antenne à 
Radio-J, avant même leur autorisa- 
tion. Reste que le mariage, appa- 
remment souhaité, a bien du mal à 
se consommer. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


Version latine sur un mot de Churchill 


1 . Le génie de la démocratie 

Mercredi dernier, à T Assemblée nationale, 
et en réponse à un député du FN, M. André 
Giraud s'est taillé comme on dît un beau 
succès, y compris sur les bancs de l’oppost- 
tion socialiste qui grelottait un peu et avait 
besoin de sa réchauffer les mains sinon ta 
cœur — révocation, des armes à feu, leur 
éventuelle manipulation, ont tendance à la 
rendre verte — en reprenant- la boutade de 
Winston ChurcNtt epie 'Tomae: ayèc tiha ou 
moins d'exactitude. - 

Mais laissons la parole au ministre de la 
défense : c U est facile do décrier ta démocra- 
tie, comme chacun le sait, c'est ta plus mau- 
vais régtma... i rwecaptioti.de tous les autres, 
mais peut-être est-ce justement celui dont 
vous ne voulez pas ? ». Si Churchill de son 
vivant avait pu toucher des droits d'auteur sur 
latfite phrase, il aurait eu d» quoi passer toute 
l'année à la Mamoünia et sa consacrer exclusi- 
vement à la peinture! Le mot du «vieux 
fk-n », s'il est conforme à son légendaire sens 
de l’humour, mérite d’être examiné d’assez 
près au risque d'en décolorer l'esprit. Ce qui 
m'a étonné. c'ost qu'en Franc» un m i nistre en 
exercice qui a une réputation de rude bon 
sens, et avec l'approbation de la représenta- 
tion nationale dans sa .majorité, pusse affir- 
mer même en te regrett a nt, même en tentant 
de corriger ce qu'a de fâcheux ce petit travers 
bien de chez noua par une boutade fameuse. 
qu'H est facile en 1987 dedécrierla démoora- 
tia. Ce n’est pas du tout mon avis. 

Les Français sont peut-être de mauvaise 
humeur, et les raisons de P être, elles, ne chô- 
ment pas, mais ce n'est pas la démocratie qui 
est en causa, ou si elle est en cause, c’est par 
défaut : par le médiocre, le peu d'usage que 
l’on fait d’elle. Pour jeter, presque au hasard, 
quelques datés dans la mêlée, on comprend 
qu’en 1875, 1898, 1934, 1940, de nom- 
breux Français aient eu la nostalgie d'autre 
chose que de la Répubfique, aient gardé des 
fidélités ailleurs, aient ressenti dans leur 
désarroi de la fascination pour des régimes où 
tout semblait marcher comme à la parade, 
aient même rêvé d’un communisme qui récon- 
cilierait raison et bonheur, où, au prix d'une 
brave ifictature du prolétariat vraiment sans 
douleur - le temps d'arracher une ou deux 
dents pourries, sur le point de tomber, - les 
hommes seraient enfin fibres et frères, sou- 
lagés de- leur servitude ; mais aujourd'hui, 
après tout ce que nous avons vu ou su, après 
r écroulement bruyant de ces systèmes paro- 
diques qui ne devraient susciter que le fou rire 
s’ils n'avaient pas été aussi sanglants, s'ils 
n’avaient pas essaimé des métastases dans 
tous les pays de cette Terre, aujourd'hui où 
les seules tyrannies qui aient encore quelque 
surface - oui je songe è ces goulaschs popu- 
laires qui étaient partis comme en 14 pour 
changer le monda et l'homme et qui en cours 
de route, ne sachant plus sur q uej sabo t dan- 
ser, voudraient bien que leurs affaires fonc- 
tionnent aussi mal que dans les démocraties 
bourgeoises et que cet alignement se fosse , 
sans bruit, sans que las tfirigeonts partent (a > 
face « tours places, comment la démocratie , 
n’ apperaïtrart'flKe pas enfin comme une idée | 
neuve et précieuse 7 

Churchill était bien l'homme politique tto 
monde le mieux placé pour parler en connais- 
seur de la grandeur et des servitudes du sys- 
tème et prononcer sur lu ce verdict humoristi- 
que qui sert depuis de référence, lui qui avec 
des édipses prophétiques a connu pendant 
plus de cinquante ans les délices et tes sima- 
grées de la vie partement»re, lui qui 
les mille et un rôles joués, premier lord (te 


l’Amirauté, chancelier de l'Echiquier, chef de 
guerre incomparable, par deux fois premier 
ministre, chassé de la scène avec éclat; rap- 
pel é dans le tumulte et qui doit d'ailleurs à la 
politique désastreuse menée continûment par 
ses pairs le principal -et les intérêts de sa 
gloire ! 

Bien placé donc pour savoir que la démo- 
cratie choisit le plus souvent fa mauvaise voie 
si elle a le choix, qu'elle concède à ses adver- 
saires un nombre de jeux incroyable au point 
que, lorsque l'histoire nous permet de revoir 
en différé l'action passée des démocraties, les 
téléspectateurs que noua sommas tous en 
puissance s’arrachant les cheveux devant tant 
d’incohérences, se disent * comment les 
démocraties ont-elles pu être aussi bêtes ? 
Nous qui ne sommes pas des spécialistes, 
nous aurions agi d’une façon un peu moins 
sotte. Ça sauta aux yeux ce qu’il fallait 
faire! a. Et qu'il faut vraiment qu'elle (la 
démocratie) soit poussée dans ses ultimes 
retranchements pour qu’elle s'amende, pour 
qu'elle retrouve (a raison, et cela au prix de 
beaucoup de sang, de peines, de lamies et de 
sueur I Ce que voulait dire Churchill, c'est ce 
qu'il a dit bien sûr, et que tout le monde a 
compris, mais ceci également : que la démo- 
cratie est le plus mauvais régime pour ceux 
qui gouvernent en son nom. Pour ceux que 
-nous avons choisis, plus ou moins, pour nous 
faire valoir ! Elle ne leur permet pas de se 
conduire n'importe comment sans qu'il y ait, 
un moment, contrôla et éventueUement sanc- 
tion. De tout faire comme ils en ont envie : ni 
en bien, ce qui est notoire, ni en mal, ce qui 
Test moins. 

Lé génie de la démocratie, car il y en a un, 
c'est d'avoir compris qu'aucun chef n’était 
démocrate. Il Test peut-être avant d’arriver au 
pouvoir, il le redeviendra après, avec cette 
étonnante faculté d'oubli qu’il ont tous, il 
cesse de l'être quand H exerce ses fonctions. 
Et la démocratie est ce pouvoir particulier qui 
empoisonne le plaisir, sans pour autant les 
décourager, de-ceux qui se mêlent de gouver- 
ner leurs semblables. Cette année de cohabi- 
tation nous aura fait comprendre jusqu'à quel 
point les hommes qui nous efirigent sont prêts 
à endurer de misères et d’affronts sot pour 
garder le pouvoir, soit pour l’obtenir pour de 
vrai, et cela pour le plus grand profit de ceux 
qui les observent et comptent les points I 

2 «Autour d’un effort 
de mémoire » 

Je ne suis pas sur d’avoir bien compris le 
dernier livra de Dionys Mascolo, qui est très 
bref, moins de cent pages, et qui a pour titre : 
Autour d'un effort de mémoire. Sur une lettre 
de Robert Antelme (Maurice Nâdeau, 60 F.) 
Aussi, dans un premia- temps, et comme sou- 
vent dans ces cas-là qui sont rares d'ailleurs, 
je vous le confie, car ca mince opuscule risque 
de vous surprendre, de vexes émouvoir, de 
voua faire réfléchir, et telles forent mes réac- 
tions. Ce qu'ê y a, c’est qu*ayam rencontré, H 
y a longtemps, et Mascolo et Antelme, cette 
connaissance qui m’a sans douta incité d les 
lire (je dis les car comme vous le verrez et 
comme le titre l'indique il y a te commentaire, 
les souvenirs de Mascolo et la lettre de Robert 
Antelme) a fait un peu écran, non pas à mon 
plaisir — et pourquoi pas d'ailleurs, ce mot 
n'ast pas honteux et si ce livre parie de choses 
graves, il n'est pas pour autant à prendre avec 
des pincettes. Comme le dit Robert Antelme 
de retour des camps, sorti d'affaire, dans sa 


lettre à son ami : « Je crois que Je ne sais plus 
ce que l’on dit et ce que l’on ne dit pas. Dans 
l'enfer on dit tout, ce doit d’ailleurs être à cela 
que nous, nous le reconnaissons ; pour ma 
part, c'est surtout comme cela que j'en ai eu 
la révélation. Dans notre monda au contraire 
on a l'habitude de choisir et je crois que je ne 
sais plus choisir m. - non pas donc à mon 
plaisir, mais à ma compréhension. 

Que voulait Mascolo ? Pourquoi ce livre ? 
Quand je me suis appuyé pour ma propre 
cause sur la phrase d’Antebne, il me semble 
que j’ai répondu à mes questions. N'y aurait-il 
qu’une phrase comme celle-là, ce livre méri- 
tait d'être édité. Cette gêne dans le commen- 
taire, je ne suis pas le seul à l’avoir éprouvée. 
C'est Dionys Mascolo qui nous la communi- 
que dès les premiers paragraphes. Dès la pre- 
mière ligne : « C’est après une longue et péni- 
ble hésitation que je me décide à rendre 
publiques les paroles que Robert Antelme 
m’adressait en juin 1945 (...). Je n’ai donc fait 
que céder pour finir à la pression d’une néces- 
sité si forte (ne pas laisser cela se perdre, ne 
pas la garder pour moi ) qu’ auprès d’elle mes 
répugnances les plus vives et jusqu'à la dis- 
crétion due à la personne de l'ami en venaient 
à paraître négligeables, et peut-être mes- 
quines. Les réserves n'en sont pas moins fon- 
dées, l'indiscrétion certaine. » 

Nous allons vite comprendre le pourquoi de 
tant de précautions, ce qui a pu susciter cette 
façon de s’exprimer qui, si elle est assez pro- 
pre à Mascolo, aurait pu aussi bien avoir sa 
place au début d'un récit d’une belle gravité 
protestante, de l'Immoraliste de Gide, par 
exemple. C’est que le consentement de 
Robert Antelme à la publication de cette lettre 
« ne lui a pas été demandé », qu‘« immobilisé 
depuis l'été de 1983 par un accident cérébro- 
vasculaire, atteint de cet s oubli à mesure » ou 
« amnésie antérograde » qui laisse intacte la 
mémoire ancienne mais frappe le passé pro- 
che ». il n'aurait pas été juste d’obtenir de lui 
ce consentement. Puisque Antelme pourra 
prendre connaissance de ce livre mais ne 
pourra pas ensuite en parler à Mascolo. Un 
dernier mot de présentation, peut-être pas si 
inutile en ces jours, et je vous laisse â cet 
effort de mémoire qui vous en dire beaucoup 
plus, Robert Antelme est l’autour de l'Espèce 
humaine (rééditée dans la collection c Tel » 
chez Gallimard), récit inspiré sur et par son 
expérience de Dachau. Dionys Mascolo s'est 
longtemps occupé, je crois, des livres étan- 
gers à la NRF. il a écrit deux livre&a) le Com- 
munisme (Gallimard, 1953), énorme recher- 
che au sens proustien, follement littéraire sur 
un sujet qui l'était moins; b) Lettre polonaise 
sur la misère intellectuelle en France (Editions 
de Minuit, 1957). 


3 Lâcheté 

Vendredi 8 novembre, 19 h 45. Avenue de 
la Porte-de-Choisy. A la station de taxis. Une 
femme noire attend avec son enfant dans les 
bras. Des paquets en vrac. Des hommes de 
même couleur un peu en retrait. Un taxi 
s’arrête sans s'arrêter, comme Us font sou- 
vent à cette heure. Non, il ne va pas dans sa 
direction t Issy-les-Moulineaux). Et dans la 
mienne 7 (le XIV*). Pas davantage. Autre taxi. 
Même jeu- Mais le chauffeur me fait signe et 
m'ouvre la porte. Je monte sans demander 
mon reste, soulagé. C'est lui qui parie : «r£es 
Noirs qu’ils aillent se faire foutre ! (Un instant 
de ré flexion.) Ne croyez pas que je sois 
méchant mais j’ai eu tellement d’ennuis, etc. » 


La Cour de cassation « indignée 
par la campagne partisane 
de certains journaux » 


Au terme d'une assemblée 

générale extraordinaire tenue 
mardi 10 novembre durant plus 
de trois heures, les magistrats de 
la Cour de cassation ont diffusé 
le communiqué suivant : 

a La Cour de cassation a pris 
connaissance avec indignation de 
la campagne intolérable et parti- 
sane qui s'est développée dans 
certains journaux art qui tend à 
Jeter le discrédit sur ses décisions 
et à exercer une pression inad- 
missible sur te cours de la justice. 

» S’interdisant toute polémi- 
que. elle continuera d’accomplir 
sa mission dans l’indépendance 
et la sérénité. » 

Après avoir donné lecture de 
ca texte, le premier président de 
la Cour de cassation, 
Mme Simone Rozès, a indiqué 
qu'un * prière d’insérer j> particu- 
lier serait adressé aux journaux 
le Monde et le Matin. 

Le communiqué de la Cour 
suprême semble vouloir mettre 
fin à une effervescence et un 
émoi consécutifs à l'arrêt de la 
chambre criminelle qui ordonnait 
au juge Claude Grellier de « sus- 
pendre > l’instruction dix jours 
après l’inculpation de M. Michel 
Droit pour forfaiture. Cet arrêt a 
mis le Palais de justice de Paris 
en émoi. Les réactions de la 
presse, et notamment celle du 
Monde (daté 8-9 novembre], qui 
commentait la mesure en 
s'appuyant sur les conclusions 
du procureur général. M. Pierre 
Arpaillange, traduisant son 
inquiétude de voir les juges 
« réduits au rôle de bouffons de 
la République », ont jeté le trou- 
ble parmi les membres de la juri- 
diction suprême. 

Réunis le lundi 9 novembre à 
l’occasion de l’audience solen- 
nelle du souvenir traditionnel 
consacrée à l'éloge des membres 
de la Cour de cassation décédés 
au cours de l’année, les hauts 
magistrats ont eu la surprise 


d'entendre le premier président, 
M™ Simone Rozès, leur deman- 
der de rester après les discours 
< en raison des événements 
graves qui nous agitent légitime- 
ment ». 

Visiblement irritée, M™ Rozès 
se bornait à déclarer à l’issue de 
cette réunion que « (a situation 
méritait une réaction ». 

Quelques heures plus tard, 
dans le bureau de M. Guy Floch, 
vice-président du tribunal de 
Paris, c’étaient les juges d’ins- 
truction qui se réunissaient 
autour d'un buffet pour apporter 
leur soutien à M. Grellier. a Nous 
sommes ici en signe de solidarité 
avec M. Grellier. qui a fait son 
travail dans le respect du code 
de procédure pénale», déclarait 
la doyen des juges, M. Alain Sau- 
ra:, avant de préciser : a Ce n’est 
pas M. Grellier qui est allé cher- 
cher M. Droit, mais un avocat qui 
s’est constitué partie civile. Si 
cette loi est è revoir, ce n’est pas 
à nous de le faire, c'est au légis- 
lateur. » 

Tout en affirmant que les 
juges d'instruction continueraient 
«à œuvrer pour la justice dans 
l'intérêt des justiciables», le 
magistrat devait ajouter, amer : 
« Malheureusement. nous 
sommes actuellement sur le ter- 
rain d'un enjeu politique... » 

Faisant l’éloge des magistrats 
défunts devant la Cour de cassa- 
tion, M. Michel Jéol. avocat 
général, avait conclu ses propos 
en ces termes : t Nous, magis- 
trats. faisons l'objet de nom- 
breuses critiques, hier et plus 
encore aujourd'hui. On s’inter- 
roge sur notre objectivité, on 
doute de la force de notre carac- 
tère. on dénonce la tendance que 
nous aurions à nous fondre dans 
la grisaille, dans le conformisme, 
dans le panurgisme... Ne répon- 
dons pas à ces attaques. » 

MAURICE PEYROT. 


Des juges et des avocats protestent 


• L’ Association française des 
magistrats chargés de l'instruction 
(A FMI) estime que la procédure uti- 
lisée par l’académicien Michel 
Droit, au lendemain de son inculpa- 
tion pour - forfaiture », » paralyse- 
rait le cours de la justice • si * elle 
aboutissait et si elle devait se géné- 
raliser ». 

La procédure de la requête en sus- 
picion légitime - n'a abouti 
jusqu 'alors que dans des cas raris- 
simes où une manifestation de par- 
tialité était intervenue, ce qui ne 
saurait être le cas d'une inculpa- 
tion ». a déclaré, le lundi 9 novem- 
bre, i'AFMI. dans un communiqué. 
» En effet, a ajouté l’Association. 
une inculpation, acte couramment 
pratiqué par les juges d'instruction, 
n'équivaut pas à une condamna- 
tion. - 

» JLe fait que Miche t Droit soit un 
inculpé d’une qualité particulière ne 
l’autorise pas à se comporter autre- 
ment qu 'un simple citoyen ». a pour- 
suivi I’AFMI* ajoutant : - La brèche 
ouverte par l’utilisation de cette 
procédure, si elle aboutissait et si 


elle devait se généraliser, paralyse- 
rait le cours de la justice. ■ 

• L’Union des jeunes avocats de 
Paris, qui revendique un millier de 
membres, indique qu'elle - a tou- 
jours apprécié la compétence et 
l'intégrité du juge Grellier » et 
affirme notamment son • attache- 
ment indéfectible aux principes de 
l'indépendance des magistrats ins- 
tructeurs et du secret de l'instruc- 
tion. garants de la sérénité de /'ins- 
titution judiciaire ». 

• Le Syndicat de b magistra- 
ture. dont nous avions publié un 
communiqué tronqué dans le Monde 
daté 8-9 novembre, avait déclaré : 
- On ose espérer que la présence au 
sein de la CNCL de M. > ver Rocca, 
avocat général près la Cour de cas- 
sation. actuellement détaché à la 
Commission nationale de la com- 
munication et des libertés pour les 
radios, est totalement étrangère à 
cette décision - de suspendre l'ins- 
truction de l'affaire de Radio- 
Courtoisie. 


M. Holeindre (FN) dénonce les journalistes 
« aussi dangereux que les voyous » 


M. Roger Holeindre n'a pas 
l’habitude de faire dans la nuance. 
Celui qui fut grand reporter à Paris- 
Match. à l’occasion du débat sur le 
budget de l’intérieur, le lundi 
9 novembre, à l'Assemblée natio- 
nale, s’en est pris à une de ses cibles 
favorites : les journalistes. Ils sont, 
selon le député du Front national, 
responsables d’on nouveau • terro- 
risme en col blanc - car • certains 
porteurs de micros sont aussi dan- 
gereux que les voyous porteurs de 
pistolet, à cette différence près que 
ces derniers nous épargnent au 
moins les leçons de morale ». 

* Terrorisme 

intellectuel * 

La preuve : « M. Rachîd Ahrab 
est interrogé sur la situation en 
Nouvelle-Calédonie, alors que. de 
nationalité algérienne, il n‘a pas à 
se mêler des affaires françaises. » 
Ce journaliste tf Antenne 2 n'esi pas 
seul; Alain Duhamel el Anne Sin- 
clair sont aussi membres de ia cin- 
quième colonne du « terrorisme 
intellectuel ». puisque leurs émis- 
sions à la télévision ne sont que - de 
la propagande dirigée contre nous 
et Uniquement contre nous -. 

La hargne de cet ancien activiste 
de « l’Algérie française • vise aussi 
ses nouveaux collègues députés. 


A M. Guy Ducoloné, député com- 
muniste, il lance : • Moi je me suis 
battu dans l’armée française pen- 
dant que vous la trahissiez. « Et 
comme l'imerpellé lui rappelait son 
passage à Buchenwald ■ où chacun 
sait qu'il n'y avait que des traîtres. 
Mais cela pour vous est un 
détail!-, M. Holeindre lui lance : 
- Si vous êtes un homme, je vous 
attends dehors. • Il descend de la 
tribune en criant : - Pauvre type ». 

Th. B. 

I* Colère unanime » 3 la rédaction 
d'A 2. Le directeur de celle-ci, M. Elie 
Vannier, au cours du journal de 
20 heures lundi soir, a cité la phrase de 
Voltaire : - Les injures atroces nota 
jamais fait de tort qu'à ceux qui les ont 
dites. - 

Ce n'est pas la première fois que ce 
journal îs le sc trouve dans le collimateur 
de l'extrême droite. II avait cté empêché 
de travailler, noumunem. à l'occasion 
du référendum en Nouvelle-Calédonie, 
où il avait dû affronter les calomnies, et 
mêmes les intimidations physiques, de 
in port de caldoches - ultras ». 

Faut-il rappeler au député de Scinc- 
Saim-Denis que si M. Ahrab □ en effet 
la nationalité algérienne, i! vit en France 
depuis l’âge d’un an et qu’il a, en iani 
que professionnel, à rendre compte et à 
commenter l’actualité *î La carte de 
presse n’esi pas une carte d'iden- 
tité. - A. W.J 
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Spectacles 


théâtre 


Mardi JO novembre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

DRAMES DANSÉS DE BAL!. Mai- 
son des cultures du monde 1-15-44- 
72-30), 20 h 30. 

LES FTI-1.ES DL CHEF. Bastille (46 
57-42-141. !•) h 30. 

CONVERSATIONS CONJUGALES. 
Théâtre ouvert 1 42-55-74-40). 21 h. 

UN CCE.CK SIMPLE. GeoneviUien. 
Salle Gagarine (47-90-35-07). 
20 h 30. 

TROP CHER PA^’É. Théâtre 1S <42- 
26-47-47 ). 20 b 30. 

UNE BELLE JOURNÉE D’AOUT 
1913. Getutcvillicrs. Théâtre (47-96 
26-30). 20 b 30. 

LA NUIT DES ROIS. TEP (43-64- 
80*0). 20 h 30 

PORGY AND BESS. Théâtre musical 
de Paris 1 42-6 1-1 9-83 ). 20 h. 

MARIONNETTES ROYALES DU 
SIAM. Maison des cultures du 
monde (45-44-72-30). 


Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15) . 
la salle Richelieu. (40-154)0-1 5) à 
20 h 30 : Turcaret. 

TEP (43-64-80-80). 20 b 30: ta Nuit des 
rob. de W. Shakespeare. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS <42- 
61-19-831. 20 h: Porgv and Bas. musi- 
que de George Gershwut : chefs d'orches- 
tre : Roger Ganirell, Chris Nonce ; 
chorégraphie. assistant meueur en scène : 
Mabel Robinson ; mise en scène : Jack 
Cf Brien. 

THÉÂTRE DE LA MLLE (42-74-22-77). 
Théâtre: 20 b 45 : Dans la jungle des 
villes ; 1 S h 30 : E. Cbojnackx 
CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34) . 20 h 30 : Ipbigènie. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). 20h 30 
Marionnettes rq yate do Siam (Thaï- 
lande). 

PET1T-MONKTPARNASSE (4622- 
77-74). 21 h : Celait hier 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-6642-17) 
20 h 30 : Derniers Chagrins. 

ANTOINE (42-08-77-71) 20 h 45. la 
Taupe. 

ARTISTIC ATHEVAJNS (484)6-3602) 
20 b 30 : Elle lui diruit dans l'Qc. 
ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23) 2l h 
Une chambre sur la Dordogne. 
ATALANTE (460611-90) 20 b 30 * le 
Prince et te Marchand. 

ATHÉNÉE (47-42-67-27) L 21 h les 
Acteurs de bonne foi. La Méprise. 
18 h 30: El vire Jouvet 40. IL 18 h 30 
Fragments de théâtre I ci U. 

BASTILLE (43-57-42-14) J9 h 30 les 
Filles du chef. 

BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24) 
20 fa 45 : l'Excès contraire. 

CHAPITEAU 181, avenue Damnerai). 

75012 Paris. 20 b 30 : Zingaro. 

CIRQUE D’HIVER (47-00-12-25) 

20 h 30 : On achève bien les chevaux. 
CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 

38-69) Galerie 20 h 30 : Bareuf à Cbiog- 
gia. La Resserre 20 h 30 : Bérénice. 
COMÉDIE-CAUMARTIN (47-42-43-41) 

21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DE PARIS (4Z-8I-00-U) 

21 h : les Dindons de In farce tranquille. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
20 b 30 : Casanova. 

DAUNOU (42-61-69-14) 21 b : Monsieur 
Masure. 

DIX HEURES (42-64-3690) 20 h 15 : 
Maman. 


EDGAR (43-20-85-1 1 ) 20 b 15 : les Péri- 
patéoaens : 22 h : Nous oa fait oh on 
nousdn.de farce. 

ESPACE CARDIN (42-66-17-81) 
20 h 30 : Normal Hcan. 

ESSAION (42-78-46-42) 19 h : niumina- 
tions : 21 L Poésie ci absolu. : 1 8 h 30, le 
Chef-d’ceuvTc sans queue si tète. 
FONTAINE (48-74-74-40) 21 h : Au 
secours tout va bien/ies Inconnus. 

G AITÊ-MONTP A R NASSE <43-22. 

1618) 21 b : l'Eloignement. 

GALERIE 55 (43-2663-51) 21 b : Bre- 
tay al (en anglais). 

GA VEAU (45-63-20-30) 19 h : La petite 
chatte est morte. 

GRAND EDGAR (43-20-9609) 20 h 15 : 
Bien dégagé autour des oreilles 22 h • 
Carmen Cru. 

GRÉVTN I42-46S4-47) 21 b : les Trois 
Jeanne / Art b ur 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-6 1 ) 20 h 30 : le Lutin aux rubans. 
GYMNASE (42-4679-79 J 20 b 30 . 
Madame Sam-Gènc. 

HL'CHETTE 143-2638-99) 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : ta Leçon : 
22 b 30 : Lettre d une inconnue. 

LA BRUYÈRE (467676-99) 21 h. Pre- 
mière Jeunesse. 

LIERRE THÉÂTRE (45-8655-83) 
20 b 30 : Hommage aux jeunet hommes 
chics. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) L 19 h 30 : 
Baudelaire : 20 h 30 : Parlons-en comme 
d*un créateur à l'autre. II. 20 b : le Petit 
Prince ; 21 h : Un riche... Trois pauvres. 
MADELEINE (42-65-07-09) 21 h : les 
Pieds dans l'eau. 

MARAIS (42-7603-53) 20 h 30 : En 
famille, on s’arrange toujours. 
MARIE-STUART (45-0617-80) 22 h . 
Sexfari. 

MARIGNY (42-56-0441) 20 h ; Kcan. 
Petite salle 142-2620-74) 21 h : b Men- 
teuse. 

MATHURINS (42-65-9000) 20 h 30, 
ridioL 

MÊNILMONTANT (4245-89-57) 
20 h 30; la Java des paume* (dera. le 
10). 

MICHEL (42-65-35-02) 21 h 45. Pyjama 
pour six. 

MlCHODIÊRE (4742-9622 ) 20 h 30. 
Double mixte. 

MODERNE (4674-1682) 18 fa 30: Haro- 
let : 21 h : J. MailboL 

MOGADOR (42-854630) 20 b 30 : Caba- 
ret. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74) 
Grande salle 20 h 45. : Autres Horizons 
idem, le 7). Petite salie 21 h : C'était 
hier. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-1 699) 20 h 45 : Hello and good- 
bye. 

ŒUVRE 1467447-361 20 b 45 : Léopold 
te bieiKumé 

PALAIS DES GLACES (460749-93) 
20 h 30 : Manoe ; 1 8 h 30 : Kken. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-8) I 20 fa 30 : 

T Hurluberlu. 

palais des sports <4626«M0) 

20 h 30 : P Affaire du courrier de Lyon. 
PARIS- VOLETTE (42-02-02-68) 21 h : 

Y*a bon bamboula. 

PÉNICHE-OPÉRA (42461620) 21 fa 
Moderato canlabilc. 

POCHE MONTPARNASSE (4646 
92-97) L 1 9 h : Variations snr le canard ; 

21 h: Ma chère Rase. 20 h 45: Reine 
mère 

POTINIÊRE (42-6144-16) 21 h : Crimes 
de cœur. 

RANELACH (42-866444) 20 fa 30 • 
BufTo : 19 h : la Dispute. 

RENAISSANCE (42-061650) 20 h 45 : 

Un jardin en désordre. 
RQSEAU-THÉATRE (42-71-30-20) 
20 h 30 : Le Puceau d’Orléans. 


SAINT-GEORGES (4678-6347) 

20 fa 45 : les Seins de Lola. 

SENTIER DES HALLES (42-3637-27) 
20 b 30 : J’ai tout mon où étefr- 

vous ? 

SPLENDtD saint-martin (42-06 
21-93) 20 fa : Jango Edwards. 

studio des Champs-Elysées <47- 

23-3610) 21 h : te Baiser de la femme- 
araignée. 

STUDIO LE REGARD DU CYGNE (46 
49-29-01) 20 h 45 : la Faim. 

T Al THÉÂTRE (42-7610-79)17 b: 

l'Ecume des jours: 17 b : Honda?, 
THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (42- 
3600-02) 21 h : FEtoasame Famille 
Broute. 

THÉÂTRE 18 (42-264747) 20 b 30 : 
Trop cher payé. 

THÉÂTRE L-L. BARRAULT- 
M- RENAUD (42-5660-70). L 21 h : 
J.-J. Rousseau ; IL 20 h 30 : Dam Juaa ; 
18 h 30 : les Sept Mira des de Jésus. 


THÉÂTRE OUVERT (42-567440) 

21 b : Convetsanaus conjugales. 
THÉÂTRE 13 (45-861630) 20 b 45 : 

Comme on regarde tomber les feuilles. 
TRISTAN-BERNARD (4622-0640) 

19 h : Vidons dingues ; 21 h : S. Joly. 
TOURTOUR (48-87-8248) 19 fa et 

22 b 30 : Un ecenr sous une soutane ; 

20 fa 30: le Sous-SoL 

VARIÉTÉS (42-33-0942) 20 b 30 : Cest 
encore mieux 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(42-9612-27) 

ARTTSTIC-ATHËVAINS 20 b 30. dira. 

16 b : Une aimée sans été. 

BOUFFES DU NORD. 20 b 30 : Penthési- 
lée. 

AURERVILLIERS, Théâtre de ht Cœb- 
atme 20 b 30 : la Locandtere. 


cinéma 


La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 

Le Plus He ureu x des Hommes, d’Yves 
CtampL 16 li ; Someüting to thmk about, 
de Ceeil Bkmni de Mille, 19 h ; Etjanaika, 
de Sfaofaci Imam tira. 21 h. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-3657) 

Relâche. 

SALLE GARANCE 
CENTRE GEORGES- POMPIDOU 
(42-78-37-29) 

Relâche. 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL. vx>.) . 
Gaumont les Halles. 1* (40-2612-12); 
Gaumont Opéra. 2» (4742-60-33) ; 
Saint-André-des-Arts I. 6» (43-26 
46)8); Gaumont Co&sée. 6 (43-39- 
2946) ; La Bastille. 1 !• (465407-761 : 
Escurini, 16 (47-07-2604) ; Gaumont 
Alésia, 14 * (4627-84-50); Bienvenue 
Montparnasse, 16 (4544-2602) ; «J. : 
Bienvenue Montparnasse. 15* (45-44- 
2602). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Forum 
Orient Express. I* (42-3342-26) ; Les 
Trois Luxembourg. & (4633-97-TT) ; 
Elysées Lincoln. 6 (4659-3614) : Trois 
Parnassiens. 14* (4620-30-19). 

ANGEL HEART (•) ( A_ vxx.) : Lucer- 
uaire, 6 (4544-57-34) ; George V. 6 
(46624146). 

L’ARME FATALE (•) (A. v.o.) ; 
U.G.C. Ermitage. 8* (45-661616) : 
v.f. ; Hollywood Boulevard. 9 e (47-70- 
1041). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-Afl.) : 
Gaumont les Halles. 1 er (40-2612-12) ; 
Gatunom Opère. 2* (4742-60-33) : Gau- 
mont Opéra. 2* (4742-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (4625-5983) ; 14 JuiJlet Par- 
nasse, 6 (46265600) : HautefeuiHe 
Parité, 6 (463679-38) ; U Pagode, T" 
(47-0612-15) ; Gaument Ambassade, 6 
(4659-1608) ; George V, 6 (4662- 
4146) ; Saint-Lazare-Pasqaicr. 6 (46 
87-3543) ; 14. Juillet Bastille. Il« (46 
57-90-81) ; Les Nation, 12* 

- (434604-67) ; Fauvette Bis. 13* (4631- 
60-74); Gaumont Alésia. 14* (4627- 
’ 84-50) : Mtramar, 14- (462089-52) ; 14 
Juillet Beau grenelle, 16 (467679-79) : 
Gaumont Convention. 15 e (4626 
42-27) : Le Maillot. 17- (47460606) ; 
PaihéGictay, lfr (46224601). 

LA BAMBA (A. v.o.): Fixant Orient 
Express, l« (46334626) ; UG.C Duo- 


TIMBRES ET COLLECTIONS 

Pour découvrir 
et tout 
savoir 
sur la 
philatélie 

0 Connaître toutes les 
formes de timbres et 
d’oblitérations: série cou- 
rante, commémoratifs, rou- 
lettes, carnets, blocs-feuillets 
perforés... 

• Que collectionner: les tim- 
bres classiques, modernes, 
thématiques, neufs, oblitérés, 
dentelés ou non, les marques 
postales. 

• Comment commencer une col- 
lection ? Avec quel matériel, 
selon quelle méthode ? 

• Acheter, vendre. échanger: les 
clubs, les négociants, les ventes. 

0 Le coin de l'expert : les variétés, les 
faux. 

0 L 'histoire de la Poste jusqu'aux P et T 
modernes. 

0 Un glossaire des termes philatéliques 

UN OUVRAGE CONÇU ET RÉALISÉ PAR L'ÉQUIPE OU MONDE DES PHILA TÉUSTES. 
UN VOLUME INDISPENSABLE AUX COLLECTIONNEURS CHEVRONNÉS, COMME AUX DÉBUTANTS. 



Préface de SAS le Prince Raàrfer III de 
Monaco. Une coédition Le Monde des phûaréüstes - 
Hachette J 


VOLUME CARTONNÉ 23 S X 29 CM «B PAGES amÈREMENT EN COULEURS. MO F. 
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TIMBRES ET COLLECTIONS 
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ton. fr (42-261630) ; U.G.C Norman- 
die. 6 (46661616) : vX : Rex, 2" (46 

36- 8693) ; U.G.C. Montparnasse. 6 
(4674-94-94); U.G.C. Ermitage. 8* 
(46661616); U.G.C. Boulevard. 9* 
(4674-95-40) ; U.G.C Lyon Bastille. 
1> (434601-59) ; U.G.C. Gobdus. 16 
(46362344); Mistral. 14* (4639- 
5243) : U.G.C. Convention, 15* (4674- 
9640) ; Images. 18* (462247-94). 

BARFLY (A. v_o.) : Forum Arc-en-Ciei, 
l« (4697-5674) ; Ciaoebes. 6 (4636 
10-82) ; U.G.C Rotonde, 6* (4674- 
94-94); U.G.C Ermitage, » (4666 
1616). 

BOIRE ET DÉBOIRES (A. v-o.) : Forum 
Orient Express, 1 er (46334626) ; Mari- 
gnan Concorde Paxhé. 8* (4659-92-82) : 
Sept Parnassiens, 14* (46263620); 
v.f. ; Français Parité. 9" (47-70-33-88). 

LA BONNE <•*) (lu) : George V. » (46 
624146) ; Maxeviües. 9* (47-70-72-86). 

COMÉDIE ! (Fr.) : Epée de Bois, S* (46 

37- 5747) ; Gaumont Parnasse. 14" (46 
363040). 

LE CRI DU HIBOU (Fr.-lL) : Forum 
Horizon. I- (4608-57-57): Impérial 
Parité, y (474672-52) ; Rcx, > (42-36 
83-931 : HautcfeuiUe Parité. 6 (4636 
79-381 : Gaumont Colacc. fr (4659- 
2946): George V. 8" (46624146): 
Pararooum Opéra. * (4742-563!) ; U 
Bastille. 1 I" (4654-07-76) ; Les Nation. 
12- (43460667) ; U.G.C Lyon Bas- 
tille. 12" (434601-59) ; Fauvette, 16 
(4631-5646) ; Gaumont Parnasse. 14" 
(46363040) ; Gaumont Aies». 14" 
(4627-84-30) ; Sept Parnassiens. 14" 
(43-20-32-20) ; Convention Saint- 
Charles. 15" (4679-3600): Gaumont 
Convention. 16 (48-2842-27) ; Parité 
ÇHcbv. I» (46224601). 

DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp, 
v.o.) : Latina, 4" (42-7847-86) ; Sept 
Parnassiens. 14" (4620-32-20). 

LA FAMILLE (ÏL-Fr, va) : Latina. 4" 
(42-7847-86) ; Studio de b Harpe. 6 
(46362652) ; Gaumont Cotisée. 8" 
(4659-2946) ; Sept Parnassiens. 14" 
(4620-32-20). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A_ 
v-tx) : Marîgoan Concorde Parité. 6 (46 
569682); vJ.: Lumière. 6 (4246 
49-07); Les Motnpornoa. 14= (4627- 
52-37). 

LA FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE 
(A. v.©.) . Gaumont les Halles, l«" (40- 
2612-12): Hautefeuille Parité. 6 (46 
3679-38) ; George V. 8" (466641-46) ; 
Matignon Concorde Parité. 8" (4659- 
92r«2) ; Trois Parnassien», 14» (4620- 
30-19) ; v.f. : Gaumont Opéra. > {4742- 
60-33) ; Français Pathé, 9" 


LES FILMS NOUVEAUX 

LES LUNETTES D'OR- Film halo- 
français de Giuliano MoolaJdo, vjo. : 
Ciné Beaubourg, > (42-71-5636) ; 
UGC Danton, 6 (46261 0-30) : 


UGC Ckuni . 
2040) ; 14 Juillet Ber 


8" (45-66 
15" 


(467679-79) ; tX ; Rcx. 2" (4636 
8693) ; UGC Montparnasse. 6 (46 
74-94-94) ; UGC Boulevard, 9" (46 
74-95-40) ; UGC Gobelins. 13" 
(46362644); UGC Convention, 
(5^4674-9340) ; Images. 18" (46 

L’OEIL AU BEURRE NOOL FBm 
français de Serge Meynard : Forum 
Horaon, I« (45Ô8-57-57) ; Rex. 2* 
42-36-8 3-93j ; Qflé Beaubourg. > 


i 3 


4671-5636) ; UGC Montparnasse, 
«■ (4674-94-94) ; UGC Odéon. 6- 
(462610-30) ; Man enfin Concorde 
Parité, 8" (4659-9682); UGC Biar- 


ritz. 8" (4662-2040) ; UGC Boule- 
vard. 9" (4674-9540) ; UGC Lyon 
Bastille, 12" (43-4601-59) ; UGC 
Gobelins, 13* (4636234 4); Mis- 
tral, 14" (4639-5243); Mootpur- 
Parité. 14» (4620-12-06) ; 14 


Juillet Beaugreuelle. 16 (4676 

79- 79) ; Parité Clichy. 18" (4622- 
464)1). 

SI TU VAS A RKL_ TU MEURS. 
Film franco-brésilien de Philippe 
Clair : Forum Amat-CM. 1» (42-97- 
5674) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(465619-08) ; George V, 8" (4666 

41- 46) ; MuxeviUes. 9» (47-70- 
72-86) ; Paramoom Opéra, 9* (47- 

42- 56-31) ; Fauvette, 13" 
(4631-5686) ; Le Galaxie. 16 (46 

80- 18-03) ; Les Mont par*», 14" (46 
27-52-37) ; Couve utioa Saint- 
Charles, 16 (4679-3600); Parité 
Clichy. 16 (46224601). 

LES VRAIS DURS NE DANSENT 
PAS. (*) Film américain de Norman 
Marier, v.a : Ciné Beaubourg, 3" (42- 
71-52-36) : UGC Danton, 6 (42-26 
10-30) ; UGC Rotonde. 6 (4674- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8» 
(45-62-20-40) ; 14 Juillet Bastille. 
II" (4657-9081): 14 Juillet Beau- 
grencDc, 16 (467679-79); vj. ; 
Paramount Opéra. 6 (4742-563!) : 
UGC Gobelins. 16 (46362644). 


Anny 

DUPEREY 
a un 

Secret 


(47-70-33-88) : Fauvette; 13" (4631- 
5646) ; Gaumont Alésia. 14" <43-27- 
84-50) ; Le* Montparnas. 14" (463J- 
52-37) ; Gaumont Convention. 13 e 
(462842-27) : Pïuhé Clicfay. I8 r (46 
22464)1) ; Le Gambetta. 2Q* (4636 
10-96). 

FUCKXNG FERNAND (Fr.) i Forum 
Orient Express. I" (42-3342-26) ; 
U.G.C Normandie. 6 (45-661616). 
FULL METAL JACKET <*) (A. va) : 
Ganmom tes Halles. I v (40-2612-1 2) : 
Gaumont tes Halle* . 1“ (40-2612-12) : 
Gmubom Opéra. 2" (47-42-6633) : 14 
Juflka Odéon. (f (46265683) : Pubtiçis 
Saint-Germain. 6* (42-22-72-80) : La 
Pagode. 7< (47-0612-15): Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (465941667) : 
Pubticis Cnamœ-Elvsêes. 8* (47-20- 
7623) ; 14 Juillet Bastüte. ! I' (43-57- 
90-81) ; EseuriaL 16 (47-07-2604); 
Gaumont Parnasse. 14" (46363040) : 
Gaumont Alésia. 14" (4627-84-50) ; 14 
Juillet BeaagreneOe. 15* (46767679) ; 
Le Maillot. 16 (47484164)6): vl.î 
Gaumont Opéra, 6 (4742-60-33) ; Rex. 
y (42-368693) : Les Nation. 16 (46 
43-04-67) ; U.G.C Lyon Bastille, 12" 
(434601-59) ; Fauvette B». 16 (4631- 
60-74); Miramar. 14" (462089-52); 
U.G.C. Convention. 16 (4674-9340) ; 
parité Wcpler, 16 (4622464)1 ). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
9 e (46624146) ; Sept Parnassiens. |4* 
(4620-32-20). 

LES INCORRUPTIBLES (A., v.o.) . 
Forum Horizon. 1“ (4608-57-57) : 
U.G.C. Danton. 6.(42-2610-301 ; 
George V. » (46624146) : Marignan 
Concorde Parité. 8* (4659-92-82) : 
Saint- Lazare- Pasqnier, 8" (43-87- 
3543) ; U.G.C. Biarritz, 8" <45-62- 
2040) : U.G.C Boulevard. 9" (4674- 
9540) : La Bastille. 1 1« (46544)7-76) ; 
Kinopaàorama. 16 (4606-50-50) ; May- 
fair Parité. !6> (462627416) ; v/. : Rex 
(Le Grand Rex). 2" (42-36-86 VÏJ : 
U.G.C Montparnasse. 6" (4674-94-94) ; 
Paramount Opéra, 9* (4742-56-31): 
U.G.C. Lvon Bastille. 12" (43-42- 
01-59) ; Le’ Galaxie. 13" (4680-184)3) : 
U.G.C Gobelins. 16 (4636-2644): 
Mistral. 14» (4639-5243) ; Montpar- 
nasse Parité. 14" (4620-12-0 6) : Conven- 
tion Saint-Charles. 16 (4679-334)0); 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
4627) ; Le Mail Un. 17" (47484)64)6) : 
Images. 18" (462247-94) ; Trois Secré- 
tas. 19" (424)6-79-79) : Le Gambetta. 
20" (46-36-10-96). 

MALADIE D’AMOUR (Fr): Fmum 
Horizon. 1° (454)8-57-57) ; Impérial 
Parité. 2* (4742-72-52) ; George V. 8" 
(46664146): Publias Matignon. » 
(4659-31-97) ; Montparnasse Parité. 14* 
(4620-12-06) 

PÊCHEURS DE REQUINS (Mex_ 
v.a) : Utofria ChampoUk». 6 (4626- 
84-65) ; Républic Cinémas. 1 1" (4606 
51-33). 


LÉ SICILIEN i V. v.e > ■ Forum Korucn. 
1« *454)65 î-î"; : ïrspér’j: Parité. J 
(4742-“2-f2t . Action R.-ve Gs nette. 6 
<4629-444?r : )4 Juidm Odeun. & (46 
2S59-8» ; & v46:2-5 T -‘T'i ; 

Hautefauiite Pzîbé. V i «16-3679- JHJ ; 
ûsunsna .Aratasvîie. S* t4659>!9flSi : 
pubr-cii CL:r3?»-E>sêe». S* (47-zo. 
76-231; T 4 Sœ'.ic: Rattaîlc, 1!" (46f7- 
oû.811 ; 54 Juvteü Bcsugreretic. lî» (46 
75-79-791 : «.f : Fisruiiî Horizon. 
i 45-065"-57| : Rex. > 14636-8693) ; 
Mnrireæ Ccccordc Patbé. M6J9- 
0682) : SaMH-Larare-Px*tttfar. (46 
m 7-3<-43) ; Français Paître. * t<7-70- 
33-HSf : Us Nation. ï* l4M6£»67> ; 
?CC: “on Baitrlle. 1> (4346 
01-59» : Faûwttie. 16 (4631-56861 ; Le 
GXuistc. IV >45*0480 »^: Cd-moc» 
A'csifi. 14' I4.--274W-50) ; Mompanosm 
Patné I-ï (4:-:C-J24»J ; Gauimmi 
Condition. Ï6 (Xv28-*2-27l ; 
int. 17» j47-ti>-»Jh-06i ; Patbe Wcptef. 
1S" (4622-tMi: 1 : Trois Scsretaa. 1^ 
(42-06-"9-79) . Le Gambetta. 20* (46- 
3 6- 10-96). _____ , 

LES SORCIÈRES BEASTBTat IA 
xx» > : Forum .Are<n-Ciel. I* t4_-9i- 
56741 : 14 Juillet Odam. # (4626 
59-83) ; Gaucurai A^-.b aw a d c. 8» (4639- 

19- 081 ; L.G.C. Biernu. 8' 
(45_fi2-2040r : il - Gaumuin Panasse. 
I4M4636304C). 

SUPERMAN IV «A, vo|: U.G.C 
Odéon. 6 » (42-25- > OMI ; L.G.C. Nor- 
mandie. 6 (45-66! 6-i ai ; v.f. ; Forum 
Aicca-Ciri. î- (42-97-5674) ; Rex. > 
(42-36-83-931 : L G.C MompzraasK. 6" 
(45-74-9494) ; U.G.C. Noriciadte. S* 
(466616-161 ; Ptiranuram Opéra. 9* 
(4742-56-31): U.G.C. L>ou BastiDe. 
1> (43434)1-59» ; Le Galaxie. 13* (46 
80-1803) ; U.G.C. Gcbeim». 1 6 (4836- 
2344) ; Les MatiMUk, 14» (43-27- 
52-37) ; Mbnl. 14» (4639-5243» : 
C o nv en tion Saint-Charles. 15* 1 4679- 
334)0) : U.G.C Corr-cnticn. 16 («674- 
9340); Images. !i' (462247-94); 
Trois Sccreün, 19* 1 4 24)6-79-79). 

TANT QUTL Y AlUA D€S FEMMES 
(Fr.) : Gautconi les Halles. 1“ tJO-26- 
12-12): Bretagne. 6" (42-22-57-971; 
Gatunom Ambassade, h" 14659-10-08) ; 
George V. S» (46624146); Français 
Parité. 9" (47-70-33-Ü8) ; MaxevtUex. *»• 

( 47-70-7 2-S6) ; Fauvette, lî* (4651- 
56-86) ; Gaumont Alésia. !4* 14627- 
84-50) ; Mourpornavae Parbê. (4« (43- 

20- 12-06) : Gaumont Contention, 15» 
(48-2842-27» ; Parité aieby. 18’ (45- 
22464)1). 

LES YEUX NOIRS (lu v«.| : Ciné 
Beaubourg. 6 (42-T , .-52-3Al ; Ssiat- 
Aridré-dcs-.Arti I. 6* (43-2(4v|m ; 
U.G.C. Odéon. 6' (42-25-10-30) : 
U.G.C. Rotonde. 6» ( 45-74-94.94 1 ; 
Marignan Concorde Parité. K’ (4659- 
92-82) ; U.G.C. Biarritz. 8' <4662- 
2040) ; v/. : U.G.C. Montparnasse. 6» 
(467444-94) ; U.G.C Boulevard. * 
(4674-9540); Mistral. 14" (4639- 
5643) 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI II NOVEMBRE 

- Une heure au Père-Lachaise - , 
10 h 30. 14 heures et 15 h 30. p orte prin- 
cipale, boulevard de Ménil montant 
(V. de Langbide). 

■ Eglises néo-gochique parbûennes : 
Sa inre -Clotildc et sa chapelle des caté- 
chismes». Il h 30, façade de TégUse, 
23 bis. nie Las Cases; «Saint-Eugène, 
une aoovelle Sainte-Chapelle du 
XIX e siècle », 14 fa 30. 7, rue du 
Faubourg-Poissonnière (Monuments 
historiques). 

«L'Opéra, chef-d'œuvre de Charles 
Garnier». 13 h 45, hall d'entrée 
(M.-C Lasakr). 

- Le chSte&B de la Rome-Blanche, de 
révocation de la Bièvre», 14 h 30. angle 
avenue des Gobeüns et de ht me de la 
Reizie-Blanche (Paris pittoresque et 
insoEte). 

«Le vieux BeUevOJe et ses jardins», 
14 h 30, métro Télégraphe (Résuneo- 
tion du passé). 

«Moulins et vieux village de Mont- 
martre», 14 h 30, métro Abbesses (ks 
Flâneries). 

«La mosquée, histoire de l'islam», 

14 b 30, entrée place du Puits-de» 
FErmilc (MjchèiePohyer). 

«Notre-Dame de Paris, Jacques 
Cœur alchimiste. Le secret de la Table 
Ronde. La mission secrète des Tem- 
pliers», 15 heures, sortie métro Oté 
(Isabelle Haoüer). 

« Mou f fêtard et ses secrets », 

15 heures, métro Mange ( Connaissan ce 
d’ici et d’ailleurs) . 

« Hôtels du Marais, place des 
Vosges». 15 heures, parvis de l’Hôtel de 
Ville, devant la poste (Gaies Boucan). 

«L'Académie française et l'Institut», 
15 heures, 23. quai Coati (Pierre-Yves 
Jaslet). 

«L’atelier de Gustave Moreau et le 
quartier de la Nouvelle Athènes», 
15 heures, 14, rue de la Rœhwp f BMfn it 
(Didier Bouchard), 

« Le logis de Clemenceau », 
15 heures, 8, rue Franklin (Paria et ton 
histoire). 

«De la rue ofi Dieu fut hnmli; g 
rhOte! de Montmort*. 15 h 15, 24, rue 
des Archives (Simone Barbier). 

«De h coulée verte Vercingétorix 
aux mors peints de Plaisance », 15 h 30. 
7, rue du Faubourg-Poissonnière 

(Monuments historiques). . 

«Exposition Fragooard». 18 heures, 

nrftro Cbamps-Ely&ées-Clémenceau 

(Areux). 

JEUDI 12 NOVEMBRE 

. -Atdfcra d'artistes es jardin» ver- 
doyants â Momsouris». 10 fa 30, métro 
dté-Umversitaire (V. de Laugladc). 

. * L î.? aI1 * **** oyœphéas et ht cotlec- 
ttm W aher-GiuHauroe » , |[ heures. 
OrftnffaiB 


L'hôtel de Marie et rhôtel Liberal 
»uaiit-. 14 h 30. Il, rue Payetme 
(Mon&inents historiqttcs). 


«Versailles ; h cathédrale Saint- 
Louis et ses hommes célèbres*. 14 h 30. 
parvis de la cathédrale (Monuments 
historiques). 

«La vffla Roche, chef-d'œuvre de 
Le .Corinsier». 14 h 30. 10, square du 
Docteur -m anc h e (Pierre-Yves Jastei). 

« La rue Saint-Honoré, de la galerie 
. Véro-Dorat aux Saints Innocents ». 
14 h 30. métra Louvre (Paris pittores- 
que et insoüte). - 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30. sortie métro 
Saiin-Panl (Résurrection du passé ) . 

«Hôtels prestigieux da Marais». 
14 b 30, métro Pont-Marie (les Flâne- 
ries). 

« La bibliothèque de l'Arsenal • , 
14 h 30. métro SnOy-Moriand, sortie 
qoaiHenri-rV (Axs et conférences). 

«Versailles : musée Lambine! -, 
14 h 50, 54. boulevard de la Reine 
(FAn pour tous). 

«Les hôtels et V église de nie Sainl- 
Louis», 14 h 30. sortie métro Pont- 
Marie (Gilles Bateau). 

«La bibliothèque Fomey «fan ç phâtel 
de Sens», 15 heures, I, roc da Figuier 
(Monuments historiques). 

«La villa Roche, cbef-d'oravre de 
Le Corbusier », 15 heures, sortie métro 
Jasmin (Moaumems historiques». 

«Les secrets de la mosquée de 
Paris», 15 heures, place du Pnits-dc- 
1 Ermite (Isabelle Hauiler). 

«Les salons de rHÔtel de Ville -, 
14 h 30, métro Hôt eJ-de-V 31e, sortie rue 
Lffaau. Carte d'identité (Didier Bou- 
chard). 

«La peinture moderne, de Manet à 
PwaMo», 15 heures, entrée de l'Orange- 
rie (M.-C Lasnier). 

«L’hôtel de Lauzun», 15 heures. 

J 7, quai d'Anjou (Anne Ferrand). 

« Ateliers d’artistes, jardins secrets et 
ctmosités de Montparnasse », 15 heures, 
métro Vavin (Connaissance d’ici et 
(Tailleurs). 

«Exposition : le jardin des parce- 
fc*** 1 *®" rnnsée Gui met. 
6. place (Tléna (Panset son histoire). 
j «Sculptures de Rodin an musée 
30, I, rue de BeUechasse 
(Hauts lieux et découvertes). 

CONFÉRENCES 

JEUDI 12 NOVEMBRE 

3. rue Rousselet, 10 fa 30 : « * - - - 
mures du romantisme» : 14h3Q 
que de saint Augustin»; 

« Amérique précolombienne 
calendrier» (Areas). 

s, rue de TAbbaye. 18 h 15 : 
cks rencomres par le christit 
avec Marc Loda (Fraternité 
nam). 

Institut d’études poétiques. 

Saint-Gnillaume (amphii 

Boutmy). 18 h 30 : «Le tiere-n 
r Amérique », par M. Michel 

cw£^ ninis,re 
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galerie du cercle 


23. ru* do la Pépinière 7&Q0B PAIQS-TéL «3.S745Æ 

IA COMMED1A DELL'ARTE peinte et gravée par 

DECARIS 


OU 14 OCTOBRE AU 13N0V&tera 
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£SHÎf a3M ^^v^d*v* 


tes noo* sa pp te m wrt du mw et ff daté 
hMAndendo^ffiiWn» □ FOrai éviter ■ Ou pest voir 


Mardi 10 novembre 


TF 1 

FÜm français de Jean 

SSSeffîi&^îaaft 

**»■*«. Emtsun de Frédéric Mitterrand et Jérôme Garda. 

A2 

SSftlSî g^ T nptignam, Evelyne Bouix. 3030 Les 


FR 3 

V «W *■ twrt de r enfer mmm Film 
ÏS^Î“ a «mïnû «978). Avec Roben de Niro, 

CANAL PLUS 

* 4aùa Raciog-Line OSC (dtunnkmnat de 
France). £30 Ffa* dWormatioas. 2L35 SKSan 
y.M Fto américain de Louis Malle (1985). Avec Amy 

l I ?J2g?? eo ’ DaasW Maffat - Tniéa 
V. Tran, Rady Youug. 6.10 Cmen» ; Rne de Départ ■ Füm 
français de Tony GatBf (1986). Avec François Ctozoï. Chr»- 
frne Boisson, Ann-Gisd Glass, Jean-Pierre Bacri, Manrice 
BmKT.JUM nrfm : Secrets de Femmes. Füm français 

(dasséX) de Michel Barqy (1986). 


LA 5 

2130 Cftrfma : Searfaee (2 e partie) o Füm américain de 
Brian De Palma (1984). Avec Al Pacino, Stevea Baner. 
Michelle Pfeiffer. 2L35 Série : Spenscr. Une folie si dis- 
crète. 22-25 Série : Baretta. Le viens pickpocket. 
2X20 Série : Max b menace (rediff.). 2X50 Série : Les 
chevaikfs dg câeL DJO FeuflJeton : Le temps des copain*. 
630 Les cfaq dernières minutes. L'écluse do temple. 

M6 

2030 Oné nu : le Président ■ Füm français d'Henri Ver- 
ncoil (1961). Avec Jean Gabin. Bernard B lier. Renée Faure, 
Alfred Adam, Lotus Srigner. 2235 Série : Maîtres et valets. 
Comtesse de Vorooo (rediff.). 23.15 JoaraaL 2335 Météo. 
2330 Magazine : Oab 6. De Pierre Boateiller. 0.15 Maga- 
zine : Médbtor. Magazine de rock. 0^5 Mnripie : Boule- 
vard des cBps- Spécial chanson française. 1.40 Clip des cfipa» 

FRANCE-CULTURE 


2030 Archipel m é d reme . Les grands resdez-voo$ médicaux. 
2130 Le CARAN. Centre d* Accueil et de Recherche des 
Archives Nationales : des archives pour Pavemr. 2230 Ndts 
axagnétiqnes. ClaudeL 0.05 Dn joar an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné te 6 octobre an Grand Andiusrinxn) . 
came flamenco : Mateo Sofa» et Goadiana. chant; Antonio 
Carrasco, guitare. 23.07 CM d'archives. Les pécheurs de 
perles : Le Mozart des années 30; Les premiers enregistre' 
mems de Stravinski; L'actualité des rééditions. 


Mercredi 1 1 novembre 


TF 1 

1335 Fenfltotoa : Hafae et paofess. 1430 PesSIetoa : C7est 
^ 14-45 anima : An gond balcon m Füm fran- 

çais de Henri Decoin (1949). Avec Pierre Fresnay, Suzanne 
DehcQy. Georges Marchai, Fffîx Oudart- 1630 Timeé à 
Saiat-Oond. 16 AO Variétés : Dorothée an Zénith. 
1738 Flash d’Iafonuttens. 18.00 Série : Mûrir. 
19.00 FenHeton : Santa Barbara. 1930 Jeu : La ranedeb 
fortune. 1935 Tirage dn Tao-o-Tac. 2030 JoaraaL 
20.25 Météo. 20.26 Taris vert et tirage dn Loto. 
2038 Variétés r Ssoée soireeb fànîuînii présentée par Jean- 
Pierre Foucault. Invité : Michel Sarrion. 22.10 Magazbe : 
Stçcr Mxy. Rimarion pré s e n tée par Bernard Boothier et 
Christine Eymeric. C««tfng an Ora^y Haras Salocm ; Débat ; 
L’amour et les enfants; Portrait cPane streep-teoseose ; 
Strïpe ; L’amour et la plantes ; L'agenda tCm Immiwr 
mené; Sondages; AstrO-sex; Interview bard : Laurent 
Vtnlzy. 23.10 Iwnurai 2332 La Bourse. 2335 furtriia 
de uéaniL De Frédéric Mitterrand et Jérime Garda. . . 

A2 

IMS Série : Les mes da Son Rucfaea. Limage brisée. 
14-40 Sports. 15.06 R u gby : FVwcn-iwnurit, à Agen. 
1635 Cménm : In Sympborie postera le o F3m fiançais de 
Jean Debrmqy (1946). Avec Michèle; Morgan. Pierre Bien- . 
char; Lïoc Noro, Andréa Ofineut, Jean DoedDy. 183B Ma - 
a ar cRi e ldrn alnrfa. Une rie de chien. 18A5 J«h : Des chif- 
fres et des lettres. D’Armand Jammot, présenté par Patrice 
Laffont. 1936 Demta animé Spécial Bng’s Bomry. 
1935 Série : Magay. L’amant de la famille. Avec Roéy 
Varie, JeaaMaïc TUbenlt, Marthe Vülalcoga. 2030 -Jowr- 
nL 2030 L'heure de véri té. L’invité : Jacques Toobon 
répondra aux questions d’Alain Duhamel, Albert dn Roy, 
FrançdS’Henri de Virieu, Jean-Louis Lescène et Runz- 
ODvïer Giesbert fie Nouvel Observateur). 2235 Po cinra - 
taire : Fhrian m oi Afmkt. La rie de Coco Chanel sera 
racontée par Jean d’Ormenon à frris de La Fressangc. 
2330 Zdbraothus : 24 hsm rA2.'0L0OHbfotres comtes. 
Hôtel Novemfaer, de Rick Sykcs ; Poste restante, d’Hervé de 
Lazfc. 


FR 3 

1330 Magazine : La rie d plefaes dents. 14.00 Magazine : 
Décfteb (rediff.). 1430 F«Adm s Trakal (2° épisode). 

15- 00 Flash dWormstloas. 15-05 Concert. A foc gi rian du 
andvoraaire des orchestres des Pays de Loire. 

direction de Georges Ddente, mnaqnes de fibns.. 

16- 00 Doeumaotahe : Lear d eraia r tos è t t LTnsuûre de la 
guerre des as. 1730 Flash #UocuthaB. 1735 F en Ület a n : 
Ne manges pas les anugnerites. 1730 Dessin arrimé :Ooe- 
note shovr. 1735 Ma^zinc : Cfaé-hSt. 18.00 Dessba animé : 
David le gnome . 1830 FeriDeten : La Rbertê Stéphanie. 
19.00 Le . 19-20 de FUbrantton. De 1937 à 1930- Bctxat- 
lhés r^knales. 1935 Dmrin aohné : B étrit ane fois la vie. 
2035 Jeux : La chose. 2035 Magazine s Thafasaa. A 
r occasion da quatre cenziéme anniversaire de ré ntis s àm . 
Georges Fernoed se trouve en cBrect dc Santorin, dans les 
Cydades eu Grèce. Reportages sur la Grèce, le transport 
maritime, la pèche, Santoriu, douze ans d*htstaire de mer et 
d'événements de voile, nombreux invités. 2235 JemnsL 
2230 Mp ga rfa»* : Océ a niques. Questions sur le théâtre : 
Peter Brode production de la SEPT. RéaL J.-CL Lnbt- 


CANAL PLUS 

14.00 Série : Bateau. 1435 Série : Le retour de Mike Ham- 
mer. 15.10 Documentaire : 1« «ftwrft du spart. Le bülard 
à trois bandes. 15.45 TBéfflm : Le soldat perdu. De Gérald 
Thomas. 1730 Série : Max Headroom. 17-45 Séries : Les 
épées de fen. 18.15 Flash ilnforautlsns. 18.16 Mytfa»- 
fbBes. Avec Michel Gala bru. 1835 Dessin : Le puL 
1836 Top 36. Présenté par Marc Toesca. 1835 Starqnîzz. 
Présenté par Alexandra Kazaa. 1930 Magazine : Nulle part 
affleura. Présenté par Philippe Gildas et les Nuis. Invité : 
Bertrand Tavernier. 2035 Bandes ««—« du l ma «faai les 
s a Bes . 2130 Clntm : Corn privé ■■ FOm français de 
Pierre Gramer-Deferre (1986). Avec Elizabeth Bourgine, 
Michel Amnonf, Xavier Dduc, Syfvia Zerbîb, Emmanuelle 
Seigner. 77 ^ Flash d^ribranCions. wm Cfaéma : Star- 
dort as e mo siea mmm Füm américain de Woody Allen 
(1980). 2335 Cfaéma : Superatitias □ FOm amér icain de 
James W. Robersoo (1982). 130 Les saperstara da catch. 
2.10 Série ; Mr Gnu. 


LA 5 

1330 Série rlmldera. Le dentier du euhe. 1435 Série : Shô- 
if t, fais-moi peur. 15.15 Série : Jaimie. Voyage astral. 
16.05 Série : Bock Rogecs. Croisière sidérale. 1635 Dessin 
asfaf : Le magtrhw «FOz. La fuite magique. 1730 Dessin 
astof r Dus les Afaes -avec Aosxtte. Inutiles recherches. 
.17.45 Dessla animé : Jeanne et Serge. Le match. 

' 1830- Série : Rmtide. 1930 Jea : La porte magique. Pré- 
senté par Mjchel Robbe. 1930 B o ulevard Bouvard. 
20.00 JonraaL 2030 Variétés r CoSarieocoshow. Fmrôcînn 
de Stéphane CoOara. 2L45 Série : La M de Los Angeles. 
2235 Série : Arabesque. 23.25 Série : Le renard. 
030 Série : HétcL (rcdifL). 130 Série : Les chevafien Ai 
céeL 130 Feaffletoa : Le temps des copains. 2.15 Série : 
Arsène Lopin. 

M6 

13-00 Série : Cher oncle KL Soignons ronde BîH (rediff.) . 
1330 Série : Le frelon vert. La machine i rêves (2 e partie). 
1430 Magazine : Oaé 6 prem ü re - L’actualité des films de 
la semaine. 1435 Musique : Clip fréquence FM. 
1530 Magufae : Starter. Magazine nuëticxL 1635 Hit, bit. 
Ut, bourra ! 1735 Série : Hawaï notice ifEtat. Son dernier 
round. 1830 JoaraaL 18.15 Météo. 1830 Série : La petite 
fa prairie- Le guérisseur. 1935 Séria : Cher 
30 Série: T ' ’ 


onde BOL 1930 Série : Daktari. 2034 Shc aonntcs «Ffafar- 
■Barion. 2030 Série : Dynastie. 2130 Série tFalcon Crest. 
Odyssée. 2210 JoaraaL 2230 Météo. 2235 Série : Les 
espions. 23-15 Magazine : Cfab 6. De Pierre BooteiUer. 
030 Série : Les tête s brûlées. Hollywood s’ea va-t-en guerre. 
030 Mnsiqac : B on k rar d des ctips. L40 CBp des clips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. 2130 Conripondanrev Dec nouvelles de 
la Su i sse, de la Belgique, dn Canaris. 2230 Comamnanté des 
rafflos pnbtiqnes de laa^e française. Société Radio-Canada. 
2240 Nuits magnétiques- Claudel (2 e partie). 0.05 Da Joar 


chanrin. 23-45 Moriqnes, mnriqnr Concerto ^gxr topc ra 


si bémol; 


opus 4, n» 6, de Haeodd, par 1 


chambra de la radkKâévmao taxemboaigcoiaek dir. Looâ de 
Froment. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 6 mai an Victoria HaD de Genève) : 
Impressions brésiliennes, de Respighi ; Concerto pour piano 
et orchestre m 1. et Chorus n* 10 pour chœur mixte et orches- 
tre, de ViUa-Lobos; Le Bœuf sur le toit. op. 58 a. de MU- 
hasd, par l'Orcbestre de la Suisse romande et le Chœur de 
chambre de la Radio suisse romande, dir, Dri SegaL Soliste : 
Nelson Frrire, pâma 2330 Informations. 23-07 Jazz cfab. 
En direct du Petit CeJHer Bcsscm-dc-BcDefon (Reims) : 
John Ab a CTwnüâe (rai tare), Marc Johnson (co ntr ebasse), 
Peter Erritine (batterie). 




~ ^ ' ’ - ' - ■ ■ ■ - 

CANAL* 1 

LATafWS^JMEl^AUTRK 


Une émission animée par 

Philippe GILDAS et LES NULS. 

EN CLAIR DE 19 H 20 A 20*30 



JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
daté lundi 9 et mardi 10 novembre 
1987 : 

DES DÉCRETS 

• N° 87-900 du 9 novembre 1987 
relatif aux prêts de consolidation 
consentis aux rapatriés en applica- 
tion de farticje 10 de la loi n° 87-549 
du 16 juillet 1987 relative au règle- 
ment de l'indemnisation des rapa- 
triés. 

• N“ 87-902 du 4 novembre 1987 
modifiant le code de b construction 
et de l'habitation et relatif à Tattn- 
buîkm des l oge men t s gérés par les 


organismes- d'habitations à loyer 

modéré. 

• N° 87-904 du 6 novembre 1987 
portant interruption de la fardusioa 
opposable aux demandes de restitu* 
boa aux famille s des corps trans- 
férés du Vietnam en France, en 
application de raccord franco- 
vietnamien dn I CT août 1986. 

UNE DÉCISION 

• N° 87-325 du 6 novembre 1987 
de la Commission nationale de la 
communication et des libertés por- 
tant suspension d’une autorisation 
d’exploiter un service de radiodiffu- 
sion sonore en modnlatiod de fré- 
quence (Radio-Solidarité). 


SPORTS 


• FOOTBALL : ar r e sta ti on des 
perturbateurs du match Spfit- 
Mareefito. — Un conurutfaquâ de la 
police de Split (Yougoslavie! a 
annoncé, lundi 9 novembre, l'arres- 
tation de quatre jeunes gens pré- 
sumés responsables du jet de la 
bombe lacrymogène qui avait fait dtx 
blessés, jeudi 6 novembre, lors du 
match de coupe d'Europe opposant 
r équipe de Hajdufc Split à colle de 
* rQtymptque de Marseille. Un mineur 
de quinze ans avsh Introduit (a 
bombe qui avait été dérobée ie mois 
précédent par un jeune chômeur lors 
d'un exercice mffitafo 


Informations «services» 


METEOROLOGIE 

Evolution probable da temps ce Frasez 
eut» fa mardi 10 novembre i 0 h TU 
et le dimanche IS novembre i 
24b TU. 

Un flux zona! d’ouest s’établit sur la 
France permettant i diverses perturba- 
tions de traverser rapidement le pays. 
£Des affecteront d'abord pins partico- 
Pèretnem les régions de la moitié nord, 
mais progresseront {4ns an sud vendredi 
soir en perdant de leor activité. Après 
une légère amélioration samedi, des 
nuages et de petites pluies conc er neront 
^nouveau la moitié nord de te France 
dimanche. 

Mttcettfî, 3 y aura encore quelques 
résidus pluvieux le matin sur te Corae 
ainsi que sur l'extrême nord-est dn 
pays ; ensuite les nuages resteront abon- 
dants sur ces régions pour le reste de te 
journée. 

Sur le pourtour méditerranéen, le ciel 
se dégagera grâce an mistral qui souf- 
flera fort. 

Sur Ve Snd-Oucst et le massif Central, 
la matinée sera plutôt ensoleillée, après 
dissipation de quelques bromes ; pots les 
nuages devrodrout abondants. Sur tout 
le reste du pays, te ciel sera gris ; de te 
plaie tombera de nouveau sur te Breta- 
gne dès te rm-joemée. pois gagnera tes 
Pays de Loire, le Poitan-charemes, fe 
Cen tr e, l'Ile-de-France et le Nord- 
Picardie l'après-midi. 

Mistral et tramoutagne souffleront 
très fort en Méditerranée, tandis qu’un 
vent de snd-onest, fort également, se 
lèvera sur tes cfites de Bretagne et de te 
Manche. AQleuis, Q sera d’ouest à nord- 
ouest modéré. 

Veudredi 13 novembre: des nuages 
abondants et les plaies affectant une 
grande moitié nord 1e ™im, gagneront 
dans raprès-midi, 1e sud-est du pays eu 
prenant un caractère phis discontinu. 
Toutefois, ila épargneront encore la 
Cdte d* Azur et te Corse. 

Sur te quart sod-onest, encore des 
brumes et des brouillards le matin, mate 
des éclaircies perceront l'après-midi. 

Le vent restera fort sur les côtes 
de Bretagne et de U Manche. Les tem- 
pératures seront eu hausse d’un ou 
deux degrés. 

Sam ed i 14 novembre: des nuages 
encore nombreux et quelques o n d ées 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 4611 
123456 789 



Vil 

VIII 


HORIZONTALEMENT 
T. Moins on y trouvera de 
> canards », plus on diminuera le ris- 
que de rentrer bredouille! Avait les 
pieds on ne peut plus sur terre. - 
IL Réserve de faisans. Il n’y a vrai- 
ment pas grand-chose à en tirer. - 
111. Celui qui y met les pieds peut 
avoir besoin d’un coup de main. 
Avait onze frères. — IV. Va vers une 
fin irrémédiable. A certainement été 
heureux comme Ulysse! — V. Evo- 
que une action— d’éclats. — VI. Doit 
souvent se résigner à ne pas suivre te 
droit chemin. — Vil. Vues d’un très 
bon cril par celui qui veut se mettre 
â couvert. Porte des capsules. - 
VTJI. Ne fait rien pour dissimuler le 
fait qu’il y a eu de l’abus. — 
XX. Montrer que l'on est disposé à 
offrir plus. — X. Donne lieu à 
d’innombrables emplois. Donne du 
fn mais pas à retordre. Adverbe. — 
XL S'assure dès à présent un travail 
pour l’avenir. Peut mener i an accès 
de fièvre accompagné de délire. 

VERTICALEMENT 
1. Un qui avait bon dos. N’ont 
guère tendance à chipoter. — 2. On 
le quitte non sans un certain soulage- 
ment. Occasion pour maintes gens 
de se rendre à certains points de vue. 

— 3. Avec lui, 3 ne faut évidemment j 
pas s’attendre à dn nouveau. Partie ; 
d’un tube. — 4. Prouve le mauvais 
Fonctionnement d’un «appareil». 
Est utile pour celui qui a décidé de 
franchir le pas. - 5. Note. Pas 
faciles à aborder. Edat de rire. - 

6. Moyen de reproduction. Est citée 
dans la Bible. — 7. Le comble, pour 
lui, serait d’avoir 1e bourdon! — 

8. Moteur à explosion. Occasion de 
renvoyer la balle. — 9. Marche sur la 
plante des pieds. A une tête de 
canari ou bien est une tête de 
linotte. 

Solutiou da problème O" 4610 

Horizontalement 
I. Ignifuger. — II. Naïveté. — 
III. Tiret. — IV. Irène. — 
V. Ascètes. - VI. Van. H usa — 
VIL Isatis. Na ! - VUI. Es. Assise. 

— IX. Wapiti. — X. Egarées. - 
XL Rires. Ans. 

Verticalement 

1. Interviewer. - 2. Gai. Assagi 

- 3. Nirvana. Par. - 4. Ive. Taire, 

- 5. Fétichistes. - 6. Ut. Réussie. - 

7. Genêts. Sa. - 8. Néons. - 

9. Rdlcs. Aérés. 

GUY BROUTY» 


concer ner ont le snd-est le matin, mais le 
temps s’améliorera raprès-mjdL 

Ailleurs, après dissipation des brumes 
et des brouillards matinaux pins parti cu- 
Uèremeat sur le sud-ouest et après quel- 
ques passages nuageux accompagnés 
d’averses 1e matin sur la moitié nord, tes 


éclaircies se montreront plus larges 
raprès-midi. 

P hn a o cb e 15 ooretnbre: la France 
sera divisée en deux : us temps nuageux 
à couvert avec de petites précipitations 
affectera te moitié nord. 


SITUATION LE |Q NOVEMBRE 1887 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 12 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 



TWéRATURES maxhn - minima et temps observé 

Vatein extrêmes relevées entra le 10-1 1-1987 

h 9-11 * 8 heures TU et le 10-1 1-1987 à 6 heures TU 


FRANCE 

AftOQO IS 14 

BUBSZ IS 12 

BOBDEAUX 14 

Bouess.- h 

HŒST 13 

CHEM 9 

maBtiafi y 


OBantHsa. 12 8 


MJ» 10 

GEBOBLE&ua 10 


8 8 

13 8 


JBIt 

UMOGES 10 7 

LYON 12 9 

UAESEZUMU. 17 II 
NâNCY 
NUTOS 

WŒ 17 12 

M540NR ... 9 7 

W01 13 9 

F9FBMAN 17 12 

«ENWS 12 7 

SFfiSNtë 12 9 

SI1A901BG .... 8 6 


TOUS Il 8 

minus 13 10 

IŒNIEAY. — 32 23 

ÉTRANGER 

ALŒk 23 11 

AMSŒUMM ... 6 4 

Affi&es 20 IJ 

umsx 30 » 

BARCELONE 20 II 

ænxAK 17 6 

HBLIN 8 4 

B8UXELLB S 3 

LECAlXE 22 II 

CŒEfflAGUE .. 6 5 

MUR 30 34 

DELHI 31 IS 

DJEKBa 22 18 

GENëVE 10 8 

Howara* 24 21 

BWWJL 15 12 

JERUSALEM 17 8 

LISBONNE 19 13 

I0KDSB 9 7 


LOS ANGELES .. 
LUXEMBOURG - 

MADRE) 

MARRAKECH ... 

MEHCO 

«LAN 

MONTCËAL 

MOSCOU 

NAffiOM 

NEW-YORK 

OSLO 

PALMA-DEMaJ. .. 

«DN 

MMEJANEHO . 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


24 13 
5 4 

16 9 

21 II 
26 10 
Il 9 
0 -] 
-5 -6 

24 lé 

18 9 

2 0 

21 U 

11 S 

18 15 
29 24 
-2 -11 
23 17 

12 8 

25 II 

4 -5 
10 9 

2 I 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

4e 

«roue 

brome 

ciel 

couvert 

de! 

âEgogê 

de] 

nuageux 

orage 

pluie 

tempête 

neige 


(Documaa établi avec le support technique spécial de la iéétéorvlogfe nationale.) 



Sachez apprécier et consommer 
avec modération. 




v- ' ' <• 
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Religions 


A l’assemblée de Lourdes 


Les évêques français sont unanimes 
à défendre le catéchisme du mercredi 


L'assemblée plénière des érê- 
ques devait prendre fin mardi 
matin 10 novembre à Lourdes, 
avec un discours de clôture du 
cardinal Decourtray, nouveau 
président de l’épiscopat. La 
veille, rassemblée avait débattu 
du jour du catéchisme et de la 
solidarité des catholiques fran- 
çais avec le tiers-monde. 


LOURDES 

de notre envoyé spécial 


Comparaison n'est pas raison : il 
n'y aura pas de -guerre du caté- 
chisme » en Fiance, analogue à celle 
de Vécole privée qui, en 1984, avait 
fait descendre les évêques dans la 
rue. Le débat de Lourdes sur la 
nécessité d’un « temps réservé », 
dans la semaine scolaire, à l’ensei- 
gnement religieux a cependant mon- 
tré un épiscopat uni et résolu dans la 
défense de ce qu’il considère comme 
une liberté fondamentale. 

Quelques chiffres lancés dans la 
discussion sont révélateurs : l’enfant 
du primaire passerait quelque neuf 
cent quarante-huit heures par an à 
l’école et mille devant la télévision. 
Quant à la catéchèse du mercredi 
matio, elle ne représente pas plus de 
trente heures par an pour un élève 
de CM 2. Or, déjà bref, ce temps 
d’enseignement religieux est 
menacé, selon les évêques, par 
Fextensîon de la semaine scolaire 
continue, qui supprime le congé do 
mercredi au profit du samedi. Selon 
des chiffres du secrétariat national 
de renseignement religieux, ri moins 
de 2% des établissements du pri- 
maires sont passés à la semaine conti- 
nue, celle-ci serait déjà en (antique 
dans 36 % des collèges du public. 

On sait que deux évêques ont 
engagé un recours administratif 
contre les autorités académiques de 
deux départements, le Cher et la 
Charente, qui, dans certains établis- 
sements, ont supprimé le congé du 
mercredi sans consulter les autorités : 
religieuses, comme le prévoit une 
circulaire du ministère de l'éduca- 
tion du 27 juin 1986. De façon una- 
nime, rassemblée plénière de l'épis- 
copat leur a apporté son soutien sans 
réserve. Un pasteur est venu lui- 
même exprimer l’égale inquiétude 
sur ce point des Eglises protestantes. 
Depuis longtemps, les responsables 
de la communauté juive défendent 
aussi le principe du congé du mer- 
credi. 


riiaircs. Les minorités seraient-elles 
privées de droits civiques ? » 

Lors de la dernière rentrée sco- 
laire, le cardinal Lustiger avait déjà 
donné le signal de l'offensive et, 
après lui, plusieurs évêques ont 
répété à Lourdes que, à travers la 
défense d'un temps réservé à l’éveil 
religieux des enfants, ils entendent 
« protéger une certaine conception 
de l’homme, le patrimoine spirituel 
et la culture du pays *>. 


On s’étonnera cependant de voir 
que les évêques concentrent leur tir 
sur les seuls pouvoirs publics. L’un 
d’entre eux a même comparé la 
situation de renseignement religieux 
en France à celle de la_. Yougosla- 
vie. La responsabilité des parents, 
nota mmen t, est passée sous silence, 
comme si l’épiscopat semblait 
désarmé face à une pression sociale 
et familiale qni pousse, d'une 
manière semble-t-il irréversible, à la 
semaine continue. 

HENRI TlNCQ. 


FAITS DIVERS 


45% des enfants 
do primaire 

La question est de savoir si 
renseignement religieux relève de la 
conscience privée ou doh être consi- 
déré comme un service public. 
L'épiscopat catholique penche inva- 
riablement pour la deuxième solu- 
tion. Il n’ignore pas que le nombre 
des enfants catéchises, en diminu- 
tion depuis plusieurs années déjà, 
s’amenuiserait encore si l'enseigne- 
ment religieux était reporté au 
samedi on le soir après la classe. 
Faut-il être des « militants » ou des 
« héros », ont interrogé des évêques, 
pour envoyer aujourd’hui ses enfants 
au catéchis m e ? 

A ceux qui leur reprochent 
d’avoir une attitude défensive ou 
corporatiste, les évêques répondent 
qu’une éducation religieuse est 
encore suivie par 45 % des enfants 
scolarisés du primaire, et qu’il s’agit 
de l'exercice d’une liberté fonda- 
mentale. Archevêque de Bourges, 
Mgr Pierre Plateau, président de la 
Commission épiscopale de rensei- 
gnement religieux, a fait monter la 
tension de l'assemblée en disant : 
« Nous refusons de nous laisser 
reléguer dans une seml - 
clandestinité, sous prétexte que les 
catholiques seraient devenus mino- 


Le suicide méticuleux d’un couple à Caen 

Pour solde de toute vie 


Marcelle et Raymond Ory 
avaient mis leur maison en venta 
au mois d’août. Ils s’étaient rési- 
gnés, avaient-ils axpfiqué à leurs 
voisins da Montmardn-sur-Mer 
(Manche], à aller vivre, à 
soixante-neuf et soixante-dix 
ans, en appartement. Ils habite- 
raient près de Granville, dans une 
de leurs pr opr i é té s. Les voisins 
n’avaient pas été étonnés. Mar- 
celle était atteinte de la maladie 
de Parkinson. 

Instituteurs à la retraite, Mar- 
celle et Raymond Ory s’étaient 
fait construire cane maison H y a 
quinze ans, à rentrée du village, 
lis n’avaient pas d'enfants, peu 
d'amis, et ne fréquentaient pas le 
dub du troisième âge. Raymond 
avait planté des arbres dans le 
janfin. De temps en temps, il 
tirait en l’air avec sa carab i ne 
pour faire peur aux oiseaux qui 
s’obstinaient à s’installer dans 
son verger. 

Le nouveau propriétaire, avait- 
il été convenu, prendrait posses- 
sion de la maison le 16 novem- 
bre. La semaine dernière, 
Raymond avait conduit la R-14 
au garage: une vitre cassée. 
e Gomma d'habitude ? avait 
demandé le garagiste. Non, cette 
Ms je suis pressé. Son ei besoin 
jeudi», avait répondu l’ancien 
instituteur. 

Jeudi est arrivé : le 5 novem- 
bre, Marcelle, qui avait fait la les- 
sive la veille, a étendu le fmge 
dans le jardin et rangé la matson. 
Puis l’heure est venue de poster 
les lettres : pour l'acheteur de la 
maison, la soeur de Raymond, les 
amis cTAvranches et le commis- 


sariat de Caen. Las instructions 
destinées au notaire sont restées 
sur la table, avec un peu d’argent 
pour payer les prochaines fac- 
tures de téléphone et d'électri- 
cité. Après avoir fermé las 
partes, Marcelle et Raymond Ory 
sont partis avec la R 14. La voi- 
ture a pris la route de Caen, A 
une centaine de kilomètres du 
vêlage. 

Vendredi matin, après l’heure 
du courrier, les potiriers de Caen 
se sont rendus, comme ils y 
étaient invités, sur le parking du 
centre hospitalier universitaire. 
Ils ont trouvé la R-14 rangée 
devant les bâtiments. Marcelle 
avait été délivrée de la souf- 
france d'une balle dans la tète. 
Raymond était mort à ses côtés. 

Ils tenaient à déranger le 
moins poss&êe. Pour léguer leurs 
corps è la science. Os étaient 
venus mourir au pied de la méde- 
cine. On reconnaît, au CHU de 
Caen, qu’on aurait hésité devant 
la trajet à accomp li r pour pren d re 
possession de leurs corps s'ils 
étaient décédés chez eux, dans 
la Manche. 

Au nouveau propriétaire, Mar- 
celle et Reymond ont indiqué 
l'endroit où Q trouverait les date 
de la maison. Us lui ont précisé 
qu’il pouvait utiliser le Cnge sans 
crante, la maladie de Marcelle 
n’ayant rien de contagieux. Dans 
leur lettre au notaire. M. et 
M" Ory ont expliqué que. leurs 
héritiers collatéraux n'ayant 
besoin de rien, 3s léguaient tous 
leurs biens à l'Institut Pasteur. 

CORME LESNES. 


ÉCHECS 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Téléphonez d’abord ou venez è la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

9, rue de la Pompa, 75116 PARIS 
45-20-87-12 

— Si hr thra que vous chercha* 
figure dette notre stock 
Il 00 000 livres dans tous les 
domaines) : vous l’aurez en 
24han&. 

— S*9 n y figure pas : nous date- 
sons gratuitement votre demande 
auprès d’un réseau de correspondants ; 
vous naosvez une proposition sotte et 
chüMedta que nous trouvons un ivre. 

AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 



CHAMPIONNAT 
OU MONDE ' 

SÉVILLE 

1987 


Quelle qu’en soit l’issue, la 
onzième partie, commencée le lundi 
9 novembre, restera dans l'histoire 
du championnat du monde comme 
la partie des gaffes. 

A tout seigneur, tout honneur : 
c’est le champion du inonde qui 
commit la première au trente et 
unième coup. Jusque-là, Karpov 
était seulement * nn peu mieux», 
dans cette sixième défense Gruen- 
feld et troisième variante d'échange, 

surnommée désormais « variante de 

Séville » dans le bulletin officiel du 

match. Karpov donc cherchait sa 
voie, répétant des coups de cavalier. 
Kasparov attendait la nulle en fu- 
sant de même. 

Après 31.RfI, le champion du 
monde crut bon, lui aussi, d'amener 

son roi vers te centre et répondit... 

Ré7. Une • gaffe » positionnelle, et 

Karpov, qui n'est pas myope dans ce 

genre de position, vit immédiate- 
ment qn’aprcs deux échecs (Fç5, 
Tf2) sa tour entrait sur la sixième 
rangée. Une fois son ni recentré et 

son cavalier libéré de la garde du 

pion £4, l’affaire se présentait bien 

pour lui. Pour tes grands maîtres 
Sosonko et Ljubojevic, les Noirs 

étaient dans une situation « criti- 

que ». voire « misérable ». 

Le « syndrome de la onzième par- 
tie» a-t-il alors frappé Karpov? 
Dans son deuxième match contre 

Kasparov, Q avait, toujours dans la 

onzième partie, gaffé et perdu. Bon 


Onzième partie; 
ajournée 

Gaffe 

et contre-gaffe 


hochant la tête mais jouant, bien 
sûr, l'évident : 35™Ça5. 

Courageux, Karpov n’a pas aban- 
donné. A l'ajournement décidé par 
Kasparov, sa position est unanime- 

ment jugée perdante, encore qu’il 
faille au champion du monde ym 

solide technique pour gagner. La 

reprise de cette dramatique partie 

était prévue le mardi 10 novembre. 
Score avant la reprise : S partout. 

B. da G. 

Hases: KARPOV 
Note : KASPAROV 

QazSme partie 

Défense Gruenfeld- Variante d’échange 


cœur, a-t-il voulu olTrir, lundi, un 
somptueux cadeau d’anniversaire à 
son rival, qui, il y a deux ans, jour 
pour jour, 1e samedi 9 novembre 
1985, était sacré champion du 

monde à sa place ? Toujours est-il 

que, devenu soudain aveugle, il 

jouait l’impensable, l’horrible 35. 
Tç6. La contre-gaffe absolue qui lui 

coûtait sur-le-champ la qualité. Kas- 

parov n’en revenait pas, gesticulant 
sur sa chaise, écarquillant les yeux. 


1.44 

2. V4 

3. Cç3 

4. ÇX45 

5.44 
6.bxç3 

LS 

9.R3 
KLM 
II. O 
12Fxf7+ 

13. fxf4 

14. Rxfl 

15-8*1(3) 

16.043(11) 
17.Dxç4(12) 
18 FO 
I9.çxd4 
2a 45(11) 

21. M(2Z) 

22. T4M42) 


CSS 

é 

Cx45 

Cxç3 

F Ç5 

Cçé 

M 

F|< 

05 

Txl7 

Txfl+ 

IMS 

D»{3) 

JM 

Cxç4 

çx44 

«(S) 

WOT 

F42(1S) 

ww- 


K(«7) 
Cd 6(69) 
Cç4(69) 

emm 

Cç4(S5) 

827(122) 


23.Tç!i 
24-Tç2(M) 

25. Cg3(7Ü) 

21 CH (72) 

27. C*3(*2) 

28. $5 (86) 

29. Cil (102) CAS (122) 

30. Cg3(114) Cç4(l25) 

31. Bfl(U4) B£7(I29) 
32-FçS-f (116) 

Rf7(129) 

33. 112+ (HQ 

Btf(lW) 

34. m n 4 

35. Tç6(l24) 05 

36. FXK Cxçé 

37. Fç7 TB+ 

38.162 TT7 

39. F46(127) W7(W[) 

■HLFçS 05 

4L CH Ajore. 


Les chiffres entre 
sentent, en minutes, le temps toud de 

réflexion de Chaque joueur depuis lé 

début de ia partie. 

Position a riîmmUMut 

BLANCS : R62, FçS, CTI. P&2, d5. 
ê4,g2,g5 et M. 

NOIRS : Rg7,Td7. Ca5. Pa7, b5. 65, 
g6e*h7. 


Le Carnet du 



Décès 

— Jan-Dezqjs Bajdocr, 
son fils. 

Le docteur Marcelle BaÜer, 
sa bcûe-CUe, 

Marie-Claude, 
sa petite-fille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jan Albert BAKKER, 


survenu le 4 novembre 1987, da n * 
quatre- vingt-ficptième 6 Amhcm 

(Pays-Bas). 


: Ho Ose 

et Jean I 

Françoise Ho Dac 
et Michel GuOemot, 

ses enfants, 

JuUen et François Marquis, 
Anne-Sophie 

et Lanra-HSène Guillemot, 
ses 


- Antoine et Valérie BÉXHN, 

Marianne et Qiarlcs, 
ont la douleur d'annoncer te décès acci- 
dentel de leur fille et soeur 

Laetitia, 

rappelée à Dieu te 2 novembre 1987, à 
page de six ans. 

Une messe sera dite à son intention, le 
samedi 21 novembre, à 12 beures, en 
réglée Saint-S ulpïce & Paris, 

De la part des familles Bédin et Naa- 
veflet: 

273 Madïsan Road, 

Scandale. 

NY10583, USA. 

14, quai de la Mégisserie. 

75001 Paris. 

33 t rned’Assas, 

75006 Paris. 


sa gouvernante, 

cm b douteur de Caire part do décès dn 

docteur HO DAC Cung, 

survenu à iferis, le 6 novembre 1987. 

182 bis. boulevard P u cir e. 

75017 Paris. 

— M™ Gilbert Mayer, 


Le docteur et M** Jean L’Hotus, 

M. et M"* Jean Mayer, 

Le docteur et M°“ Henry Mayer, 

M, et M* Jean-Marie Logent, 
x en f an t s, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M"" Pierre Rivière, 


— Le conseil d ’adminis t ratio n de 
TALAS (Association des anciens du 
lycée Albert-Sanant, de Hanoi) , 
ont la do u leur de faire part du déoès de 
leur président 

BUI-XUAN-NHUAN, 

docteur en pharmacia, 
licencié ès sciences, 
ancien professeur à l'Ecole supérieure 
d'agronomie tropicale, 
ancien directeur de recherche 
à l’Institut de recherches du cotaa 
et des tactike exotiques, 

à son domicile à Haris. la 8 novembre 
1987. 

Les obsèques auront lieu i Nice, dan» 
la plus stricte intimité familiale. 

fne messe à son intention sera annon- 
cée et célébrée ultérieurement. 

L’ALAS, 

Lycée Albert-Sanant. 


— Lydia, Guy et Irène Sïtboo, 

Et leur famille, 
ont la doutent de faire part du décès de 

Marie-Yvonne DARRAS, 
veuve d'Achille Dama, 
ancien typographe an journal le Monde. 


Les obsèques amont Dca le 
12 novembre, i 8 h 30, en l’église 
Augustin. 


Place Saint-Augustin, 
75008 Paris. 


- Dominique Johansen Franjn, 
Bjfirn Jobansen Fraqjn, 

Jacques et Marie-Laure Fxaqjn, 
Louis et Christiane Jowumo, 

Sa familte et ses amis, 
am la tristesse de faire part du décès de 


Georges FRANJU, 


survenu le S novembre 1987. 

L'inhumation a en Heu d»nc la plus | 
stricte intimité. Cet avis tient lieu de \ 
faire-part 

17, rue du Docteur 

75015 Paris. 

{Le Monde du 6 nov embr e.) 


- Marianne Gajdos-TarOk, 
son épouse, 

Madeleine et Jean-Louis Bonnet, 

Marc et Gabrida, 

Marianne, Christophe, Nicolas 

et Elizabeth, 

Florence et Claude-François Bcitias, 
Mathilde, JnHen. Philippe et Anne , 
Gajdos, 

Benoît, Vincent, Thibault, Daniel 
Linden berg, 

Judith, Hugo, 

ses enfants et petits-enfants, 
font part du décès du 


docteur Alfred GAJDOS, 

survenu te 2 novembre 1987, Am* sa 
quatre-vingt-neuviéme année. 

Ses obsèques ont eu Beu dans fînti- \ 
noté familiale à Jooy-ea-Josas, où fl 
repose è côté de sa fille Catherine. 


Et Mita la famille, 

on te douteur de faire part du décès, 
iiam q aa t re rin g tr snd èau aiwife, h» 

M.GHbert MAYER, 
recteur hamxnrc 
de racadémie de Nancy, 
officier de 1a Légion d'ho nn e ur , 
commandeur de Ponte 
des Palmes académiques, 
commandent- du Mérite 
de la RépnhUqne italienne, 
commandeur de te Couronne de chêne 
dn grand-duché du t 

Cet avis tient Heu de foire-pan. 

Le 7 novembre 1987. 

Résidence Harmonie. 

6, boulevard de NeniDy, 

92400 Courbevoie. 

- M“ François de Motugues, 

Gifles de Mougues, 

Isabelle et Patrice Boodignon, 

Serge, Agnès et Thierry, 

Hélène et Jacques Gonflât de Rngy, 
Ohvrcr. Camille et Ntcota, 

M"* Odette de Mouignes, 

Anne et Bruno Madniaxt, 

Florence et Emile Oaascn, 

Marion et Jean-Philippe Tademan, 
ont la douleur de faire paît du déoès de 

doctenr François de MOUSGUES, 
professeur agrégé, 
stomatologiste des Mpttattxl 

Selon sa volonté, ks fnnéxHÎitej ont en 
beu dans la pins stricte mrimîtx fami- 
liale. 

La Château. 

Cb6tiQaa-d*Azetgoes, 

69380 Lozanne. 

— M"* veuve Nguyen Van Dînh, née 
Tran Thi Hnong, Febblo-Beach CA, 

M. et M“ Puant Quang Dau 
et leurs enfants, San-Frandsco CA, 

Dr et M"" Vu Tam Ich 
et teure enfants, FebfateBrach CA, 

Dr et M“ Nguyen Van Nghia 
et leur enfant, Chantonnay, France, 

Dret M" Tran Minh Man 
et leurs enfants, Atlanta GA, 

M. et M“ Roger Trnoug VanNga 
et leur entent, Nice. France, 

M. Nguyen Van Ken, Washington 
DG, 

M. Ngnycn Von Binh, Saigon, Vïet- 

iintp, 

M. et M"* Le Si Han et lents enfant», 
Attenta GA, 

M. Nguyen Van Ou, Washingtoa 
DC, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. NGUYEN VAN DINH, 

chevalier de l'Ordre nationai 
du Vietnam Bao Qnoc Hnan Cbuong, 
chevalier de te L^xm (Thoanenr, 
ingénieur civS 

de PEocdc des mines de Paris, 
ingénieur en chef 
des travaux] 


- Le 8 novembre 1 987, *’e»t codons» 
dans te paix du Seigneur 

Mgr Ftari VWNANCOUR, 
évêque de Vatence (1957-1 966 J, 
urebevSqaMMoadjmeur de Bourges 
(1966-1969), 

archevêque de Bourges (1969-1984). 
archevêque émérite de Bourges 
(1984-1987). 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

rappelé à Dico dans te qnxtre-vxn gti faoc 
année de son Ige. la cînquantc- 

fLmyi xnia année de sou sacerdoce, h 
pentBatc année de sa. cjuusécration éprê- 
copelc. 

Monseigneur Pfene Plateau, 
archevêque de Bourges, 

La famifle épiscopale. 

Le chapitre de la primatiale. 

Le erftôeSl des cassai tem? et tes prè- 
très da diocèse. 

Le bàtonntex Pierre Vjgnancour m 
Madame. 

son f r è re et sa bcBe-saxr, 

Les familles Apchin, GodcneL 
Vignancour, 
ses neveux et nièces, 
ses peths-neveux et petites-méces. 
ses arrière-petits-neveux et petites- 
zuèces. 

Et toute la famille, 

invi t ent à te messe des obsèques, qui 
sera célébrée en te primatiale Saint- 
Etienne de Bourges, le vendredi 
13 novembre, è 14 h 3ft 

L'inhumation aura lieu dam» rhuimité 
dans te crypte de te primatiale. 

Iis recommandent à votre prière 
fidèle l’ancien pasteur du diocèse de 
Bouges. 

Ni fleura ni con r o nn e » - 
* SüU untun » (• Qu'ils soient tut» J. 
Jean XVH.21. 

Archevêché de Bourges, 

4, avenue dn 9S*-de>-Ligne. 

1 8002 Bouges Cédex. 

' M* Pierre Vjgnancomr et M*“, 

45, cours Sabkm, 

63000 Ctenaaal^Fenand. 

Remerciements 

- M*“ Violette Henry, 

M— F ra nçoise Bacci. 

Ml Marc Bacci. 

M. et Ivan Bacâ, 
et Ions enfants, 

M"** Gisèle Smith, 

M. Jean Smith, 

La £umOe aies amis, 
renwKwnt de la tématgaée 

lors du décès de 

René BACCL 

— Eugène Enriqnez, 

Scs enfants, peîhs-enfants, 
dans rftnp o Brib ffité de répandre person- 
nellement aux no mb re ux zémerignages 
de^ympatiiiB a crafTectâm reçus lors du 

MkhefineENRIQUEZ, 

et dont ils ont été profond é m eut tou- 
chés, adressent leurs remerciements 
émus à un» ceux qui se sam associés à 
leur douteur. 

31, avenue Théoptufo-Gauticr. 

75016 Paris. 


de te direction l 

des travaux publics du Vietnam, 
ancùm secrétaire d'Etat 
aux transports, aux cmnuumicatians 
et aux travaux publics 
de h République da Vietnam (1963), 

survenu dans sa quatre-ringt-troisièine 
aimée, te 18 octobre 1987. 

La cérémonie religieuse a en Heu. eu 


Anniversaires 

jeanbrau-gkazeettl 

Onu, déc. 1942 - Montpellier, nov. 
1985. 

• Dans l’Inachèvement d’une vie 
achevée-. ». 

Jeanbrau, Paria. 

Grazietti, Nice, Bordeaux. 

" Le 11 novembre 1985 dispuafanit 

Georges PETIT. 

Son intelligence, sa bonté et son sens de 
niomnin restent dans les mé m o ir es. 

Avis de messes 


- Une messe sera 
mémoire de 


célébrée à la 


M. Edouard MIT AL, 

disparu 1e 12 octobre 1987. 

Cet office sera célébré le 13 novem- 


m. whww rcugicmc a eu non en y , . - ... ... , .. — 

la chapelle d’Oaletborpe fl Attenta. Dre, jour de son quaranu>sixièine amu- 
M versai re, dans 1 église des Sainis-Anres. 


— M. et M“ Luciea Félix, 

M. et M" François Grfimcnt, 

M. et M» Jacques Marie, 

M. et M 9 * Micfad Gtémont, 

ML et M» Jean Alt 
et leurs enfants, 
font part du rappel à Dieu de 

M, Bernard GREMONT, 
ancien fiève de l’Ecole da Chartes. 

La cérémnne wlîjîww % en lî^n 
dansnutzmitéte 21 octobre 1987. 

Une messe sera cââxée à sou inten- 
tion le samedi 14 novembre, â 
19 bernes, en la chapelle de l'abbaye 
Sainte-Marie de Paris, 3, rue de la 
Source, 75016 Paris. 


Géorgie, et l'inhumation a en ikn an 
cimetière El Cannelo à Pacific Grave, 
Californie. 

Cet a va tardif tient lieu de faire-part. 

- M"» HSôae Signoret. 

M. et M"» Jean-Marie Magné 

et famille, 

M. et M“ Guy Mercier 
et leur fils, 

ML et M 1 » Jacques Vasserot 
et leura enfants. 

Tous tes parents et alliés, 
mit la douteur de faire part dn décès de 
leur regrettée 

M-* veuve dément VASSEROT, 


versaire, dans l’église des Sainu-Axues- 
Gardiens, à Saint-Maurice 
(Val-de-Marne), à II heures. 

De la part da familles Mitai et 
Balay- . 

Communications diverses 

• La iete du rai des Belges. - un Te 
pttua sera célébré en L’égüse Saint- 

hTl te ? ondi 16 noveiB - 

à U î> 30. à roccaswo de la fête du 
rotdaBdgea. 


surveda à Nice, le 8 novembre 1987, g 
lans. 


Nas abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insmiom du - Carnet 
du Monde -. «M priés lie joindre à 
leur envol de texte une des denééns 

bandes pour justifier de cette quotité. 


1 


La obsèques ont été célébrées le 
mardi 10 novembre 1987, è 8 h 45 aa 
Temple protestant (21, bd Victor- 
Hugo). 

Une cérémonie religieuse a en lieu ce 

m&ne jour è 16 heures, au Temple de 
Fbatgiflaxde. commune de Molises-en- 
Qneyras (05), aü te corps a été trans- 
porté. 


Le présent avis tient lieu 
pan. 


de faire- 


-Lcyou cessa m il se fit en grand 
calme ». Marc IV, 39. 


EUROPE 
E 

MINITEL 

CHAMPIONNAT 
OU MONDE EN 
DIRECT 

TAPEZ 36-15 EE 

EUROPE ECHECS 
EN VENTE EN KIOSQUE 
CHAQUE I e ' DU MOIS 
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SCIENCES ET MEDECINE 


L’anxiété dans tous ses états 


D’après uae enquête nationale : 
les états anxieux soet pies fréquents 
que les dépressions 


P LUS de quatre mîTKnr^ ; de 
diagnostics d’anxiété ont 
été posés en France en 
1986, et les prescriptions 
de tranquillisants se chiffrent par 
dizaines de millions. Un citoyen 
sur dix en consomme, qui lui ont 
été prescrits la plupart du temps 
par un généraliste. 

Ces diagnostics sont-ils exacts ? 
Répondent-ils aux critères, inter- 
nationalement acceptés à présent, 
qui définissent un spectre de souf- 
frances psychologiques allant de 
l'anxiété simple, invalidante, aux 
phobies, aux obsessions et aux 
grandes crises de panique et 
d’angoisse? Ou n'y aurait-il pas 
une certaine déviation, dan* cette 
oigîe de tranquillisants, vers nue 
médecine de bien-être, orientée 
vers la satisfaction des consomma- 
teurs plutôt que vers le soulage- 
ment de souffrances réelles ? 

C'est pour en avoir le cœur net 
qu’a été lancée, sous l’égide de 
rlNSERM, une « enquête natio- 
nale sur l'anxiété» (ENA), dont 
les tout premiers résultats ont été 
débattus & Bordeaux lors d'un 
symposium international qui réur 
nissait des r e prés en tants de nom- 
breux pays européens et des 
Etats-Unis. 

Cent trente-neuf psychiatres 
français d’exercice libéral ont 
accepté de participer à. cette 
enquête. Ds devaient y indure les 
dix premiers nouveaux patients, 
venus les consulter, pour quelque 
motif que ce soit, et pointer sur 
une liste de critère s Æ«pw«t iqiHa» 
standardisés les symptômes 
observés. 

L'étude des dossiers des 1 271 
patients ainsi surveillés confirme 
la fréquence très grande des 
diverses manifestations de 
l'anxiété, qu'elles soient à l'état 
pur (chez 25 %) on qu’elles 
accompagnent d’antres troubles 
psychologiques, notamment les 
dépressions névrotiques (21,5 %), 
réactionnelles (7,4 %), bipolaires 
ou psychoses maniaco-dépressives 
(2,2 %) , ou la schizophrénie 
(3,1 %). 


Parmi les névroses d’angoisse, 
les psychiatres ont relevé, une fois 
sur trois, la présence de troubles 
paniques et d’agoraphobie et, une 
fois sur quatre, une anxiété per- 
manente généralisée. Dans un 


névrose d’angoisse ou phobique 
(pour 27%), d’hystérie (12%) 
ou d’une névrose hypocondriaque 
(4,2 %) , toutes accessibles à des 
moyens thérapeutiques qui sont 
très éloignés des diverses vita- 
mines ou sels minéraux adminis- 
trés pour la « spasmophilie ». 

Deux fois 
plus de femmes 

Une enquête conduite dans le 
Vaucluse et présentée par le doc- 
teur Charles Pull indique la 


tion, que les psychiatres améri- 
cains traitent avec des doses éle- 
vées d’imipramine — ce qui n’est 
pas sans inquiéter l’école fran- 
çaise. — sont très souvent, sinon 
toujours, le prélude à des névroses 
d’angoisse ou à des attaques de 
panique survenant à l'âge adulte. 
Mais le fait que deux fois plus de 
garçons que de filles ont une pho- 
bie scolaire et (ou) une angoisse 
de séparation intrigue, dans la 
mesure où la névrose d’angoisse 
de l'âge adulte s’observe au 



tiers des cas également, des symp- 
tômes obsessionnels ou % trou- 
bles somatiques (cardiaques, 
digestifs, etc.) accompagnaient ce 
syndrome. 

H n’est pas sans intérêt de noter 

? ue près d’un malade sur quatre 
et plus de 28% des femmes) 
avait été traité auparavant pour 
une prétendue «spasmophilie». 
Il s’agit, on le sait, d’un syndrome 
d’invention purement française 
qui reposerait sur des données que 
nul n’a jamais pu confirmer. Ces 
prétendus spasmophiles souf- 
fraient en réalité d’une dépression 
névrotique (pour 28%), d’une 


grande fréquence de troubles 
anxieux qui concernent 15,67 % 
du tout-venant de la population, 
chiffre recoupant les 15,09 % de 
l’enquête américaine et les 14 % 
de celle conduite en RFA. 

Dans tous ces pays, ces troubles 
sont deux fois plus fréquents chez 
les femmes que chez les hommes ; 
Os ont débuté vers vingt-cinq à 
trente ans; ils augmentent après 
quarante-cinq ans, et 62 % des 
sujets n'ont jamais bénéficié d’un 
traitement. 

Certains troubles observés chez 
l'enfant, notamment les phobies 
scolaires et l’angoisse de sép&ra- 


contraire deux fois plus souvent 
chez la femme que chez 
l’homme... 

Est-ce parce que les femmes 
présente raie nu plus souvent que 
les hommes, des traits de carac- 
tères particuliers (en l'occurrence 
la dépendance et une personnalité 
obsessionnelle) , dont le profes- 
seur Peter Tyrer (Grande- 
Bretagne) a démontré qu’ils 
constituaient un véritable terrain 
de vulnérabilité aux crises épiso- 
diques d’anxiété ou de dépres- 
sion ? 

CK ESCOFFIER LAMBIOTTE. 

(Lire la suite page 22.) 


Hommes-outils de l’espace 


La présence Domaine nécessaire 
pour contmner ia complète de l’espace 


E N 1980-1981, pour le Centre 
.national d’études spatiales 
(CNES), tout l’avenir 
tenait dans un grand pro- 
gramme, à réaliser avant la fin du 
siècle : Solaris- fl s’agissait de 
construire des laboratoires orbi- 
taux et des vaisseaux automati- 
ques pour les desservir. On envisa- 
geait un laboratoire en orbite 
équatoriale, pour tout ce qui tou- 
che à l'utilisation de l’apesa nt eur 
(microgravité) à des fins physi- 
ques ou biologiques ; et un autre 
en orbite polaire, pour ce qui 
relève de l’observation de la 
Terre. Les vaisseaux de liaison 
devaient assurer l'approvwwu»- 
ment des laboratoires, conçus 
pour rester quinze ans dans 
l’espace. En retour, Ss rapporte- 
raient an sol les résultats des 

expériences et les produits fabri- 
qués en orbite. 

L’homme n’était pas exclu de 
Solaris ; cm envisageait, dans une . 
phase ultérieure, l’envoi d’astro- 
nautes, Mais, dans • un premier 
temps, sa présence n’ét ait pas 
jugés indispensable : et certains 
défenseurs du projet jugeaient 
même qu'D aurait été plus encom- 
brant qu’utile. L’absence de 
pesanteur permet, par exemple, 
l’isolement de molécules biologt- 
ques ou la création de nouveaux 
cristaux et alliages, et la présence 
d’un astronaute à bond, du seul 


fait de ses mouvements, aurait 
créé des accélérations perturba- 
trices qui auraient fait perdre le 
bénéfice de l'apesanteur. 

En 1982, on ne parie plus de 
Solaris. Peu après, l'accent est 
mis sur Hermès, projet dont les 
premières études remontent à 
1976. Hermès est alors défini 
comme un avion spatial, qui 
pourra être lancé par les versions 
futures d’Ariane et reviendra se 
poser en vol plané. Certes, il peut 
voler sans équipage, mais Hermès 
est conçu pour être piloté par des 
astronautes. 

On connaît la suite. Intégré en 
juillet 1983 au plan à moyen 
terme du CNES, le programme 
Hennés est présenté aux parte- 
naires de la France dans r Agence 
spatiale européenne, discuté, puis 
adopté comme projet européen en 
juin 1986. Des études sont finan- 
cées. La décision de lancer ou non 

la construction devait être un des 
points chauds de la conférence de 
La Haye, les 9 et 10 novembre. 

H y a plusieurs raisons à ce 
« retour » de l'homme dans 
l’espace. La principale est que la 
plupart des spécialistes sont 
convaincus que la présence de 
l’homme en orbite sera tôt ou tard 
une nécessité. Mais, comme 
l'explique M. Yves Sülaid, aima 
directeur général du CNES et 


maintenant président de ITFRE- 
MER, * avant qu' Ariane ait fait 
ses preuves, il aurait été ridicule 
de prétendre envoyer des hommes 
dans l'espace ». 

• Ce qui nous a poussés à accé- 
lérer nos projets, ajoute-t-il, c’est 
que l’exploration ne peut pas 
s’automatiser. Solaris était des- 
tiné à la fabrication de maté- 
riaux, mais chaque station devait 
alors être spécialisée. Or les 
Américains et les Soviétiques 
allaient avoir des stations multi- 
missions. aux potentialités bien 
plus grandes. » II fallait donc les 
suivre pour éviter un retard dura- 
ble. D’autant plus que l’envoi des 
hommes dans l’espace est plus dif- 
ficile à réaliser et que la recher- 
che en sera d’autant plus stimu- 
lée. « Mon expérience à 
VIF REMER me conduit aux 
mêmes conclusions, dit M. SH- 
lard. On envoie des gens au fond 
des mers, on explore, on décou- 
vre. Ensuite , la robotique devient 
utile. » 

S'adapter 
aux situations 

D’autres arguments ont joué. 
Le vol de Jean-Loup Chrétien à 
bord de Saliom-7 a fait toucher 
du doigt combien l’homme peut 
s’adapter aux situations qu’il 
découvre. En sens Inverse, on 
avait pris la mesure des difficultés 
de l'automatisation complète des 
processus c o mple x es. Il faut rap- 
peler les spectaculaire» récupéra- 
tions ou réparations de satellites 
faites en outre par les astronautes 


des navettes américaines. Mais les 
très bons résultats des expériences 
d’isolement d’hormones par élec- 
trophorèse à bord des navettes ont 
sans doute pesé plus lourd pour la 
présence humaine, en montrant 
que les astronautes n’étaient pas 
gênants et en confirmant, d’autre 
part, l’intérêt des fabrications spa- 
tiales. 

Or, si pour l'instant l'espace 
n'est utilisé que pour les télécom- 
munications et l'observation de la 
Terre (qui se passent bien de la 
présence humaine), une troisième 
application viendra bientôt les 
compléter : la fabrication de pro- 
duits en orbite, pour lequel 3 fau- 
dra des expérimentateurs, des 
metteurs au point, des répara- 
teurs... 

Tous les experts reconnaissent 
l’existence d’un marché pour ces 
produits, les discussions ne por- 
tent plus que sur l’importance de 
ce marché et la date à laquelle il 
s’ouvrira. 

La question de l'ntilité de 
l’homme dans l’espace paraît 
donc tranchée. Depuis 1961 et le 
vol de Gagarine, les Soviétiques 
n’ont jamais manifesté de doute à 
ce sujet. Les Américains sont 
aussi convaincus, et l'accident de 
Challenger, s’il a montré que ce 
n’était pas & l’astronaute de met- 
tre en orbite les satellites - ni 
d’enseigner la science aux petits 
Américains, — n’a pas remis en 
cause la nécessité des vols habités. 
On saura après La Haye ce qu’en 
pensent vraiment les Européens. 

MAURICE ARVONNY. 


LE COMBAT DES EPIC 


L ES EPIC seraient-ils une 
espèce en vote de dispari- 
tion ? Ces établissements 
publics à caractère industriel et 
commercial semblent pour le 
moins avoir du plomb dans 
i’aiie. Après le CESTA, chargé 
de la promotion des technolo- 
gies avancées lie Monde du 
4 novembre), c'est maintenant 
au tour de l’IRCHA - Institut 
national de recherche chimique 
appliquée - à être promis à une 
prochaine privatisation. Ces 
deux organismes diffèrent par 
bien des points. D'abord par 
leur mission - celle du second 
étant de faire du pré- 
développement industriel pour 
le compte d’entreprises - mais 
aussi par leur « pokls » respectif 
et par leur ministère da tutelle : 
recherche pour l’un, industrie 
pour ('autre. Mais ils connais- 
sent tous deux l'inconfort d'un 
avenir incertain. 

Certes, aucune menace de 
suppression ne semble peser 
sur i'IRCKA. Mais, en avril der- 
nier, M. Alain Madelin, ministre 
de l'industrie, a clairement indi- 
qué qu’il souhaitait e transfor- 
mer le statut public en société 
anonyme s et qu'il jugeait c iné- 
luctable » la suppression de son 
financement public (36 % des 
quelque cent millions de francs 
du chiffre d'affaires de l'insti- 
tut}. Cette annonce s'est tra- 
duite, en septembre, par 
l'annonce de 99 licenciements, 
sur les 275 personnes que 
compte l'établissement. Le 
directeur général. M. Gérard 
Mavel, ne voit là qu’un e état de 
transition » vers une s restruc- 
turation jp qui permettra à 
l'organisme, une fois privatisé, 
d’être e plus compétitif». Le 
personnel, qui multiplie depuis 
plusieurs mois grèves et mani- 
festations, s'insurge au 


contraire contre ce e protêt de 
liquidation ». e D'autant , souli- 
gne l'un de ses représentants, 
qu'aucune solution n’est ectueh 
tement proposée pour 
l’IRCHA. » Les négociations 
sont en effet actuellement en 
cours avec d'éventuels repre- 
neurs, qui pourraient être e un 
groupe relevant du tertiaire ». 
selon M. Mavel, ou plusieurs 
sociétés qui pourraient soit 
acquérir l'ensemble des acti- 
vités de l'organisme, soit se les 
partager, les uns reprenant la 
chimie, les autres {'environne- 
ment. 

e L'IRCHA, isolé, n'a pas 
d’avenir sérieux ». dit M. Havel. 
Ce n'est pas l'avis du cabinet 
d* experts-comptables du 
comité d'entreprise de l'institut. 
Dans un rapport récent, la 
société Secefi-AJpha note en 
effet que « la préservation des 
missions de l’IRCHA suppose le 
maintien d’un financement 
public » et que « son statut 
d'EPIC. garant de son indépen- 
dance, constitue un atout sup- 
plémentaire pour l'obtention de 
certains financements publics et 
de contrats liés à la défense ». 

Les personnels de l'établisse- 
ment ont aussi trouvé le soutien 
d’un comité de scientifiques, 
mené par M. Hubert Coudanne, 
président de l'université de 
Paris-Sud à Orsay, lequel se bat 
pour la e sauvegarde » de ce 
qu'il considère comme e la 
saule structure d’interface entre 
la recherche fondamentale et la 
recherche appliquée ». Dans les 
problèmes de l’IRCHA, M. Cou- 
danne voit un nouveau signe du 
• bradage de la recherche publi- 
que française ». En ce temps de 
libéralisme, un tel combat est-il 
encore d'actualité 7 

ELISABETH GORDON. 


F PIERRE D 



de rAcodémte de médecine 


. LA 

DEPRESSION 
Fin du tunnel 

Aujourd'hui les dépressions 
sont rapidement curables. 

Pourquoi ne le fait-on pas 
savoir davantage? 

Une personne sur cinq est menacée aujourd'hui. 

Or, les spécialistes ont progressivement 
tout découvert: la nature, les origines et, surtout 
[e traitement de ces dérèglements. Aussitôt 
reconnus, ils relèvent d'une médication simple, 
efficace et sûre. 

Pour la première fois, sans doute, un grand 
spécialiste, titulaire du service universitaire de 
Sainte-Anne, qui a participé aux recherches et 
soigné des milliers de patients de toutes origines 
raconte l'histoire de ces progrès étonnants 
et méconnus. 

Plon 
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La dioxine innocentée 


Dix ans après, auras effet durable. 

aoeon caeeer mdmt, aucune malfonnatioB cosgéaitale, 

a’a été relevé chez les victimes 

de la catastrophe de Seveso. 


D IX JUILLET 1976, Seveso : 
rémission dans l’atmo- 
sphère d’un nuage conte- 
nant environ 300 grammes 
de dioxine sème refînai parmi les 
populations, qui sont immédiate- 
ment évacuées ; les secours s’orga- 
nisent pour parer aux effets 
dévastateurs de ce que certains 
ont appelé « ta plus grande catas- 
trophe écologique depuis Hiro- 
shima». 

1983... 1986— 1987: la décou- 
verte de fûts errant, contenant ce 
poison, les incendies de transfor- 
mateurs à pyralène, substance iso- 
lante qui sous TefTet de hautes 
températures peut contenir de la 
dioxine, viennent régulièrement 
susciter les mêmes peurs et 
déclencher les mêmes plans d* éva- 
cuation et de secours, la télévision 
nuis montrant à chaque fins les 
images inquiétantes des dépol- 
laenxs en scaphandre. 

Des c ons t a tation» 
rassurantes 

Doit-on alors penser qu’après 
ces dix années les informations, 
fort peu nombreuses, disponibles 
à Fépoque sur la toxicité de la 
dioxine pour certains animaux — 
qui étaient effectivement de 
nature à nourrir les plus vives 
appréhensions pour la santé de 
l’homme, — soient encore d'actua- 
lité ? Non, et heureusement non ! 
Il faut d’abord savoir que les 
agences de santé du monde entier, 
les organismes publics et privés, 
les médecins et tes chercheurs ont 
investi plus de 1 milliard de dol- 
lars et lancé des programmes 
d’investigations cliniques et de 
recherches fondamentales, dont 
les résultats font poindre l’espoir 
de voir enfin se dissiper cette légi- 
time angoisse: Je dis heureuse- 
ment non, car 3 apparaît, de pins 
en plus, que rhomme est moins 
sensible que d'autres espèces ani- 
males aux effets de la dioxine, 
cette moindre sensibilité ayant 
tout récemment trouvé un début 
d’explication au niveau molécu- 
laire. 

Dans un article publié en 
février 1986 dans la revue Saen- 


La facturation détsHlée du télé- 
phone est ressentie comme un 
besoin pw de nombreux abonnés. 

Mais flBe n'est pas partout dispo- 
rible et ne renseigne qu'avec 
retard sur Va consommation. Deux 
ngérâus de rEccta de physique 
rtcftms de Paris; MM. Eric Careel 
et Dominique Tamin, ont conçu, 
avec Taide du laboratoire de cette 
école, un comptauFenrogistrair, 
Va Témoin. L'appareil permet de 
faire appanftra sur récran d'un 
miratal des in f orm a tion s sur Iss 
125 dBmSms oomimécations 
taies que la date et l*hem de 
rappel, le mméno appelé, le nom- 
bre cfuratésqii seront factures. B 
est co mmerc ia lisé 1 800 francs 
(TTC) parla société Inventai 
finaud, 10, rae de Beüerae, 
92150 Shcsks. 


Les astronomes de PESO peu- 
vent depuis peu, effectuer des 
observations a s tronomiques à 
d atan oe, au moyen da Baisons 
informati q ues transitant pas 
sataBte (1). L'ESC vient an effet 
de ae dater d'un système de cam- 


p e » m ett ait à un observateur ns- 
«aHé au siège da reSO. à GarcMng 
(RFAL d’observer les astres sur 
rm des tâescopes de reSO, A La 
SSa.auChS.è 12 OOOUomètres 
de là. L' a stronome a ainsi ta p» 
sfcffité. depuis la saie de contrôle 
de Garching, de manoauvrar le 
tfiescope de La S9a et de se fora 
transmettre les images des objets 
cflonttw o bse rv és, images qui ont 

t* e _#_■ ■ ■ * m 

WJ |ff«xaaCMIIUIL fUlMlüWS. H 

faut mains de quatre minutes pour 
tranaürar l'image directe d'un 
asee. De plus, des Baisons vocales 
et tétosc sont prévues entre Gar- 
ching et l'assistant de mat au ChS, 
présent pour palar rfévantuaies 


tific American (et résumé dans 
Pour la science en avril 1986), le 
professeur Fred TschirJcy dresse 
le bilan du suivi médical des 
populations exposées S la dioxine 
lois d’accidents industriels ou 
après dispersion d’herbicides 
contaminés en Suède et au Viet- 
nam. D’autres résultats concer- 
nent des prisonniers volontaires 


compris entre dix-huit ans et 
trente-sept ans pour les autres 
accidents (800 p er sonnes). Les 
risques d’initiation de cancers par 
la dioxine, tels quUs ont été éva- 
lués par différentes agences de 
santé aux Etats-Unis, aux Pays- 
Bas et en Allemagne fédérale, 
semblent très faibles, selon une 
étude du docteur Shu (Palo-AIto, 
USA) (1), et cela n’est pas sur- 
prenant puisque la dioxine 
n’endommage pas l’ADN, qui, on 
le sait, contrôle la multiplication 
des cellules vivantes. Par contre, 
comme le font d’autres substances 
chimiques, la dioxine peut, à 
doses répétées, accélérer le déve- 
loppement de cancers déjà initiés 
(promotion). Quant au pyralène 
lui-même, une revue détaillée de 
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ayant reçu sur la peau des doses 
contrôlées de dioxine. Dans tous 
les cas on a observé des effets à 
court terme (dont la chloracnée) 
mais. Sauf rares exceptions, réver- 
sibles. La mortalité observée n’est 
pas différente de la mentalité 
naturelle de la population géné- 
rale. Aucun effet durable, aucun 
taux anormal de cancer, aucune 
malformation congénitale ou 
défaut chromosomique n’a pu être 
relevé, alors que le recul du temps 
était de dix ans pour ks victimes 
de Seveso (37 000 personnes) et 


ses effets sur la santé humaine par 
le docteur Renate Kim- 
brougb (2), du centre de contrôle 
des maladies d’Atlanta, conclut à 
l'absence d’effets chroniques 
significatifs. 

Un appui fondamental à ces 
constatations rassurantes vient 
d’être apporté, an nivean molécu- 
laire, par les travaux d’une équipe 
américano-canadienne dirigée par 
le professeur Allan Okey 
(Toronto), et qui ont été publiés 
dans le numéro daté du 15 sep- 
tembre 1987 de la revue Cancer 


de nature à stimula' les travaux 
qui aboutiront à élucider les der- 
niers mystères qui entourent 
encore cette substance considérée 
jusqu’à présent, mais très proba- 
blement à tort, comme un poison 
terrifiant. 

Dr PIERRE LESCA. 


Toulouse.) 

(1) H P Shn et al Régulâtes Totco- 
log and Pharmacolog 
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SPÉCULATION UNIVERSITÉ 


La débandade 
de Véconomie financière 

En France, comme aux Etats-Unis, Je 
contraste entre les médiocres performances 
de Véconomie et Venvolée des activités 
financières a provoqué une grave crise. 
Le Monde diplomatique poursuit son ana- 
lyse des effets pervers arun. système bour- 
sier mn assèche Vimestissement productif, 
fl décrit également les pratiques délic- 
tueuses, les techniques des rtnaers et les 
dangers qu'elles représentent pour la santé 
des en t reprises. 

CULTURE 
ET POLITIQUE 

Les impasses 

de la culture néolibérale 

par Claude JULIEN 

La logique économique du néolibéralisme 
tend à se constituer en modèle socio- 
culturel. Claude Julien dénonce les perver- 
sions d’un tel système qui, sous couvert de 
liberté, renforce Vautontarisme et les méca- 
nismes d'exclusion, sans pour autant mai- 


Egalement au sommaire 

• ÉTRANGER : Targuie s Les chances de 
la démocratie à la veille des élections antici- 
pées. — Bu rk ina-Faso : Après Thomas 
Sankara? — Srir-Lemka ; L'armée indienne 
face aux Tamouls. — Amérique centrale : 

Une analyse de la dynamique de paix. 


La crise larvée 

Un an après les mouvements étudiants, 
les problèmes de fond de l’Université restent 
entiers : centralisme bureaucratique, pau- 
vreté des moyens financiers, absence 
d’objectifs clairs, malaise des enseignants. 
Autant de maux auxquels les politiques 
n’ont su porter remède. Le Monde diploma- 
tique propose une réflexion lucide sur une 
institution ébranlée. 


NATIONS UNIES 

Les organisations 
internationales 
sur la sellette 

Les remous médiatiques autour de la suc- 
cession de M. M’Bow ne font que dissimuler 
les causes d’un malaise plus profond des 
organisations internationales. Au-delà des 
difficultés financières, le véritable enjeu 
réside dans le débat Nord-Sud et dans la 
remise en cause de la coopération multilaté- 
rale. 


• DÉFENSE : Les Deux Grands 
décideront-ils de la défense euro- 
péenne ? Par Paul-Marie de La Gorce. 

O LITTÉRATURE : Une no uv elle inédite 
du grand écrivain turc Yachar Kénud , 

* Sur la route ». 


BLOCAGES DE L’ANTIPSYCHIATRIE 


Research. On sait, depuis 1976, 

a ue la toxicité de la dioxine et 
'autres composés balogénês 
comme ceux contenus dans le 
pyralène est contrôlée par un 
récepteur particulier sur lequel ils 
viennent, selon un mécanisme 
identique à celui d’une hormone, 
se fixer pour former nu complexe 
stable et déclencher une suite 
d’événements biochimiques et 
toxicologiques. Or le récepteur 
humain vient d'être isolé, à partir 
du placenta, et caractérisé comme 
une protéine dont la capacité de 
fixation de la dioxine est nette- 
ment plus faible que celle des 
récepteurs d’animaux particuliè- 
rement sensibles à cette subs- 
tance. Cette découverte, long- 
temps attendue, est certainement 


É VÉNEMENT sans précédent 
dans le paysage psychia- 
trique français : un groupe de 
quatre cents médecins psychia- 
tres des hôpitaux publics vient 
de tancer un appel pour tenter 
de sauver un établissement 
privé: la clinique de La Borde, 
située à Cour-Cbevemy (Loir-et- 
Cher}. Ln Syndicat des psychia- 
tres des hôpitaux et le Syncficat 
national des p s ych iatres privés 
viennent par affleure de s'adres- 
ser « solennellement » aux 
organismes de tuteBe pour leur 
demander de trouver rapide- 
ment une s o lution aux dtffr- 
cultés de gestion que rencontre 
cette cfiiûque. 

Haut Beu de la psychiatrie 
française, établissement de 
rénommée i n tern ationale, la cli- 
nique de La Borde — animée 
notamment par le docteur Jean 
Oury et par le psychanalyste 
FéfixGintzari — voit aujourd'hui 
son existence comprom rae . Ces 
difficultés trouvant leur origine 
dans u> prix de journée (infé- 
rieur à 400 F) incompatible avec 
le mode de fonctionnement de 
çetezans&smwnz- 

Une situation «fautant (An 
regrettable et d'autant plus 
injuste «lue cet é tab li ssement a 
notablement aidé à ré v olution 
de la prise en charge des 
malades mentaux grâce à son 
important travai de recherche 
sur une forme de pratique psy- 


chiatrique dire c psychiatrie âne» 
thutSomeBo x 

Evoqué pubCquemera 3 y a 
plusieurs mois W» Monde du 
1» avril), après des armées de 
tractations aussi répétitives que 
stériles avec les organismes de 
tutelle, le dossier apparaît 
aujourd'hui totalement bloqué. 
Statut d'établissement expéri- 
mental ou do racharriw 7 Relè- 
vement dérogatoire de son prix 
de journée ? Aucune des 
mesures simples qui permet- 
traient à r équipe de U Bonde 
de continuer son action et eon 
couvre ne semble â mérewuc le 
s e crét a ri a t d’Etat A la s é cu rité 
sociale. Pourtant, la naânànre de 
la santé sssum aujourd'hui tout 
mettra an oeuvra pour trouver 
une solution. Si celle-ci n'était 
pas rapidement adoptée, i est 
cfeûr que cette institution phare 
ae tr an sfor m e rai t A court terme 
an un étabC aaem ent da gardran- 
nage pour malades mar i ta u x, 
comme a en cariste tant. 

JEAN-YVES NAU. 

(les per vo mm int ér e s sée s par 
rêrobaiau des idées et da prati- 
qua en psychiatrie tirant avec le 
plus grand intérêt te remarquable 
document de sytahise intitulé 
la Nouvelle Pkyri&nrie tfeBceae, 
publié sous la direction de la ad»- 
sien - recherche et expérimenta- 
tion» du ministère des affaires 
soebdes et ttinribué par la Docu- 
mentation française.) 


L’anxiété dans tous ses états 


(Suttcde tapage 21.) 

Maïs tons ks «dépendants» et 
tous ks «obsessionne ls » ne font 
pas nécessairement une névrose 
d’angoisse. Jaquette débute neuf 
fois sur dix par une véritable crise 
de panique. Pour le docteur 
JA?. Bouknger (voir encadré ), 
c’est la crainte de la répétition de 
ces crises, particulièrement 
angoissantes, qui constitue le fit 
des névroses d’angoisse, de i’ago* . 
raphobïe, à invalidante, eu parti- 
culier. Ces crises sont fréquentes 
parmi les consultants de généra- 
listes (ceux-ci les signalent chez 
39 % de leurs patients) ou de psy- 
chiatres (42 %). Toutes ne 
deviennent pas chroniques ; l’âge 
d'apparition des premières crises 
se ritue entre quinze et vingt ans, 
et les deux tient de ces sujets sont 
des femmes— 


U CRISE 
DE PAHIQUE 


Symptôme* subjectif» 
sensation de ca t ast ropha 


peur de mourir ou de perdre 
la raison; 

se ntimen t de perte de 
contrôle, de malaise; 
peur d’avoir une syncope, 
une crise canfiaque ; 
s en t i men t d'irréagté du 
monde extérieur; 
déparaomaSsatlon. 
Symptômes somatiques 
palpitations, tachycardie ; 
dtfficuhés respiratoires ; 
sueura, bouffées de chaleur ; 

tremblements; 
vertiges ; 

fourmaiaments. paresthé- 
sie; 

hypersens i bilité au bruit et A 

la Lumière. 


L’agoraphobie (ou crainte 
fieux publics), qui, à r extrême, 
conduit à la claustration totale du 
sujet, est fiée dans plus de 90 % 
des cas à la peur de voir se répéter 
ces manifestations aiguës qui font 
craindre une mort imminente. H 
existe vraisemblablement im ter- 
rain génétique pour Fapparition 
de cette pathologie, mais le rôle 
des événements éprouvants (ou 
stress) de l’existence comme 
cofacteur déclenchant paraît 
cert a in. 


En vente chez votre marchand de journaux 


Bi en qu e la compréhension des 
“éranismes psycftopaihologiq&es 
et biologiques qui sous-tendent les 
crises de pamqne et les grandes 
névroses d'angoisse reste très 
nagKsentàre, des progrès théra- 


peutiques ont été accomplis 
lorsqu’on a pu démon trer qu’elles 
cèdent & l’administration (fantî- 
dépressems spécifiques (tricycli- 
ques ou IMAO) à doses modé- 
rées. 

Par ailleurs, les techniques de 
psychothérapie dites « cogni- 
tives» ou «comportementales» 
anto ri sent, elles aussi, des succès 
souvent r emarq uables. H s’agît 
. «Traverser, chez le malade, des 
méc an i s mes d’attente anxieuse, 
en hn faisant prendre consci e nce 
de Pmamté de ses peins insaisissa- 
bles dont fine peut définir l’objet. 
Des peurs qui surviennent la plu- 
part du temps en fin d’après-midi, 
lorsque la te mpératu re corporelle 
est la plus élevée, alors que ks 
dépressifs ont on cycle biologique 
inverse : c’est en effet à l’aube, 
lorsque leur température est la 
plus basse,, qu’fis connaissent 
l’acmé de leur dépression, 
laquelle s’atténue en fin de jour- 
née* lorsque la détresse des 
anxieux est, die, à son comble. 

Ces études sur les rythmes bio- 
^°®*® nos ( < * oc tcnr P- Lemoine, 
Lyon) apportent donc un oatQ 
diagno stique dam ri n np é dî ai, 
arme thérapeutique (la privation 
de sa mme fl des déprimés durant 
la deuxième partie de la nuit est 
ffScace) et, surtout, un thème 
important de recherches et.de 
réflexion sur les liens entre la phy- 
M ologic du sommeil, le cycle 
hormones et les troubles de 
nunneur ou de la sérénité. 

Aux Pays-Bas, ce sont des 
mélanges particulier* que l’on fait 
inhal er aux a ngoi ssés, car fis sont 
sensihks an gaz carbonique, qui 
déclenche chez eux des crises 
aiguèa, alors que Faxygène et une 
ventilation pulmonaire accrue les 
soulagent. 

Et sortent, partout dans le 
monde, les thérapeutes rec our e n t 
aux fa m eux tranquillisants, dont 

Sexiste une famille déjà très nom- 
breuse laquelle s’enrichit depuis 
peu de nouvelles mnléwni^ pj^ 
spécifi ques, semble-t-il. que les 
bc ny odi aT épanca classiques et qui. 
surtout, sont dénuées d’action 
sédative, de synergie avec Takool 

et n altèrent pas la vigilance. 

En somme, des anxiolytiques 
(qui dissolvent Tarndété) pots. 

dénués d’effets secondaires etS 

* devraient enlever «it »n»îwr 
m I«*r créativité ni leur vigi- 
«nce* Un pas en avant de rôus 

P^*k pose ca charge des mala- 

dûs fiées à Tanxïété et dont tous 

. î^yckiatres conviennent 
quelles sont plus fréquentes 
tes dépressifs, akra 
que&an avment.jnsqu’a présent. 

m lcmfanc ùuùCt ni „ 


&SC ° Hg kMBIOTTE. 
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Parchemins 

par monts et par vaux 


Aux archives nationales, l'histoire de la cartographie. 
Trois siècles d'espace français. 


A L’OCCASION de la réunion 
a Paris du douzième Congrès 

international d’histoire de la 
cartographie, les. Archives 
nationales présentent l’exposition 
«Espace français». Trois cents 
documents anciens y racontent 
l'évolution, sur plus de trois siè- 
clés, de la représentation des 
champs, des villes, des chemins, 
des fleuves et des provinces de 
Mitre pays. 

Certes, l’Antiquité n’ignorait 
pas l’art de dresser des plans et 
des cartes. Mais le haut Moyen 
Age l’oublia. La nécessité de 
retrouver cet art est venue des 
querelles entre propriétaires : les 
documents les plus anciens de 
l’exposition laissent peu de doutes 
2 ce sujet. Les plans, dressés pour 
soutenir les revendications d’une 
des parties, montrent, selon les 
besoins, les diverses constructions, 
les cours d’eau, les ch emin»; les ~ 
jardins, les prés et les champs qui * 
étaient l’objet de litiges. Les 
représentations du seizième siècle 
sont naïves et amusantes, celles 
du dix-huitième siècle nettement 
plus précises. 

Tous ces plans sont les ancêtres 
du cadastre. Mais Ü a fallu atten- 
dre Napoléon pour que soit pro- 
mulguée la loi dn 15 septembre 
1807 créant les bases du cadastre 
moderne. 


(dite d’état-major) et de 
l’actuelle au 1/25000. 

Avant même la parution de 
f oeuvre remarquable de la dynas- 
tie Cassini, étaient apparues, 
pourtant, des cartes administra- 
tives où figuraient les généralités, 
les diocèses, les fermes ou les 


Les militaires ont été de tout 
temps grands utilisateurs de 
cartes : d’où les atlas de fortifica- 
tions confectionnés dès Henri IV, 
les plans-reliefs, les cartes des 
sièges et batailles célèbres. 

La représentation des routes, 
des fleuves, des ponts, de l’urba- 
nisme est arrivée assez tardive- 
ment. Mais elle a été l’occasion de 
dessins et de gravures d’une 
extraordinaire beauté. Parmi ces 
chefs-d’œuvre, une mention toute 
particulière revient aux ■ con- 
cours » rédigés au dix-huitième 



Les plans fiscaux, ancêtres da cadastre, serrent à asseoir rimpôtî 
pian to dfrnes de Champeaux (Scine-et-Marne) aa quatrième siècle. 


Outre la propriété — base des 
impositions, — les cartes sont 
indispensables à la gestion d’on 
Etat Ce qui suppose, obligatoire- 
ment, l’établissement d’une carte 
de base levée selon des méthodes 
scientifiques. L’Académie des 
sciences s’en préoccupa dès 1666 
en faisant essayer les méthodes de 
triangulation les plus modernes de 
l’époque. 

La première carte de France 
digne de ce nom est due aux tra- 
vaux des trois Cassini. qui, de 
père en fUs, dirigèrent les mes ores 
et les calculs aboutissant à la réa- 
lisation des 173 feuilles au 
1/86400 (soit une ligne pour 
100 toises) ancêtres de la carte du 
dix-neuvième siècle au 1/80000 


douanes. La carte de la chastelle- 
nle de Ville, dressée an dix- 
huitième siècle, montre ainsi 
l'imbrication, incroyable de nos 
jours, du territoire français et des 
terres (TEmpire dans l’Artois et la 
Flandre. 

On comprend que l’Assemblée 
nationale de 1789 ait mené ronde- 
ment le découpage de la France 
en départements pour remplacer 
l'invraisemblable mosaïque admi- 
nistrative à laquelle on était arrivé 
à la fin deTAncien Régime. ' 

On comprend aussi l’établisse- 
ment d’un Sistème général des 
mesures républicaines déduites 
de la grandeur du méridien ter- 
restre, connu de nos jouis sous le 
nom plus simple de système 
métrique.» 


siècle par les élèves de l’Ecole des 
ponts et chaussées. Villes, ports, 
châteaux, parcs, collines, lacs, 
paysages utopiques et même 
trompe-l'œil témoignent tons de 
l'extraordinaire virtuosité graphi- 
que et du sens artistique des can- 
didats de cette époque. 

Toute l’exposition est un 
enchantement pour l'œiL Tantôt 
la naïveté amuse, tantôt la beauté 
éblouit. On en vient presque à 
regretter la précision scientifique, 
la sécheresse objective et la per- 
fection froide des canes actuelles. 

YVONNE REBEYROL. 


★ Hôtel de Rohan, 87, nie VïeiDe- 
dn-Texnple, Paris 4*. Tous les jours, sauf 
le mardi, de 12 h à 18 h. Jusqu'au 4 jan- 
vier. 


SECTEURS DE POINTE 


Un prototype texan 


Près de Houston, on centre 
expérimental nourri par les universités. 


HOUSTON 

de notre envoyée spéciale 


A PARCOURIR cette route che- 
minant au cœur de la forêt, non 
loin de Houston, en plein 
Texas, à rouler longuement 
sans apercevoir la moindre construc- 
tion, on ne s'attend pas à tomber 
soudain sur une allée dénommée 
Research ForesL II est vrai que 
quelques centaines de mètres plus 
loin apparaît un centre de recherche 
u lira moderne, le Houston Aéra 
Research Cerner (HARC) . Mais si 
ce dernier surprend d'abord par son 
environnement et par son architec- 
ture de briques et de verrières. Q 
apparaît plus original encore lorsque 
l'on connaît ses objectifs : faire de la 
recherche appliquée en utilisant non 
seulement ses moyens propres mais 
aussi — et surtout — servir de centre 
fédérateur pour quatre grandes uni- 
versités de La région. 

Véritable rêve à f américaine, la 
création de l'HARC doit tout à un 
millia rdaire texan, M. George Mlt- 
chelL Fils d'an immigrant grec, ce 
dernier a connu les débuts difficiles 
de ceux qui ont dû travailler à la 
plonge pour payer leurs études. Sitôt 
sou diplôme d’ingénieur de géologie 
en poche, U est engagé par une firme 
texane, mais très vite - et avec peu 
de fonds — ü réalise d'astucieux 
investissements dans le pétrole et le 
gaz. Fort des succès qu'il remporte 
dans l’exploration souterraine, il 
s'intéresse alors au sol et achète, 
dans les années 50, des milliers 
d'hectares de terrain marécageux à 
une quarantaine de kilomètres de 
Houston, dont personne ne voulait. 
Exploitant au mieux la géologie et la 
configuration du terrain, ü bâtit une 
ville de • troisième génération ». Les 
20 000 habitants et les 300 entre- 
prises des Woodlands disposent 
d'une superficie supérieure à celle 
de Manhattan et bénéficient, entre 
autres avantages, de trois golfs 
implantés pour le plaisir dn jeu mais 
conçus aussi pour servir de réserv oir 
en cas de trop violentes pluies. 

Après le sous-sol et le sol, M. Mit- 
chell décide d’investir dans les cer- 
veaux. Et ce fut la fondation de 
l’HARC, créé sur le papier en 1982 
et mis en service ü y a trois ans. A sa 
nouvelle coqueluche, le pétrolier 
texan a donné d'emblée une quaran- 
taine d’hectares de terrain et 10 mil- 


lions de dollars. Surtout, il a négocié 
avec les quatre principales univer- 
sités de l’Etat : Ri ce, celles de Hous- 
ton et d’Austin, et celle d’agricul- 
tttre et de mécanique du Texas. 
L’HARC, établissement â but non 
lucratif, dispose donc d'équipes de 
chercheurs (une centaine de per- 
sonnes) et d’un budget propre 
(10 millions de dollars par an, dont 
une partie fournie par M. Mitchell). 
Mais il peut 2 tout moment, lorsqu’il 
se lance dans un projet, y associer 
des professeurs et des chercheurs 
des universités partenaires et profi- 
ter du matériel dont oes dernières 
sont dotées. En contrepartie, le cen- 
tre des Woodlands met à (a disposi- 
tion de ses associés son super- 
ordinateur japonais et son carnet 
d'adresses d’industriels. 


Beaucoup 
à gagner 

Grâce à cet accord de coopéra- 
tion, le Texas dispose, aujourd’hui, 
d’une force de frappe scientifique 
suffisamment crédible pour pouvoir 
se poser en concurrent ou en associé 
des plus grands centres de recherche 
américains. Ainsi le «consortium» 
a-t-il pu participer sans complexe au 
concours lancé pour la réalisation 
des aimants de l’anneau de collision 
géant (super-conducting super-col- 
lider) que les Américains projettent 
de construire. Avec un certain 
succès, puisque, si la technique pro- 
posée par l'HARC n’a finalement 
pas été retenue, fl semble acquis que 
le centre texan sera associé à la 
poursuite du programme. Les cher- 
cheurs de l'HARC et leurs collègues 
universitaires ont d’autres ambi- 
tions. Ils se sont ainsi lancés dans la 
géologie, l’espace — le centre spatial 
de Houston n’est pus loin, - les 
lasers, les matériaux et ils s’intéres- 
sent même à l’impact de la science 
sur la société. 

Réussiront-ils à tout mener de 
front? L'HARC, note un observa- 
teur, a engagé un pari : celui de 
réussir à faire cohabiter des univer- 
sités assez réputées pour cire 
jalouses de leur indépendance. 
L'édifice tiendra tant que chacun y 
trouvera son compte et. même s’il y 
a déjà quelques frottements, les 
chercheurs universitaires ont pour 
l’instant beaucoup à gagner des rela- 
tions de M. Mhchell, parmi les- 


quel! es figure le président Reagan. 

• Il y aunan. lors de ma première 
visite ici. l’HARC ne me semblait 
pas très sérieux, note un universi- 
taire français. Aujourd’hui, je mise- 
rais plus sur sa réussite. » 

M. Arthur Porter, le président du 
ce ntr e de recherche, est lui aussi 
très optimiste. D compte sur une 
croissance rapide de {'établissement, 
dont le budget pourrait atteindre 
200 ipiHiiw* de dollars dans dix ans. 
Et ü venait aussi d’un très bon œil 
la création d’un - ou de plusieurs — 
autres HARC hors des Etats-Unis, 
qui seraient autant de maillons d'un 
futur réseau international. 

La recherche de partenaires euro- 
péens susceptibles d’être intéressés 
par ce projet et les prises de contact 
ont été confiées à M. Luc Tissot, ex- 
président de la société horlogère 
suisse qui porte son nam et créateur, 
dans son pays, d’une fondation pour 
la promotion de l’économie. Sou- 
deux d'établir - un réseau d’amis 
de l’HARC -, ce dernier a organisé, 
en septembre dernier, un colloque à 
Neuchâtel, où il a invité non seule- 
ment des scientifiques et des indus- 
triels, mais aussi des p e r s onn alités 
politiques européennes. M. René 
Monory était présent, en tant que 
ministre de l'éducation nationale, 
mais peut-être aussi en tant que pro- 
moteur du Futoroscope de Poitiers, 
qui, à certains égards, * peut être 
considéré comme le pendant fran- 
çais de l’HARC », souligne M. Tis- 
sot. » Certes, le Futoroscope ne fait 
pas de recherche. Mais les objectifs 
qui lui ont été fixés, le souci de ses 
responsables d’intégrer les activités 
de production, de formation et de 
loisirs, font de lui un établissement 
original. » 

Est-ce à dire que la future version 
européenne de l'HARC pourrait 
être implantée en France, et éven- 
tuellement associée au Futuros- 
cope ? - Nous n’en avons pas encore 
discuté avec les pouvoirs publics 
français, précise M. Tissot. Tout 
dépendra des secteurs qui seront 
définis comme prioritaires pour cet 
établissement : s'il s'agit de l’espace 
par exemple, la France sera bien 
placée. Cela dépendra aussi de 
l’accueil que réserveront à ce projet 
les institutions européennes. » Bien 
des questions demeurent donc en 
suspens, mais rien ne presse. 

• L'HARC est encore jeune et il 
connaît des problèmes de crois- 
sance. Pour ne pas le surcharger, il 
faut veiller à concilier sa capacité 
d'absorption de nouveaux projets et 
sa volonté d’expansion internatio- 
nale. » 

E. G. 


Joint de vue 

La déroute de la recherche civile 


L E redressement de ta recher- 
che scientifique civile fran- 
çaise a été programmé depuis 
1982 par deux lois succes- 
sives. L'ambitieuse loi d'orienta- 
tion et de programmation de 1 982 
s’est terminée an 1985 sur des 
résultats positifs mais incomplets. 
Une loi votée an d é cem bre de te 
même année, le «Pian triennal 
1986-1988», a corrigé certains 
objectifs et fixé des orientations : 
priorité à te recherche industrielle 
et fondamentale, programmation 
de l'emploi «âentrfique, évalua- 
tion. Le budget de 1988 bouda te 
dernière année de cette période 
triennale. Les objectifs ont-ils été 
atteints 7 

n ne te sembla pas car, para- 
doxalement, ce plan destiné à pré- 
server r équilibre de ta croissance 
des différ e nt e s composantes de te 
recherche fait te part belle aux 
activités militaires de recherche, 
aux grands pr og rammes, et laisse 
les autres secteurs dans uns rela- 
tive stagnation, ii a d'ailleurs 
connu bien des avatars. Dès avril 
1986, te recherche supportait 
54 % d'annulations des autorisa- 
tions de programme fartes dans les 
budgets de l'Etat. Une nouvelle 
entité budgétaire (EBRD), englo- 
bant la forte hausse des eréefits 
militaires, masquait catte année-» 
la déroute du budget civil de 
recherche. Sa croissance (4 %) 
était inversée C— 4 %) et les prie- 
rités remises an question. 

Quelle est la nouvelle stratégie 
du gouv e rnement ? La cohérence 
entre des objectifs non précisés et 
des moyens demandés au Parle- 
ment est-elte respectée ? 

La relance de la rechercha 
industrielle française est la pfeie 
urgente des priorités. Face à sas 
concurrents, te France est la lan- 
terne rouge pour l'exécution et te 


par FRANÇOIS 

financement des recherches effec- 
tuées per ses entreprises. Elle a les 
capacités de se placer mieux. La 
recherche Industrielle française, 
hist ori quement polarisée autour de 
grands programmes stratégiques 
tels l'aéronautique, l'électronique, 
r électronucléaire, l'espace,... se 
limite trop è quelques secteurs 
d'activités ou branches indus- 
trielles. Les activités de recherche 
doivent rayonner dans l'ensemble 
du tissu des entreprises, notam- 
ment dans certains secteurs 
comme ragro-e&mentaire, le tex- 
tile, 1a mécanique, te sidérurgie, 
etc., pour y favoriser l’innovation 
technologique et y accroître la 
compétitivité. L'tedtation de l'Etat 
est ici déterminante. 

Que nous indique te budget 
1988 de ta rechercha 7 Une incita- 
tion fiscale accrue, le crédit 
d'impôt recherche élargi et amé- 
Boré. Mais aussi des eréefits incita- 
tifs directs aux entreprises à un 
niveau inferieur à celui de 1985 
(en dehors des grands pro- 
grammes). La di fférence est nette 
per rapport à d’autres pays libé- 
raux comme tes Etats-Unis et la 
RFA. Le Fonds de 1a recherche et 
de la technologie, amputé en 

1986, ne retrouve toujours pas en 
1988 (930 millions de francs) son 
niveau de 1985 (1 170 millions de 
francs). Le financement d’actions 
importantes (Eurêka, SIDA forma- 
tion...) laisse peu de moyens à cer- 
tains programmes nationaux de 
recherches technologiques indus- 
trielles dans i'egro-atimentaire. tes 
biotechnologies, les matériaux... 
qui recevront en 1988 à peine la 
moitié du financement prévu pour 
1986. D’autres sources de finan- 
cement direct, de la recherche 


KOUR1LSKY (*) 

industrielle sont en décroissance 
depuis 1985. C'est le cas de 
r ANVAR (910 milfions de francs 
en 1985, 626 millions de francs 
en 1988) et de l'AFME (Agence 
française pour la maîtrise de 
l'énergie) (330 millions de francs 
en 1985, 180 millions de francs 
en 1988). 

Paradoxalement, malgré les 
avertissements des experts fran- 
çais et étrangers, la part du budget 
consacrée aux grands programmas 
de développement technologique 
(PDT) continue à croître inélucta- 
blement. A l’exception du pro- 
gramme éiactronudéaire en sta- 
gnation prévisible, les programmes 
concernant l'espace (4- 8,8 96) (en 
l’attente de dépenses nouvelles 
concernant la navette Hermès et la 
station Cotombus), f aéronautique 
(+81 %). les télécommunications 
(+ 20 %), ont une croissance 
Inexorable. 

De ce fait, la concentr a t i on tra- 
ditionnelle des crédits sur certains 
secteurs de recherche industrielle, 
loin de se corriger, s'est accentuée 
au cours du plan triennal. Com- 
ment maintenant soutenir la diffu- 
sion de l’effort des entreprises 
dans les secteurs économiques 

sensibles? 

Le maintien de l'effort pour la 
recherche fondamentale, réservoir 
de connaissances, de savoir-faire, 
de formation et de culture, fait 
l’unanimité des industriels, des 
scientifiques et des hommes politi- 
ques. La recherche fondamentale 
est pratiquée essentiellement en 
France dans tes universités et cer- 

(•) Directeur de recherche à 
IINSERM. ancien vice-président du 
CSRT (1983-l987),ancicn président 
de la commission recherche du Plan. 


tains organismes de recherche 
comme le CNRS, l'INSERM ou 
l’INRA, qui souffrent à des degrés 
divers d'une insuffisance globale 
de crédits d'équipement et de 
fonctionnement par rapport à la 
masse salariale. De 1985 à 1988, 
l'accroissement de leur budget ne 
couvre pas l’inflation et marque 
une perte du pouvoir d’achat des 
laboratoires. Ainsi, de 1985 à 
1988, le budget de riNRA (dota- 
tions ordinaires + autorisations de 
programmes) passe de 2064 mil- 
lions de francs à 2 187 millions de 
francs, celui du CNRS de 
8 254 millions de francs à 
8956 millions de francs, celui de 
r INSERM de 1487 millions de 
francs à 1 608 millions de francs. 
Pour la première fois dans l'his- 
toire de la recherche française 
d'après-guerre, les effectifs des 
organismes de recherche ont été 
réduits en 1987 et en 1988. Mal- 
gré cee réductions, une croissance 
relative des postes de chercheurs 
a maintenu en 1987 un recrute- 
ment qui s'affaissera en 1988. La 
réduction nette des effectifs 
d'ingénieurs et de techniciens pose 
problème. Cette période triennale 
aura été funeste pour l'emploi 
scientifique. 

Comment se porte la recherche 
scientifique française en cette 
période d'incertitude sur les orien- 
tations et de stagnation des bud- 
gets? Nous manquons en France 

d'indicateurs précis. La loi stipule 
qu'un rapport annuel d'évaluation 

du Conseil supérieur de la recher- 
che et de la technologie doit être 
fourni au Parlement. Le sera-t-il en 
1987? La politique scientifique 
française mérite la darté. Sa trans- 
parence doit être retrouvée à tra- 
vers une définition précise des 
objectifs et des moyens, vérifiable 
dans un budget lisible. 
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Le Monde» point de rencontre des grandes ambitions. 




SnORA ACTIVITES SOUS-MARINES, leader mandai dans sa spécial eona*et déve- 
loppe des d bp osO fc de tr ac ement du signa! en temps réels. compo san te dés des systèmes 
de Contre Mesures RADAR et THKIOMMUNtCAHONS. 

Ces dhp o afe font appel aux techniques analogiques, acoustiques et numériques les plus 
rapides. 

Pour répondre à la forte croissance de b demande et relever le défi des a nnées 90 
(introduction de l'optique intégrée per exemple!, nous recherchons des : 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

h;:. 



Vous p re ndrez en dicrge b responscbftédes projets nouveaux, de fétude à b réaSso- 
tion finale, dan nos Bgnes de produits : 

- transformateur de Fourier temps réel 
-systèmes de compre ssi on d'impulsions 

- osaflateurs. 


K' Aï 
■ ♦ 


Vous êtes ingénieur de formedion (ESE, ENST-) et justifiez J une première expérience 
en électæ i éq u e andoaque et/ou numérique rapide et en tra i tement du signd : 
stx sis sez Topportundé dé franche- une étape im port ant e dans votre carrière. 

Vatne goût pour le management, votre cap a cité à innover, à faire évoluer votre 
environnement, votre co nnais s ance de l'anglais nous permettro nt de réaliser vos 

OTOTOnJ. 

S vous aimez relever des défis dans un co n te xte de sévère concurrence international^ 
adressez sans tarder votre raneSdature à Antoine GARCIA, THOMSON SINTRA 
ACTIVITES SOUS-MARINES, Chemin des TravaÜ^ BP 53, 06801 CAGNES SUR MER en 
précisant b référence 1187/SNF. ^ ^ .. _ _ _ „ 


O THOMSON-CSF 



Groupe industriel français à vocation internationale : 1,4 milliards de F de CA, 
39 établissements industriels dont 8 en France, 75% du CA réalisé à l'étranger 
recherche pour son DEPAKTEMBMT APPLICATIONS ELECTRIQUES (GennevilBers) 


RESPONSABLE PRODUIT VARiATEUR DE FREQUENCE 

INGENIEUR ELECTRICIEN OU GENERALISTE 


• Le candidat possède une réelle expérience de la vente. 

• Après une période de formation à nos produits, il animera le développement des ventes d'une 
gamme performante de variateurs de fréquence en France et à l'étranger. 

La fonction intègre les aspects marketing, budgets, résultats, animation des vendeurs, relations avec la 
fabrication et le développement aussi bien que la vente directe et la négociation de marchés avec 
des partenaires industriels ou des revendeurs. 

• Déplacements fréquents en France et à l'étranger. 


Anglais indispensable. 


Notre appartenance au groupe PECHINEY vous ouvre de larges perspectives de ^ 

carrière. _ rn , 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV sous réf. LCL 13 à PECHINEY Direction des PtCHiNEjy 
Cadres, Service Recrutement: 23, Rue Balzac - 75008 PARIS. / 




Pharmacologue 


Notre Centre de Recherche de Romainville (93) où travaillent plus de 1000 personnes, regroupe les 
principales disciplines de Recherche et Développement dans les axes Santé humaine et agrovétérinaire. 


Au sein des Recherches Pharmaceutiques et en liaison directe avec le Directeur, vous encadrerez une 
équipe de chercheurs spécialisés en neurobiologie. Pharmacien ou Médecin, vous êtes spécialiste du 
Système Nerveux Central ; vous possédez une expérience en recherche industrielle d’environ 10 ans qui 
vous a amené à diriger une unité importante de pharmacologie. 


Vous participerez à l'élaboration de la stratégie de recherche avec l'ensemble des chercheurs concernés 
par le domaine, en particulier les chimistes et les cliniciens. 


Vous pariez anglais couramment 


Merci d’adresser votre candidature Gettre + C.V.) sous réf. 116/M a Claudine MAUSHART, Direction de 
l'Encadrement et de la Formation - 35, bd. des Invalides 75007 PARIS. 
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A 3CM0 ta» environ. vous avez une foena- 
Scm Ingénieur Grande Ecole et une solide 
n expérience dans les domaines des car- 
_ j riéres. travaux pubOcs et béton. 

Aujourd'hui, vous souhaitez valoriser voire 
|| savofcfofce en gestion technique et com- 
merdaie ainsi qu'en merteting industriel 

Grand groupe industriel tançais égale, 
ment implanté aux Etats-Unis, nous vous 
proposons un chaflenge à b mesure de 
vos om bfflon s : prendre ù coût Terme la 
responsable <fun ou de piusieuB cen- 
tres de profft. 


A b fois gestio nn aire, homme de déve- 
loppement et manager de tempérament, 
vous prenâez en dxsge les aspects ges- 
tion commentai technique et personnel 
Pour menei â bien votre mission, vos quo- 
Bés de confact votre dyn am i sm e. votre 
goût d'entreprendre dDés â votre pw- 
resstowxAHne seront des atoute indfe- 
pensatties. 

9 ces penpeettves vous intéressent 
adressez voire dossier complet de candi- 
datue (lettre manusaBe, CV. et photo 
exigée), sous ta réf. 5057/LM, à 


€5 CDnmUnîqUÉ 71. AV. VICTORWIGO -75116 PARS, QUI TRANSMETTRA 


Chef de projet informatique 


BANLIEUE SLS> 


Not re sodét ésp é dafis éedansLaventeette réafeafloode^stibneset 
de services auto ma tisés Bvrés dés en mains offre tes moyng et 
Fenvergure <ftm gwd groupe et la tiaribOté dîme organisation 
en prtity ffif i l r ff K lf profit 

Afa tête d\aieéqu%)ede.5 i nformaticien^ ce chef de pn^etpnencfca 

en charge Faspect Informatique (systèmes et app ficattons) dbn 

gros projet pour IIxî de nos cSerts Sa responsabffié sera complété 

depiés l'analyse des besoins de rutffisa&eur jusc^’S la réception 
e f fe c ti v e du système. 

Nos systèmesfondioment sir VAX sous VMS et différents fogksds 
DAIATRHV^ FMS_ Oangage foftranX 

Déjà chef de projet ou jcime informaticien à fort potentiel vous 
êtes cfipfômé cfune école cffogérâeir et possédez une bonne 
pratiquedu temps réeL 

De courts voyages sont à prévoir au Moyen-Orient la pratique de 

ranglais est donc néoess aee. La tfiversftfe des techniques de pointe 

p r é se nte s dans notre sodété vous garantit des perspectives 
d'évolution brtére s s an tes. 


Merd d'adr esser votr e eandkfafcure sous réf. C/109J87/M è notre f 
GonseS CRITERE - 19, rue Pergolése 75116 BARS. £| 


Critère 


GES 


Ingénieur 

Responsable 

Produits Electroniques 




Rattaché au département El ectro niq ue A u t oma tismes d'une knpor- 
tante société leader mondai dans son domtine, il participe à Tétude et à 
la conception des projets en France et à l'étra n ge r . 

H assure les relations avec les dtants, met en place des méthodes et une 
arénisation en Raison avec le BE dans la conduise de projets (produits 
et systèmes). 

Responsable de révolution et du dévelo p pemen t technologique des 
produits, qu’il adapte en fonction des m ar ché s et de b rentab&té. 

De formation Ingénieur ESEO, INSA. EN9, vous possédez une expé- 
rience sig ni fica ti ve (10 ans erraron) dans b conduite de projets idomi- 
nante Electronique Automatismes. 

Rompu au management de petites équipes, vous avez le sens de l'auto- 
nomie et ctes responsabilités. 









Les perspectives «révolution réelles et b rémunération aorayante sont 
de nature i motiver im candidat de valeur. 


Une bonne maîtrise de Tangbis technique est souhaitée. Une grande 
«fisponibfiitè est nécessaire. Le poste est basé dans une importante et 
agréable ville du Centre Ouest. 


Merci d'adresser CV complet, bore man. 
sous réf. 116 A à Christian HOLLEVOET, 
30 rue Ai Faubourg Montmartre, 75009 Ffcfc 
à qui nous avons confié cette recherche. 
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LACFAO 


Noos avons conçu et vendons dans le UKmde entier 


est notre 
o m a i n e 


Nous recherchons pocr notre agen ce «te GARCHES (92). 
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CAMX la solution intégrée CAO-FAO 



rxifa maigu e chez HAT AUTO FRANCE c'est 
?as système EM : «j eux 

^ ™ ^ *ï? c ^ fisques : 32 «n 

l^ie 3380 ; plus de 100 terminaux locaux. 
w mrtteKl taétraitement et serveur vMfotac 
V™onjwJque chez HAT. c’est aussi la quafitê 


Analyste confirmé 




Après un «RpBwe de Tensejgnmieni supérieur ( M ac r pin- )vbkbi* 7 ««* 
prenvère expérience de dévgtapoemenr l' vo us a o Qus une 

SP. COeCX ANS, QC5, «Pr»a*xjn dans un enwomement : MV5/ 

®es donc pftt è prencXe en charge des projets de dèu^xwnwtw 
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16 nie de la taç 7500S Rajas. 
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Ingénieurs en organisation 
de production 





J^jsavw» Fesprit, pour imaginer, concevoir, innover, 
l'enthousiasme pour agir, réaliser, gagner. 

îi‘"^5 rtp " *» tow tes. «tenu*»» d'activité de ras usmes. vous aérez 

Noua 9Diiiatons Intégrer : 

“2Sif!^ ln9ért ^ 96n6,a,to: ^ E C^ EM .NSA.- 
- Mofwâa p» h vio en usine ei lea cornacs tamtfna. 

~ Ayam M possible une bonne conratssanoe de f angWa. 

^i^.gg!!Tl_^ 0l ^^ to P^ âre W«aùggé3^ré St ^ e expérience 
œfgirem e dans tajoncfc» occantsation. Une tomate* complémergaue «3 assorte. 

ÎuÎbs W bH maouacrte. photo (retournée), sous réi. LM/W à : 
jm FRANCE. Service Recrutement. Avrâiw Rmiia iicto rca iv-h jamp 
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MATERIEL 
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Notane parc installé esc de 1 200 PC, notre budget; achat 
mraxHnformetrque de 2B MF. 

Nous vous proposons de gérer: 

-nos achats; 

-notre parc installé. 

De formation Ingénieur et/ou Ecole de Gestion, vous 
connaissez les produits mforo-infbruetiques (PC, impri- 
mantaa, modemaJ don c vous gérez Iss stocks en les 
approvisionnemen ts . 

Vos 30-35 ans vous donnent is maturité nécessaire aux 
négociations commerciales. 

Merci cf adresser votre lettre msnus, CV H photo et prêt, 
en précisant la réf. DE/H/LM, s SIME, Service du Personne* 
69-71, bd Ga&êni - 02130 tSSY-ŒS-MOLAJNEAUX. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Consultants en T élécommunications 


ous développons notre activité de conseil en réseaux 
de télécommunications (voix, données, images) auprès des grands 
utilisateurs. 

Nous rerberrhons des ingénieur s ro rneiiItTmh s pour leur 
confier la responsabilité de missions dans les domaines suivants : 

• Études stratégiques (marché, produits), 

• Schémas directeurs, 

• Conseil pour la mise en œuvre de projets. 

Vous possédez de solides connaissances techniques, un 
sens aigu de la synthèse et de la communication et vous avez 
acquis une première expérience au sein d'un grand groupe ou 
d’un cabinet de conseil. 

Rgoignez-nous pour valoriser ces atouts dans le cadre 
d’une activité de conseil à haut niveau. 




SESA: Une entreprise en pleine 
expansion : plus d’un milliard de francs de 
chiffre d'affaires en 1986, 1600 personnes, 
une im plan canon nationale et 
internationale. 

L*ne entreprise leader dans le conseil 
et la réalisation de grands systèmes 
informatiques a de réiécommunicarions. 


SESA » Direction 
des Ressources 
Humaines 

30. Qui de Dion 
Bouton 92S06 
PutBUK f-wiw 
Réf. : 58 LM 
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Les Mousquetaires de la Distribution 
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LES NOUVEAUX ESPACES 


avec noué a ùt conquête, cfo -éêÿMût. 

La récusation d’un Important programme de développement de systèmes 
propulsifs bi-Bquides destinés à des appfications militaires nous condiifà 
(•chercher pour notre Centre de VUAROCHE 

INGENIEURS ETUDE - DEVELOPPEMENT 

Vous avez une formation Grande Ecole (SUPABÎO. BVSTA ou ôcMvalent_) et uie expérience 
de dnq ans rrtnfrnun acquse si posstote dans le secteur aéronautique et spatial Nous vous 
confierons la rBspasnab&é de la conception et du développement d'équipements intégrés 
dans les systèmes propuhife (moteus ou orgemes). 

La tofle de notre entreprise et du Groupe peut permettre une évolution de carrière maHvOTite. 

Postes à pounrolr à BMutWVmaroefie (45rrm Sud de ParisX 

Vous voudrez bien adresser, lettre, CV et ptâterifions sous réf. NS7û GROUPE 

SïÆCMA. Dépcfftement Encochiemercf, . Clfg Aie A 

Z bld Victor. 75724 PARIS Cedex 
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Amomiition 


CHEFS DE PROJETS LOGICIEL 

Ra^txipara des martres cornues en France et à rEnanger pour leur technicité (ACMA. 
Mécanique de CASTRES. SE1V, S ER], SOFERMO, etc...), nous sommes aujourd'hui une 
entreprise autonome de 1800 personnes dotée d’une véritable synergie. A partir des 
équipements complexes que nous concevons et fabriquons (robots, XAO, machines spèciales 
installations automatisées ._), nous sommes en mesure de proposer à nos clients des solutions 
globales et des services adaptés à leurs besoins. 

Afin de renforcer notre potentiel technique, nous recherch on s des chefs de projets en 
informatique uxtiJStrie] le. 

A b tête de petites équipes, ils seront responsables de projets de pdotage cfateSers flexfoies et 
de centreGde production artomatisês. 

Vous êtes ingénieur Logiciel temps réel : Centrale. Supetec, ou équivalent, ayant déjà réalisé 
des appfications industrieBes et condut des projets, de préférence en sobété de service. 

Nous vous oBrone de participer à des projets motivants en bénéficant tfune réelle autonomie. 

La connaissance (fos matériels et logiciel VAX et du langage Pascal est souhaitée. 

Las postas sont basés à KXJEST de Paris. 

Menti tfadresser btbs. C.V et rémunération aduele sous réf. M 10 1 1 à : 

Renauft Automation - Direction du Personnel 
Centre Parly 2 • H» 70 - 7B1 52 LE CHESNAY Cedex 


UN PRO D'UNIX, 
en région lyonnaise 

Une grande affaire d'ingénierie informatique, dont les activités s'exercent principalement 
dans les milieux de le gestion, a axé son développement sur les techniques micros et 
accélère sa croissance en s'engageant résolument sur la voie du multiposte. Elle vous 
propose une mission claire et stratégique : concevoir, mettre en place et faire grandir son 
environnement sous UNIX. 

Ingénieur diplômé, vous avez acquis, en 2 à 3 ans, une solide pratique du langage C, dUNIX 
et de ses outils associés et souhaitez, sans quitter la technique, changer de dimension. 


Notre consultante, Mlle A. DANIEL, 
vous remercie de lui écrire (réf. 500 LM) 
à "Carrières de l'Informatique* 


ALEXANDRE TIC SA. 

10. RUE ROYALE 75000 PARIS 

LYON • GRENOBLE - ULL& - NANTES - TOULOUSE 


MEMBRE DE SYNTEC 


BASF 
Peintures 
+ Encres 
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Notre Société : 1200 personnes, 5 sites de fabrication et 
de commercialisation en France, filiale d’un des premiers 
groupes chimiques mondiaux», prépare son expansion 
en s'attaquant à de nouveaux domaines d'activité et 
recherche: 


mmm 


CHEF DE LABORATOIRE réf. CL 1/87 

Dans le cadre de notre extension, vous créerez et développerez une équipe de laboratoire 
Mastics d'étanchéité et Revêtements pour Métaux. 

Ingénieur chimiste, vous avez acquis une expérience dans run ou (autre de ces domaines. 
Anglais indispensable. 

CHEF DU LABORATOIRE D'ANALYSES réf. CL 2/87 

Dans le cadre du regroupement de nos laboratoires d'analyses, vous organiserez votre 
équipe et suivrez la mise au point de nouvelles méthodes d’analyses et de traitement des 
différentes demandes. Vous serez en liaison avec tes autres laboratoires de notre société et 
du groupe en Europe. Anglais indispensable. 

De formation universitaire ou Ingénieur, vous êtes un spériaSste des méthodes tf Analyse. 


INGENIEURS CHIMISTES rét.iHEw 

Vous serez ‘lattæhél au laboratoire Déveiûppement/Assjsîance clientèle et pourrez donc 
évoluer dans fune ou rautredeces flfièras en fonction de vos capacités et motivations. 

Ingénieur chimiste, vous avez 3 à 5 ans d'expérience dans la formulation de colorants, pein- 
tures ou équivalent et êtes à même de prendre rapidement la responsabi&té d’un petit 

groupe de chimistes. 

L'Anglais est intfspensabte. l'Allemand souhaitable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence choisie à Johannes BIEHLER 

BASF Peintures + Encres SJL - Service du Personnel 

BP 26- 60602 Ctemrom de rOise Cedex UHiJb 
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L augmentation des ventes et des recettes publicitaires, la création de suppléments - 
Campus, Radio Télévision, le Monde des Affaires*.-, la diversification vers d'autres 
médias, la construction d'une imprimerie ultra-moderne, un CA consolidé d'un milliar d 
de F et des bénéfices démontrent la réussite du redressement du joumaL Dans ce contexte 
de développement, nous avons repensé l'ensemble de nos systèmes de gestion et opéra- 
tionnels Pôur remplacer le titulaire actuel appelé à d'autres fonctions, notre Direction 
Fimtndére cherche un 

Ingénieur-contrôleur de gestion 

motivé parla construction de systèmes 

Rattaché à notre Directeur Financier, vous prendrez à terme la responsabilité générale 
d’aider les opérationnels à ma iriser leur gestion^ Etablissement et animaH p n dp processus 
budgétaire, suivi des réalisations, mise en place du système de gestion de l'imp rim erie, 
élaboration du tableau de bord de synthèse et du rapport mensuel de résultats, appré- 
ciation de la rentabilité des investissements*- autant de missions à mener sans exclure des 
études ponctueBeset l'évolution du système de gestion. Pour ce poste, nous souhaitons 
rencontrer des ingénieurs possédant a possible une expérience industrielle dont au moins 
3 à 5 ans en contrôle de gestion. Nous exigeons autant technicité en contrôle industriel, 
hauteur de vue; esprit de synthèse que sens de la pédagogie, capacité de réalisation et tà»- 
crté d'opérationnel 

Mena d'adresser vot re lett re de motivation + CV + photo + prétentions a PAUL-EMILE 
TAILLANDIER CONSEIL, 10 rue du Cotisée 75008 PARIS, sous la réf 354/M. 

PAUL-EMILE TAILLANDIER sËfc CONSEIL 
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REJOIGNEZ SGN SUR 
LES TERRES NEUVES 
DE LA TECHNOLOGIE 

Nous sommes parmi les premières sociétés françaises d'ingénierie avec 1 500 collabora* 
leurs (dont 80 % d’ingénieurs et techniciens supérieurs) et un chiffre d’affaires d’environ 
2 milliards de francs. 

Nous mettons en œuvre des technofogiee nouvelles dans de nombreux secteurs industriels : 
aéronautique, verre, nucléaire, transports. sgro*aflmentalre- 

Nous sommes intéressés par votre expérience acquise en ingénierie ou en production dans 
les domaines: 

- génie chimique (procédés), 

- génie mécanique (assemblage, manutention, conception de systèmes), 

- automatismes (systèmes de production continue et discontinue), 

* Informatique Industrielle (conduite de procédés ). 

En fonction de vos compétences, il vous sera confié des responsabilités dans rélabo ration de 
procédés ou dans la conduite des projets (de la conception au suivi de réalisation). 

Merci d'adresser votre candidature (CV, lettre, photo et prétentions) à : 

Hélène MONT AN 1ER - Direction de la Gestion des Ressources Humaines 
1, rue des Hérons - Montra n y-te- Bre lonneux - 78182 St-Quentin-en-Yvelines. 


Un ingénieur pour vendre 
nos panneaux à plasma 


Appartenant è une société de prenver pian da ns le 
composants âedroraques, nous fabric^ions et <%Hm*eiaafcons 
des panneaux de visuafisattan plats (dits è plasma) ou nous 
sommes N 4 1 en Europe pour les applications pnofessiofawaæ. 

L'essor rapkJe des panneaux à plasma, en France été rtaqxxt, 

ncxgcxDrx^àaocentuerstratiéÿqueinerÆcettgfaiiJcUepto^Ajte 

qui s’adressent aux grands équipementiers militaires et avis. 

Vbus serez resp onsa ble du Marketing et de la vente de oespitx^xte 

(de févatuation du cahier des charges à la négociation finale). 

Jeune ingénieur, vous connaissez à travers une première 
expérience (2é 3 ans) le contexte de production de produits 
■hlÿHech-. Votre goût et vos talents relationnel vou s font 
rechercher maintenant une fonction autonome où le contact 
est essentiel 

Merci d’adresser votre candidature s/réf. A. 124.87 M â notre 
Conseil CRITERE - 12, rue Fergolèse 75116 PARS. 
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Critère 


Groupe industriel français 6 vocation internationale : 1,4 milliards de F de CA, 

39 établissements industriels dont 8 en France, 75% du CA réalisé à l'étranger 
recherche pour son DEPARTEMENT APPLICATIONS ELECTRIQUES (Gennevifliers) 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

• Le candidat susceptible de nous intéresser, INGENIEUR GENERALISTE ou ELECTRICIEN, possède une expérience 
d'environ 3 à 5 ans dans le développement et /ou l'industrialiscrtion des produits de grondes séries pour 
l'électroménager, l'équipement automobile ou l'outillage portatif. 

• Après une période de formation à nos métiers et à nos méthodes de gestion, il se verra 
confier des responsabilités dans le marketing, la vente et la gestion en France et à l’étranger. 

• Anglais indispensable. 


Noire appartenance au groupe PECH1NEY vous ouvre de larges perspectives de caméra 
Merci d'adresser lettre manuscrite + CV sous réf. LGL 12 â PECHINEY Direction des Cadres, 
Service Recrutement: 23, Rue Balzac - 75008 PARIS. 


PKHINEYj 


Débutants, 

et si vous pensiez 
carrière informatique ? 

G roupe parisien du sociétés de services et (Tmgùnierie en informatique, nous avers 
su depuis pkis de vingt ms conquérir une exceBen» réputation auprès de grands 
organismes du sactaurpubKc et privé et sur des marchés très vastes ef ehwsriés. 
tout an dametaant des entreprises à dàaenaan humain». 

AuJounftsM, nous recherchons de Jeunes coéaborataurs » Bac + 2 ou po ss é dan t plu- 
sieurs années détordes supérieures sdenSIquos ou en gestion* dégagés dBsabSgahons 
mtktaires * fores rapidement. 

Vous n'avez pas de connaissances particuSèms en infor ma tique noos vous tonner o n s 
intégralement à la technique et à nos méthodes et vous permettrons de connaître une 
véritable évolution au sein de notre poupe 

Pour un premier contact, merci d'adresser une lettre manuscrite avec CV déta&e * 
photo, sousrét M 1011. é l'agence Carré Ttxame. 129. ruede Tomme 79003 Paris, tpa 
transmettra. 


chef de produit 
promoteur de produit 


Avec des ressources impressionnantes : 2 000 personnes qui travaillent ensemble dans la recherche et le développement la 
technologie des applications, la vente et le service, HAGGLUNDS DENISON. filiale du Groupe A5EA est une nouvelle source 
puissante dans r'WffiUSTBŒ HYDRAULIQUE. Nous avons le matériel et le savoir-faire pour satisfaire les besoins les plus 
exigeants des marchés d’aujourd'hui. Pour revenir, nous avons tambition et le potentiel pour trouver les meilleures solutions. 


CHEF DE PRODUIT EUROPE 

A 30 ans environ. Ingénieur de formation, vous avez si possible, un 
diplôme d’Ecole de Commerce et une connaissance des produits 
hydrauliques. Vous avez une parfaire maîtrise de l'anglais L’aée- 
mand serait un plus. 

Rattaché au D 'uectour Général vous dirigerez tous les aspects com- 
merciaux de notre ligne de produit et votre mission portera sur 
deux aspects essentiels : 

Développer la stratégie commerciale : - vous visitez tes clients 
dans toute r Europe afin d'avoir une comaisance et des contacts 
approfondis avec le marché - vous assurez le lancement des nou- 
veaux produits sur le plan stratégique, la présentation an clientèle 
en passent par toutes les étapes nécessaires ; littérature, prévisions l. 
Assurerons pénétration at une proütabitité optimum sut le mar- 
ché européen : - vous fournissez les prévisions dé venta et pré- 
voyez un niveau de stock suffisant et régulier - vous poursuivez les 
efforts publicitaires et promotionnels - vous établissez la poétique 
de prix. (Réf. C.PE.I 


PROMOTEUR DE PRODUITS FRANCE 

A 27 ans environ, Ingénieur Arts ait Métiers, vous avez une expé- 
rience qui vous a permis d'approfondir votre connaissance des sys- 
tèmes et des circuits hydrauliques ainsi qu'une attirance certaine 
pour la marketing et une bonne maîtrise de Tangbris. 

Rattaché au Bkectaur des vantes France et basé en région, paré 
sienne, vous apporterez votre a s s is ta n ce technique at commerciale 
auprès de notre réseau France : - vous établissez en commun avec 
le réseau, des objectifs at des stratégies locales - vous suivez de 
façon approfondie les clients ciblés -vous élaborez une poétique de 
prix et un programme de formation pour ta France. (Réf. P.P.FJ 

Pour ces deux types de poste, nous vous offrons de récties perspec- 
tives d’évolution au sein de notre Direction Marketing. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite. C.V. et photo, sous la réf. du 
poste choisi a AS£A - Service du Personne! - RP. $- 393*0 PERSAN. 






CHARGE DU DEVELOPPEMENT DES PRCJDUITS NOUVEAUX 
dans le cadre d’une assistance technique auprès de sa clientèle 
industriel. 

Le cantSdat âgé de 30 à 35 ans environ, diplômé AM. INSA .011 
Centrale Lyon justifiera d'une forte expérience ingénierie ou 
Bureau tfHudes. 

Une bonne connaissance de la productique, de la maintsnance et 
des nouveaux matériaux sera appréciée 

Le poste cfirectement rattaché à la Direction Technique est basé à 
UIlE.nroti^èndralarèaIisatkiQdemssK^opératkxweltesen 
France a à l'étranger. 

Merd tf adresser lettre manuscrite, sous référence M 1700. CV. 
photo et prétendons à Véronique BARET-APAVE. 

Service Recrutement - 51. avenue de r Architecte Cordoinier- 
5901 9 LILLE Cedex, 


Ingénieur d’Etudes 

au bord do la mer... et à 2 heures do Paris. 


Hœchst High Chem 

Notre société est filiale de l'un des leaders 
mondiaux de la Chimie et de la pharmacie. 
Nous réalisons en France un CA de 5 milliards 
tant en produits importés qu'en produits 
fabriqués. Notre activité s'exerce au sein 
d'un centre de recherches et d'applications 
et de 4 usines. 

Four notre usine proche du Havre, nous 
intégrons à l’équipe «Travaux lents ■ un 
Ingénieur ECP, Mines ou ENSAM_ 

Vous participerez é f étude et à la réalisation 
d’une très Importante unité de production de 
matières plastiques. Vous aurez bien-sûr 
acquis une expérience confirmée de ce 
type de poste. 


La connaissance de Ci 
indispensable. 


Au terme de ce chantier, vous accéderez à 
d'autres responsabilités au sein des Services 
Techniques de notre Société. 

Merci de nous adresser votre dossier de 
candidature sous référence 805 M. 

Société Française HQECHST, 

Département des Ressources Humaines, 

Tour Roussel Hœchst, cédex 3> 

92080 Paris La Défense. 


Hoechst U 

La voie de T innovation 
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SOCIETE D’INGENIERIE SPECIALISEE DANS LA CONCEPTION, L’ETUDE ET 
LA REALISATION D’ENSEMBLES INDUSTRIELS 
FAISANT APPEL A DES TECHNOLOGIES DE POINTE, recherche des 




rs 

parlant anglais et acceptant des déplacements de courte ou moyenne durée 

Pour la Région Parisienne 



DES INGENIEURS ELECTROTECHNICIENS 

Réf. 87-21 

• Pour concevoir et réaliser des installations électriques mettant en œuvre des 
systèmes à base d’électronique de puissance rapide. Première expérience indus- 
trielle souhaitée. 


^ Réf. 87-22 

• Pour etudier et suivre la réalisation de réseaux électriques MT. HT et THT, (pro- 
duction et distribution). De formation électrotechnique, il aura une spécialisation 
en réseaux électriques et l’expérience du dimensionnement des sources de pro- 
duction et des réseaux. 


UN INGENIEUR EN GENIE CHIMIQUE 

Réf. 87-25 

D conduira des Essais de mise ai service de circuits procédés dans le domaine 
nucléaire. Une bonne connaissance de la mécanique des fluides et du génie ther- 
mique est indispensable. 


UN INGENIEUR D'ESSAIS 
SUR ENSEMBLES MECANIQUES 

Réf. 87-26 

A une formation de base en mécanique, devra s'ajouter une solide connaissance 
des automatismes industriels et de bonnes notions en mécanique des fluides et si 
possible en robotique. 

UN INGENIEUR EN CONDUITE 
INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 

Réf. 87-28 

Il conduira les essais d’installations de contrôle commande et de contrôle de 
radioprotection au sein d’ensembles industriels complexes dans le domaine 
nucléaire. 

0 devra avoir une formation de base en automatismes et en informatique indus- 
trielle. 

UN INGENIEUR D'ESSAIS EN GENIE CLIMATIQUE 


n conduira des Essais sur des installations de ventilation. 
Des connaissances en Génie Thermique seront appréciées. 


Réf. 87-50 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 32122 en précisant la référence du poste choisi à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01, qui vous garantit l’entière confidentialité. 




TEMPS REEL 


LOGICIEL DE BASE 


TELECOM 


PARIS . «REROBLE - COTE D’AZUR 

Concevoir et réaliser des logiciels, c’est notre métier et c’est dans ce domaine, 
l'informatique industrielle temps réd, que nous investissons. 

Nous recherchons des 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


• wfiBimiis LpqqBxs 

Débutants ou première expérience (1 à 3 ans) connaissant langage C, 68000, 
UNK.MSDOS. 

■ BMHMEBBS COtllFimm COMPRIMES 

Télécommunication (modèle OST). 

Système temps réeL 

Vous évoluerez dans une ambiance humaine eî technique higi tech (forma- £| 
tion, projets, clients). Votre rémunération sera attractive et votre poste 
évolutif. 

Merd d’envoyer lettre manuscrite, CV et photo à SILICONE 
Chemin des Prés- 38240 MEYLAN. 


V 

Touspc 


Ingénieurs Informaticiens 


r ous possédez une solide connaissance de l'informarique, 
une expérience des méthodes et techniques de développement de 
systèmes informatiques et des qualités pédagogiques et 
rédactionnelles. 

Pour renforcer nos activités en : 

• Génie logiciel, 

• Assurance qualité, 

• Formation technique, 

et satisfaire les besoins internes de l’entreprise et de nos clients, 
nous recherchons : des Ingénieurs expérimentés, 
de formation Grandes Ecoles. 

Venez rejoindre nos équipes et prendre rapidement des 
responsabilités au sein d’une entreprise en pleine expansion : 

L600 personnes, plus d’un milliard de francs de chiffre d’affaires 
en 1986, une implantation nationale et internationale. 

SES A - Direction 
Jet Ressources 
Humaines 
30. Quai de Dion 
Bouton 92606 
Puteaux Cedex 
Réf. 57 LM 


tëe/xtj/fii/jifffpée. 
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granJ protêt exiRc Je 
réunir les meilleurs 
iwlcuanmls 
unscil*. experts, 
rca. Dateur*, chacun 
iTe-ok avant la volonté 
« les moyens de 
rêuxiT cette cnfrcpnsc- 
Nixis avons 
développé des 
technologies et un 
avrir-tiirv 
exceptionnels dans le 
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J ornai ne Jes 
Télécommunications, 
des réseaux 
tétériu rtc] ucs et 
monêriques. 
des systèmes 
J’auromarisarinn ; 
annuaire clecnvxw^ue. 
péages de métTO. 
systèmes de 
commandement pou- 
les Inrces armées. 
Ttanspac— 

Les succès que nous 
rencontrons dan» le 
monde en téirunt^rent. 

Nous voulons 
vous taire parrauiT 
notre conception du 
“P arlatr Simple". 
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Le succès et la progression du Monde aujourd’hui, nous les devons d'abord à une équipe 
avec une synergie et un dynamisme interne exemplaire. Notre développement repose 
également sur une politique volontariste d'investissements vers les nouvelles technologies. 
Dans le cadre de la mise en place de notre nouvelle imprimerie ultra moderne, nous 
recherchons un 

Chef de projet talentueux 

43 XX - ClCS DL1 

Dans l'environnement d'un ambitieux projet d'optimisation de la distribution de notre 
support, vous participez à ['élaboration d'un très important logiciel. 

Vous possédez une formation supérieure (Ecole d'ingénieur, MlAGE.-L Votre trentaine, 
votre vécu en SSII et (ou) société vous permettent de maîtriser parfaitement la méthodologie 
MERISE avec une bonne connaissance COBOL sur matériels IBM. 

Homme de conseil, d'écoute, vous saurez favoriser la meilleure coordination entre les 
différents interlocuteurs. Par la suite, d'autres projets vous attendent ! La rémunération est 
motivante... 

Merci de nous adresser votre dossier (lettre, CV, photo) au 79/83 rue Baudin, 92300 
Levallois Perret, sous référence TN1/108 (à mentionner sur le courrier et l'enveloppe). 

Nous vous assurons confidentialité et réponse. 


bernard julhiet ressources humaines 


Membre de Syntcc 


insmut de Recherche pharmaceutique situé en proche 
banlieue Sud-Ouest recru» : 

INGENIEUR CHIMISTE 

Quéqunraient 

Possédant une home connaissance en synthèse orga- 
nique. . 

Une expérience dans un laboratoire de recherches est 
(onemera souhaitée. 

Envoyer CV et lettre manuscrite sous réf. M 80322 â 

HA VAS CONTACT - 1 , Place dü Palais Royal 

75001 PARIS qunransmenra. • 


Nous pions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


a Akthur 

Andersen 

&QE/ 

conseils en organisation 


Afin d'assurer notre importait développement dans le domaine du Consea auprès des GRANDES ENTREPRISES 
INDUSTRIELLES, nous souhaitons recruter plusieurs : 

INGENIEURS CHEFS DE PROJETS 

2 à 5 ans d'expérience 

Vous êtes cSpfâmé d'une grande êcafe dlngènieuts : 

X- CENTRALE -MINES- PONTS -SUPELEC-ENSTA 

Vous avez une première expérience industriale réussie de 2 à 5 ans, acquise ai sein des tondions suwa«es: Eludes, Métticides, 
Procajczion,gesbondeprocatction.Achats,îi^ymaûqueindustrleBe. 

Nous mus proposons: 

- de pratiquer un métier passionnant, au service d’entrepri se s de secteurs très variés : aéronautique, automobile, construction 
mécanique, électronique, agro-aSmertaire^,, 

- de développer rensemble de vos conçéterv^gr^ à une continue, en France et &uB^s-Unis, 

■de maflrisar les techniques modemesde gestion des entreprises industrielles, 

- de bénéficier tf opportunités cfévcAition de carrière motivâmes : les candidats performants auront comme perspective d'accéder 

àdesposiescnngsùetirsfînChel.piÀscrAssodesduCabineL 

Merci (fadresserwtre dossier de candidature sous réference GUC 2à: 

Pauls B0URY, ARTHUR ANDERSEN 8 CIE 
Tour GAN, Cedex 13, 92082 PARIS LA DEFENSE 2. 
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reproduction inïerwte 


Le Monde , point de rencontre des grandes ambrtrons. 


INGENIEUR ET MANAGER 


LEVEi 



démâtez 


aa développement 
produits 

(Réf. 22/87 DEP) 

Intégré dans une équipe de développe- 
ment, en relation étroite avec les dépar- 
tements marketing et fabrication, vous 
prendrez en charge la mise au point des 
produits nouveaux et l'amértoration des 
produits existants. Ce poste suppose de 
fréquents contacts avec les centres de 
recherche internationaux d'UNILEVER. 


Le management industriel, c'est la voie que vous propose LEVER (détergents, 
3 milliards de F. de CA, 1 800 personnes), société française du groupe UNILEVER dans 
l'une des plus grandes unités de détergents d'Europe , située près de Lille. 

ECP, ENSAM... ENSCP, ENSIC... 


aux travaux neufs à la production 


(Réf. 22/87 TN) 

Chef de projet, vous conduirez des 
actions d'ingénierie (conception et mise 
en œuvre de nouvelles installations de 
fabrication et de conditionnement) dans 
un contexte d'investissements très 
soutenus. 


(Réf. 22/87 PRO) 

Dans un département de fabrication, 
vous acquerrez la maîtrise des paramè- 
tres opérationnels de production : 
animation des hommes, conduite d'opé- 
rations d'amélioration de productivité, 
démarrage de nouvelles installations 
industrielles. 


PME SPECIALISEE 
DANS LES ANTENNES 
PARABOLIQUES 

CnidBBflMnyanNnwit} 


1) PR SON SEHV. ÉTUDES 
FABRICE HYPERFRÉQUENCE 

INGÉNIEUR ou 

TECHNICIEN 

CONFIRMÉ 


Pfivaau DUT av*c «qptirionoB 
«to conduits cto pnqoxs 
ou (tovetoppwnertt. 


21 PR SON SERV. ÉTUDES 
ET FABRICATION 
CHAUDRON. DE PRÉCISION 

un technicien 


Nrveau DUT ou BTS svac 
expérience d* rédaction 
d«docunnm>icchriqun. 


Envoyer e.v. et photo et 
prétention* à f att e ntion de 
M~ David. CGTI. 
rua Baptiste-Mareet. 
44-570 TRK3NAC. 


P 

■ KTpüIao un n 


NnÇOORJ 

COMPUTER 


U 


Après cette première étape, vous prendrez des responsabilités croissantes dans l'en- 
cadrement d'équipes et de projets, à travers des expériences croisées travaux neufs - 
production, recherche - développement, nationales - internationales. Déterminés et 
ouverts, vous souhaitez progresser dans un environnement international jusqu'aux 
plus hauts niveaux de management. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence choisie à UNILEVER 
FRANCE SERVICES - Recrutement des cadres - 8, avenue Deicassé - 75384 PARIS 
CEDEX 08. 


NIXDORF développe pour l 'enserri btedeses 
filiales un nouveau système intègre de gestion 


reJationneBes et une architecture de réseaux. 

Pour participera la réalisation de ce fx afeta u 
sein d'équipes de développements sdt*es a 

rÉTHANGEB - et ce. pendaro e mos/î an - 

puis procéder en France à l'adaptecn. a 
rinstaHatian et au suivi de ces produits, nous 
recherchons: 

INGÉNIEURS 

pour travaux cf analyse et progra mmatio n 
avec langage de quatrième génération 


r: | V-J ( -A t» 


dans la réalisation cfapp&catxjns de gestion 
du type stocks, facturation ou comptabilité, la 
connaissance d'un système de gestion de 
bases de données est souhaitée, une excellents 
pratique de la langue anglaise est necessaire. 

Une formation complémeniaire de quelques 
semaines aux outils informatiques unfces sera 


Adresser C.V déxaBe et photo a . 

NIXDORF COMPUTER 

ürecûon dos Reiabons Humaines 

7-13, Boulevard de Courbevoie 
92521 NEUILLY-SUR-SEINE CEDEX 


A 


ALCAN 


1" producteur mondial d'aluminium, 
nous recherchons un 


UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE A L’ECHELLE HUMAINE 


CAP GEMINI SOGETI 

premier groupe européen de services informatiques 


Nous avons besoin de conseils 

Nous sommes leaders sur le marché des Banques, des Assurances et des Services depuis plusieurs armées. 

En 1988, nous vouions doubler le volume de notre activité de CorvseS auprès de ceux qui prennent les décisions. 
Vbus, vous remplissez aujourd'hui, dans un cabinet international ou une grande SSII des missions de : 

Consultant 


♦♦♦ 


INGENIEUR CHEF DE PRODUIT 

qui sera chargé, ou sein de notre ftfiaie française ALCAN DIFFUSION, 
de la vente de nos produits fabriqués grâce à une technologie de 
pointe les Alliages d'aluminium super plastiques, ubfasés principale- 
ment dans raéronautique, les transports en général et l'électronique. 
Le niveau technologique des affaires traitées, leur importance, exigent 
les compétences tfun Ingénieur AM. - EiMX. (ou formation équtva- 
’ lente) de 25 a 35/40 ans, très à Taise avec la langue angtase, et dispo- 
nible pour des déplacements courts mais fréquents. 

Ses aptitudes à la négociation, sa forte personnabtè. feront le reste, 
car nous avons pour lui, à terme.de réels projets dévolution de carrière, 
au sem du groupe ALCAN. 

Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + CV ♦ 
photo) sous référence LM/871117 à notre Conseil 24 Boulevard 
Chasles - 28000 CHARTRES. 


FRANCE CONSEIL INDUS TRIE 


en informatique stratégique, organisation, schémas cSrec- 
teurs, conception de systèmes complexes, auefits. 

Vbus pouvez nous aider et si vous nous rejoignez, nous 
sommes en mesure de vous donner en retour de fortes 
opportunités de développement personnel. 


Eorivez-moi, Catherine BOURSIER, CAP SOGETI TERTIAIRE, 
26 me de la Pépinière, 75008 taris et nous en parierons 
Si vous êtes un expert des valeurs mobilières, des instru- 
ments financiers, de la gestion d’entreprises, des outils de 
communication, du transport; de la cfctrtoution, c'est 
encore mieux. -. 


CAP SOGETI TERTIAIRE 


X, MENES, ECP, AM.. GRANDE ECOLE EUROPÉENNE D'INGÉNIEURS + FORMATION DE TYPE ISA. 

INSEAD, CESMA,... 

STRATÉGIE INDUSTRIELLE 
POUR UN GRAND GROUPE AUTOMOBILE 

Etudes de planification industrielle 

Nos sites de fabrication (organes, composants, assemblages) et nos fournisseurs sont implantas dans Le 
monde entier. Relié au Directeur de la stratégie industrielle, vous proposes la stratégie d'implantation 
de nos unités industrielles à long terme ainsi que la répartition de nos fabrications à moyen terme. 

Ce poste en relation avec la Direction de la planification, la Direction des fabrications et des achats, vous 
implique fortement dans la politique industrielle de l'entreprise Réf. EPI 

Gestion des programmes et des investissements 

Relié au Directeur de la stratégie industrielle, vous suivez l'ensemble des programmes industriels et les 
développements technologiques dans l'entreprise Vous préparez les grands dossiers technologiques et 
techniques pour la Direction Générale, vous en assurez la cohérence en analysant et synthétisant les 
pians d'investissements industriels (3 milliards annuels), en relation avec les Directions techniques. 

Réf GPI 

Vous avez déjà acquis, en entreprise, une première expérience des grands mécanismes industriels 
Vos qualités d'analyse et votre sens de la négociation, dans un milieu très évolutif, vous permettent de 
réussir une mission qui vous ouvre de larges possibilités au niveau du management technologique ou 
financier de notre groupe 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à l'agence Carré Turenne, 129. rue de 
Turenne 75003 Pans, en mentionnant la réf du posta choisi sur l'enveloppe 



Nous sommes une PMI de la Région Panaerme dont la performance permet 
une qualité de prestations telles que nous sommes l'un des fournisseurs 
privilégiés d'une clientèle très exigeante. Dans le cadre de notre développe- 
ment nous offrons à un 

Jeune Ingénieur 

passionné de belle mécanique 

la possibilité dlntégrer notre Bureau (fEtudes où il réalisera desEtudes et des 
Développements de pièces mécaniques sophistiquées utfisant toutes les 
techniques de pointe (laser, F£-). 

Pour bien vous intégrer dans notre petite entreprise, nous vous souhaitons 
diplômé (AM, tDN. ICAM. ECAM_) et ayant acquis, si poss&te, une première 
expérience d’études, de préférence dans un contexte "assurance quafité* 
Une habilitation Secret Défense permettrait de gagner du temps. Compte 
tenu des relations que vous entretiendrez avec notre fabrication et nos clients 
vous devez au-delà de votre rigueur posséder de réelles qualités ratetiotv 
neUes. St vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, 
merci de faire parvenir votre dossier de candtdalure en précisant la 
référence 413 M à 

j.l parichon 

38 rue de Lisbonne -75008 Paris -Tél. 45.63 JJ3.1Q 


Objectif : zéro panne matenel, zéro panne logiciel 

NOUS SOMMES L’UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS EUROPEENS 
L'ATTEINTE DE NOS OBJECTIFS EN MATIERE DE PRODUCTIVITE ET DE RENTaSe PASSE PAP 
K LA MAITRISE DE NOS SYSTEMES INFORMATIQUES PAR 

/ Ingénieur système 

Sur te site, vous tfirigez une équipe de 3 personnes chargées d’installer et d’optimiser le bon fanrfcrvmom-* ,** 
mateneb sunwte : • Calculateurs DEC VAX 8650 + VAX 8800 (VMS) + MlCflOvî3<1n^SuU^^lS 

ques. • Une centane de postes de travail graphique CAO. • Réseaux ETHERNET .t-^nphen- 

Hws srte,vous apportez votre concours aux unités décertraBsées tteis nmptaitabon de leur swi«™ 

que tore du démarrage de Texploitalion. «Assistance teenre- 

SSST b ™" te teehn0l09iqUe 60 lenan * à tour rinfonnata, sur tes nouveaux malénefe et 

togéniwr, vous ^vez déjà acqus une première expérience qui vous permet de maîtriser rapidement tvtt» 

ütè et vous ouvre de larges perspectives d évolution dans le groupe «•Planent cette respatsab- 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à raœnce Can» ■«*« 

75003 Pans, sous ref 896 mentionnée sur renveJoppT^^ a «agence Cane Turenne. 129. tue de Turenne 
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Consultants en organisation 
informatique 

K CENTRALE, MINES, ENST, ENSIMAG, HEÇ, FSW 


Expert en organisation rtbnnatique et en systèmes tfWbmwtion, 
nousoccuporuiine place de pronierpian dans le consei auprès des 
fondes odmlnfctiBtJons. Notre performance et notre acüvtoé crois- 
sant» nous conduisent A renforcer notre équipe de consultants. 

\tous étesdpOmé cftne ^ande éoofeVbus «tes débutait <xi possédez 
urre expérience de 3 à 5 ans acquise dans un cabinet d'organisation 
ou de consei informatique. Senior ou Junior, formé à nos méthodes, 
mous serez responsable de tout ou partie de projets où vous aurez 
une loge port d'autonomie et la posslbflifeé d’accéder rapidement au 
management cf équipes. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence A/1 15.87/M A 
notre oonsefl Critère 12, rue Pergolëse 75116 Pais. 
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“ CHATÂJfc. 


DOUX 


V 


1* Groupe Européen de la fîüôre avicole. 
Potentiel de production et d'élevage : 

1 m®on de poulets par jour ; 

Rfiaies : production d'œufs et de poussins, 
d'aliments pour le bétail, produits dérivés, 
transport par route et par mer. 

GA : 2 mifliards. 1 800 salariés. 


Nous recherchons pour l'une de nos Males, BJO, notre 

FUTUR RESPONSABLE DU SERVICE 
FORMULATION ET MATIERES PREMIERES 

Débutant ou déposant d'une première expérience, vous avez entre 26 et 
32 ans, une formafion de type AGRO ou CHIMIE (ENSC - Patte, Lyon ou 
équivalent). • 

Natureflement, vous êtes passionné par la recherche applquée et les fonctions 
où vous pouvez mesurer directement l’efficacité des formulations que vous 
aurez élaborées. Nous pouvons vou s prop oser un rôle A la mesure de vos 
potentiaHés. Poste basé dans le FINISTERE SUD. 

Envoyer C.V. + lettre + photo sous réf. B8/87 à 
T adresse suivante 
Groupe DOUX - BP 22 
39150 CHATEAUUN Cedex. 
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Jeune société de services aux entreprises souhaite âargr 
le champ dé ses prestations ët recherche une collaboration avec un 

CONSULTANT 
EN RECRUTEMENT 
SENIOR 

Profil : 30 ans environ, formation supérieure, expérience terrain. 

Cette proposition concerne plus particuBferexnent un candida t ambitieux, 
entrepreneur et autonome, ayant T envergure de participer & 
la création d'un cabinet (prise de participation financière). 

Adresser lettre de motivation avec c.v. et photo à 
P.GLHNDI, 105 boulevard Murat 75016-ftxis. 




INGENIEUR DE GRANDE ENVERGURE 



SUP€L€C 

CENTRALE 


Générale de formation (Supéfec. 
Centrale), vos connaissances juridiques 
et de gestion vous ont permis de 
réussir pleinement votre première 
expérience professionnelle en entreprise 
(5 ans minimum). 

AiÿourdlvÂ vous aspires à d'autres 
fonctions 

Votre spécialisation en matière de 
Buides et votre savoir en gène dvü 
vous mèneront tout naturellement a 
prendre en charge la conception et la 
mise en œuvre /création et 
aménagement) de nos implantations. 
Vous devra: faire preuve de créativité et 
de sens pratique car sur place, et 
notamment a l'etranger, vous aurez à 
répondre rapidement par des solutions 
adaptées, aux problèmes techniques 


focaux. Vous managers Téquipe avec 
laquelle vous travaWens. 
hiérarchiquement rattaché j la Oecchon 
des Travaux, es poste basé à PARIS, 
vous amènera à vous déplacer en 
FRANCE et à /'étranger. 

Il nécessite donc une parfaite maîtrise 
de l'anglais. 

Votre réussite à ce poste et votre 
formation polyvalente, vous ouvriront 
des perspectives intéressantes 
d évolution de carrière au sein d'un 
Groupe de première importance dans 
son domaine. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature ( lettre manuscrite. CV, 
photo et prétentions I sous réf. 4001 
à RSCG CARRIERES 
48. rue Saint Ferdinand 7501 7 PARIS 
qui transmettra. 



GROUPE CHIMIQUE DE DIMENSION INTERNATIONALE 

recherche pour renforcer T équipé de vente du Département POLYURETHANNES de sa filiale 
LGL FRANCE (CA 1986 : 6 milliards de francs), un 

JEUNE INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL HF 



VOTRE BHSSION : 

Basé à Qamart, vous aurez la responsabilité : 

• de vendre et promouvoir des mousses polyuré- 
thannes destinées à l'industrie automobile, 
d'assurer l’assistance technique requise en 
clientèle ; 

• de contribuer à la recherche et au développe- 
ment d'applications nouvelles dans les secteurs 
traditionnels et sur de nouveaux marchés ; 

• et d'élaborer les études de marchés, prévisions 
et le plan marketing concernant votre secteur. 

Vous travaillerez en étroite collaboration avec les 

Directions Marketing et Recherche & Dévelop- 
pement basées en Belgique. 

Si ces perspectives vous intéressent, merci d'adresser 

crite. C.V. et photo) sous la référence 87/09/PU/LM. 

Newton - 92142 CLAM ART Cedex. 


VOTRE PROFIL : 

■ vous êtes ingénieur chimiste, ingénieur plastur- 
g'rste ou équivalent ; 

■ vous justifiez si possible d'une première expé- 
rience dans la vente ou dans les polyuréthannes; 

■ vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise. 

L'expansion du Groupe vous permettra, après 
cette première mission réussie, d'accéder à de 
plus larges responsabilités dans le cadre d'un 
développement de carrière en France ou en ^ 
Europe. S 


votre dossier complet de candidature (lettre manus- 
â l.C.1. FRANCE - Service du Personnel - 1, avenue 




Société spécialisée dans la Production 
vidéo-bnoadeast et les nouvelles tedmolo- 
ÿes de l'image recherche pour TEST de la 
FRANCE son: 

ATTACHE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Il sera chargé de la promotion et de la vente 
des applications des nouvelles technologies 
dellmagede la production etde la post-pro- 
duction vidéo dans les entreprises indus- 
trielles, commerciales et de communica- 
tion. 

Pour en savoir plus écrivez sous référence 
824 ou téléphonez au 8335.42.63 au 


CABINET BUQUE 


ÔOOJl BP 3097 
54013 W 

H Cabinet Claude Bliquel 


54013 NANCY CB3EX. 



N otre société, créée récemment, est inté- 
grée à un Groupe International de promo- 
tion-construction Immobilière. Elle inter- 
vient dans trois domaines : bureaux, 
appartements et résidences-services. Animée par 
une équipe très motivée, elle connaît une réussite 
exemplaire. 

Pour faire face à cette expansion, nous recter- 


chons pour la Direction du Logement, un JEUNE 
PROMOTEUR, chargé de la recherche foncière et 
du montage d’opérations. 

cadre, vous établissez tous les contacts 
s avec les interlocuteurs immobiliers, 
istrations, vous assurez leur suivi et 
faites du repérage direct sur le terrain. 

VOS ATOUTS : 

avez entre 25 et 30 ans. une formation 
et urte expérience foncière de 2 à 3 ans, 
naissez Je marché immobilier de Paris 
et de sa banlieue et vous maîtrisez l'environne- 
ment juridique, technique et économique, 

• vous possédez un sens aigu des affaires. 

Des qualités relationnelles indéniables alliées a un 
punch et une efficacité sans limita permettront de 
vou6 intégrer facilement à notre aquipe et d'étre 
opérationnel immédiatement 
Merci d’adresser votre candidature, sous réf. DR 
(C.V., lettre manuscrite et photo), à KAUFMAN 
& BROAD DEVELOPPEMENT - Service du Personne] 
6. cours Michelet - 

KAUFMAN & BROAD 


DEVELOPPEMENT 



92064 PARIS 
LA-DEFENSE 
Cedex 52. 


f>. 
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A F occasion de fimplantaJion de la Direction Médicale ROUSSEL-UCLAF dans notre centre de Recherche de Romainville (93) 
nous engageons des : 


Biométriciens 


S de I* J" 586 


d’essais cliniques, selon lès "Bonnes Pratiques Cfiniqiras*. 

Dans ce secteur pbridisdpTinajre, vols travaillez avec les coorrfnoteurs-procluits chargés du suivi des essais diniques, avec les 
biométriciens des fifiales françaises et étrangères et ceux de Hoechsf. 

Pour mener à bien vos missions, vous aurez à animer et organiser une équipe composée de cadres, techniciens, secrétoires qui 
vous assisteront dans l'exploitation des informations (suivie, validation analyse statistique), b gestion de toute les données et 
enfin b production de rapports récfigâs selon les standards internationaux. 

Biostotistiden niveau 3 cyde, éventuellement médecin, vous travaillez depuis plusieurs années dans le domaine biopharma- 
ceutique. La gestion de base de données et [utilisation de logiciels statistiques (type SAS) ne sont plus un secret pour vous. 
Votre expérience, votre sens des relations internationales, votre parfaite connaissance de TanglaB, et votre goût des contacts, 
vous pïrrattront de contribuer efficacement à b décision de mise sur le marché de nos produite. 

Mero d’adresser votre cardidojure Çettrejt CVJ sous référence 10d.'MàClcKAe MAUSHART, 

Direction de l’Encadrement et de b Formation - 35, bd des Invalides - 75007 PARIS. 


{*■” 


ROUSSEL UCLAF 



J! 

•S 

Ce 


ONSULTANTS 

EN RESSOURCES HUMÂMES 

AVEC IA HBRE COMMERCIALE 


Vous pensez qu’il est impliquant mais passionnant de développer le 
conseil en RJf. au sein d’un cabinet qui a su s’imposer, plus par la 
qualité de ses prestations dans la recherche de cadres et dirigeants de 
haut niveau, que par sa taille. 

Vous voulez en tant que consultants, participer à notre réflexion 
stratégique, à notre essor et devenir de ftstars associés. 

Venus d'horizons divers (psycho, Sup de Co, ingénieurs...) la trentaine, 
vous avez acquis une expérience des ressources humaines (en 
e ntr ep rise ou ai cabinet) ou avez assuré des responsabilités opérationnelles 
à un niveau direction commerciale ou marketing en entreprise. 
Partenaire de réflexion, venez rejoindre une équipe soudée qui s’investit 
véritablement pour la réussite. 

Votre cursus, vos expériences professionnelles nous intéressent. 
Faites-nous part des raisons qui déterminent aujourd’hui votre démarche 
envers notre cabinet écrivez sous la réf. 7071, Monde Publicité, 
5, me de Monttessuy, 75007 Paris qui transmettra. 

Dteaâhm assoie. 
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Valorisez votre savoir-faire 
dans un secteur en pleine mutation 

HCA (Havas Contact / Aum PubBdté) est une agence du Groupe 
Eurocom. 

Son secteur d’activité est celui de la Communication des Ressources 
Humaines actuellement en pleine évolution. 

Aussi elle recherche un 

r de Clientèle Développement H/F. 


Rattaché au directeur de r agence 2 aura pour mission de r assister dans 
l'encadrement des CP. notamment lors des consultations. 

Sa soKde expérience acquise en agence, son sens commercial, soi 
goût du challenge, sa maturité. lui permettront de réussir et d'évoluer â 
ce poste. 

Rémunération fixe + intéressement.. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence DC 2 à : 
l.ptaœdu Palais Royal- 75001 PARIS 


FOYER RÉADAPT. SOCIALE 
pou- «dûtes tanmM (imamat! 
A Etampea (81) 



Export USA 


areéysere* définir la poéSque ma rio^ n g a sul- 
vreaux Etats-Uns etydévelopper les ventes. 

Le candidat souhaité est âgé de 28 ans minimum, 
diplômé d’une école d’ingénieur et ayant une for- 
mation compiémentare aux US. Il a une expérien- 
ce réussie dans la vente de biens d'équipement. 
Ce poste suppose une réelle mofcrërté géographi- 
que. 

Envoyer Cumculum-Vrtae et photo â : 
SGCC -Service Personnel 
56-60. avenuedu vieux Chemin de Saint-Denis 
92230 GENNEVILUERS 


CONFIRMÉ 


GROUPE MAURICE GENOYER 

Pour compteur son dé ve loppement International sur 
rEUROre (Espagne, ttafa) et le MOYH*-OR10(T, 
rec h erc h e 

CADRES COMMERCIAUX EXPORT 

Apris ism pAriods d'intégration «t de formation à nos produire 
(mstérW d'équipement pour industries pétrata, gaz. cHdm, 
sbb oc rivera—) su verront confier proge ssf v em an t dsi res- 
ponsafaiEtég opér atkn «»eflgs nécessitant da fréquent » voyage» 
ftrétrengar. 

Evolution pcmûUe vers das fonctions détachés» A rédreiger, 
dont CANADA. 

AngMs courant impé ratif tapmgnei ou itsSsn. Tanrpfismsnt 
da Bsgnaur en plus <f tm expérience â wfl s p a nnnh ta ds 3 à 
5 ans dans isi domains d’activité simlrire. 

Envoyez lettre manuscrite + c-v. + photo è : PHOCÉ9NE DE 
MÉTALUJRGŒ. ELP. 61. 13742 VTTROLLES CEDEX. 


Groupe français 

de taill e internationale en expansion 

ASSISTANT 

CONTROLEUR 

Ceposu s'adresse â ns candwfat type école de commerce 
(ESCAJE oo équivalait) de fonnaüoa comptable (DECS 
os équivalent), dé butan t ai ayant an «ner imum nw expé- 
rience professüonncDe de 2 ans, de p r é f é i c uue en cabinet 
d'expertise oomptabk. 

Le titulaire dn poste participera aux traranx de caaolida- 
tkn et de contrôle as nivean du Knarpo et assorera la ooar- 
dbaÜBi des opétitioas de consoadanca effeetnées par ks 

ffliilm m«]nrilw il ■ w inrtMi a M it H ni^ fj 

Le poste, basé iParis, est A po ar ro ir rapidem ent . 
Eco» sou le n» 8 152 LE MONDE PlJBLÏCirÉ, 

5, ne Mo u t t e ssa y, 75007 PARIS. 





10 ans minim u m ds pratique 
dm ma rch é s ptiyiqu— ds pro- 
iUa sgricnTM tropicaux sc dm 
coumnurm à toms. 

Bonne a xpéria nc » ds Is gestion 
administrative et financière 
(T isis unité indépendant* da 
négocs IntamatkjnaL 


• Aps minimum 40 ans. 

Ecrira lattis manuscrite avec d W 
da canttrat lé f éra n t a s. pbclo at 
«énumération mua rét 

31408 à COMTESSE. 20. su. da 
repéra, 75001 Paria. 


Ctre optnpe autiaSste 

b£zb»D4| 

Recherche 

OPITICIEN DIRECTEUR 
TECHNIQUE 


EN UNION DES Ml mm» PB 
RUE JOSEPH-FABRE 






pour constituer us Usai 


TRADOCT. LIBÉRAUX 
DE LANGUE MATER- 
NELLE ESPAGNOLE 


DfoMmés rie TEStT ou «qunm- 
lant ayant e sc sBenm carw al s- 
aanea angtala et/ou S fi ps l s et 
expérience profenfemnefl* 
3 soa minimum- Traitement ds 


Ecrire bous Te n* 8 153 
UE MONDE PUBUCrrÉ 
S. rue MoottesMjy’ PARTS-7”. 

Pat mUi on «rétStion. Parie-B*. 
«■charcha pour posas è temps 
co mp l et, à pertir du 4 j a nvier 
1988. davfsae wp él u a m Ud 
pour saisie et «nias an osas 
directe écran, sur maté riel MCS 
CompugrapMe Power View 1Q. 
Envoyer c-v. at prétention» au 
n» 6.9 81 LE MONDE PUBLI- 
CITE, B, rus M nn t m tuy. 
PARIS-7*. 


>4600 
TB- : 87 


67-31-53-53. 


GROUPE DE PRESSE 
PROFESSIONNELLE 

JOURNALISTE 

SPÉCIAUSÉ(E) 

matériel eudtovi*oel 
(h*-fl. trié. aon_> 
pour posta rédacteur 
sn chef »dK *T t . 

Envoyer lettre manuacrita. C-v. 

et photo k Lutin SA, 

54. rus E.-MmcdL PARJSM-2-. 


DIRECTEUR 

ARTISTI 


BRfTRICE) 

STIQUE 


Atzüéla) parle public 


Adra es sr candidature at CV 
sous le 0*2631 
é A.CLP. «PA». 

8. Bd Poissonnière 75008 
fAR» qui tr ansm et tra. 




Société d’économie mixte 
de la ville de Saint-Denis 

Crée, d ang le cadre de sa restructuration Bée à 
son développement (constructions neuves, 
gestion du patrimoine, réhabüîîatkKi, 
aménagement, zone d’activités), 
□□poste de: 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Son titulaire, collaborateur direct du Directeur 
Général sera plus particulièrement chargé de 
la gestion de la société, de la mise en œuvre 
de la politique financière 
et de la politique du personnel 


Candidature et CVâ adresser à: 
M. le Président de la S£M 
LE LOGEMENT DJONY5ŒN 
Hôtet-de-ViBe, BP 269. 
93205 SAINT-DENIS, CEDEX 01. 




FSEale Groupe ( "J'” 

DIGrrONE spàcœ&sée dans I bb | DIGILOG 

fn ginmhc prwir apjiKKannnc taCbXnqUBS 

de rin f oao a t k pm, recherche pour : 

AIX EN P R OV E N CE mC TOOLOS 


débutants ou possédant quelques années 
d'expérience. Une fonnatioa initiale en dtoccro- 
rrirjnn un goût pour le système et des xéabsa- 
txzns en matière de uaitetnmrt du signal, tzane- 
ment ou synthèse d'images seront appréciés. 


Merci d' en voyer CLV. et prétentions A : 
DBBOJOG- 21. me Frédéric Joüot-ZL 
13763 LES MILLES Cedex. 




Vous qui souhaitez: 

■ intégrer une équipe gagnante, jeune et motivante; 

■ et participer à la révolution électronique des 10 prochaines années. 

Le spécialiste européen 

des circuits intégrés spécifiques (ASIC) 

recherche des 

Ingénieurs de ventes 

■ \fous êtes cfîpiômé(e) avec 3 à 5 ans d’expérience de ventes auprès de grands-comptes. 

■ Vous possédez l’anglais. 

■ Vous souhaitez valoriser vos compétences au sein d’une société dynamique de taille 
humaine en plane expansion. . 

Venez rejoindre MIETEC, le centre micro-électronique du groupe ALCATEL, le N°2 mondial des 
télécommunications. 

Adressez-nous votre dossier (cv et prétentions) 






6 avenue de Norvège 
91940 Les Uiis 
Tel.: (1)69074054 


ANVOZTCZDZ PLACES VACANT» 

Lb CKtrv. Ont» hospttolin nsivaasttafa» Yta- 
âcdx. situé à Lausanne (Suisse), au bord du lac 
Léman, est un hôpital de 1 200 

Four compléter ses équipes de soins 
dans les différents services des secteurs de 




Dans pris de 60 pm Nmtie Eepnqae am proenun mawntr a ae nue qaun ut memnrn de 
son sxcb dépend largeme n t de* nenveenx «rade* crdée per ses 19 c ent t e» de déidoppement, 
dont cbacaon i le rey de la miae an p riâ t d’une gpimmr de produits. Le LINOS, <nâ est 

rien* es Soûse. à On», an pied du Jars vsadou, est le plu* important. II est chargé da d^doope- 
m»nt A«a» h dmnriae dn eatL des cé r éal e s, des brimoas cbncolariea. des pw d m t s fa-mente» et 

lUi HühllllIJ Hl 

SI VOUS AVEZ : de l'intérêt pcxxr une aarnté dynamique et variée, qodqœa annéa de prariqoe 
huimim . î w mécanicien gpdcâlW es gfak alîmen taire, de préféra» dan* ITndnstrie £ü- 
bfere. la capecxté «Toniûa: et de praouuvribr votre travail de manière iniUpailima, ma esprit 
créatif, esmoo 30 é 40m, 
aloxs vous avez de ixmars cb an e es (TStre 1' 

INGÉNIEUR DE PROJETS 

que nous cherchons po u r ratfbraer notre we rio a ENC3NEEBING* dans le domaine des produits 
fermentée en générsL 

VOS TACHES ESSgNTÏBUJBSStWT: h conceprioa. la rfolitioa et radaptatan d'équipements 
pro w it y pe s nécenim aux «—» et h rWasmaliaanoa de sas procédés, Kn at amius avec les 
teehnobgnea de prod ui ts, dos atdim et h» »oos- traitants, le contact en a n gl a i a, a l lemand et 
français avec vos colBgnes et ks bummaann do nationalités différentes. 

VOUS THOUVEHEZ CHEZ NOUS : des csadittan» de travail im/mnanHu, une amlneoce m te r - 
nMiwwfc. im «-"plffl staUe, des pamiUitéB de formntion co ntinue , tmr qualité de vie agnfoUe. 

Si vans penses correspondre au prefil décrit, n’hédtes pss è nom (aire parvenir votre enrricaiam 
vitæ «m rfrp if « if^» diplAin». u rrifinm linn qn'nne photn. 

NESTECSdL. 

LlNOft, CfiDtlV de glyognlUIfl 

CH-I3590BBE. 


DÉVELOPPEMENT ALIMENTAIRE 

i Nestlé fabrique des jmdnils al i ment a ir es de hante qualité. Le momrirn de 


tées de pratique 
i l^ndnstrie lai- 


W MtOOLO qg M MrtBBlUI 
canvw rtounacuji 
rtDXAnas 

IKS IHTIKSXFS («tullai st saxfcmis) 

Il cherche des 


'< t * » :• * ■ « » »Jl 


au bénéfice dtm mlntmum 
de 6 mois d’expériance professionnelle 


• Dé^reux(se) d'&a?oir votre champ d'activités ; 



• ün» acüvtté variée centrée sur la pnscanaBsa- 
floo des sains: 

• Un travail eo équipe : 

• Des pomlWlftés de logement : 

• Un restaurant d'entreprise; 

• Un solaire minimum de 3000 francs loriefem hrut 
par mois, adapté aux années d’expâdeoce pro- 
j e gA omefle . 

Les eogacfanecxts pounalent Intervenir 
à partir dejuUM 1988 Jusqu’en octobre 1988. 

1CHIV1Z A: 

coommxTt ott pxs sono mnmmag 

IConA-Falsfble lé. CHUT, CH — XOXX UURSUM 

enjoignant : une lettre de moüvaüan. un curricur 
htmvBaadéferiaé.ccq^^des cllpL«y T«y «f 
d’employeurs. 

Délai de postulation : 30-11-1967 au plus tard. 

Des entretiens de canetklafrire seront croa afa é s en 
France ; vous saxes ienaslgné(e) taeüviduattBmenl 



IA COMMISSION DES (XMâmm EUROPEENNES 

cherche 

5 CADRES 

(m/0 

àlitrelerrporafedansledcxTKrôc^ 

MARCHES PUBLICS 

Diiii^sîc^cWéccxior^ 

□ mh 5 ans expérience perfinertepost-irivers^ 

□ âge:3Q/50ons. 

Renseig«menlsëcx^decandi^^ 

CGE, Division Reautenrent rue delà ld 200, B-]049BoDse8es (Belgique). 

DéJdpajIedép^desccnckJ^^ 09.12.7987. le cxichet cte (a poste ftÉsant foL 

Référance à citer: 101/87 (égdemenf su Tenveloppe). 


LE SULTANAT D’OMAN 

rapl |T 
nKocrcun 

INGÉNIEUR DE DÉCOR INTÉRIEUR 


ConHitiau» : 

- fonrair des dip»mes de ho» et de formes; 

- qpfc i ea c e ; pas maiiia de ISanadansI» 

- perler et écrire paHsiteimm IWIih ; 

- salaire et (aimes tris intéressants ; 

- lieu de travail: «hum d'Oman. 


Ut demendea état h envoyer h : Amhasnde du sultanat «TOmén. 

50, avenue «Tlén- 75016 Pans. 

Pour t ous «BMri gnrmrnn.. tfléphtmer «n 47-23-01-63. j» «• 7&9 






emplois internationaux 


Cette dosàjkation permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois. 



■ 

j ri neLT 

ïzzm" - 



i 

; ' i 


U 

r 













i-A.^UhR ; 


ttm 


** \m 

jü? •' 


îteS'V- • :'■» -- 
- V. « i- : -„ 

«U,*’*-*.*#:: ■ 

-"■■■ 3a»C.- -. . c 

ttfcS&OV ' 



* 

Eta*. •»»■.-.' *.•.■ 

UCteEtfiît ï- . 

‘«h •- 

ffttMSfc « r 


'-VV 


BBüS7CaE4ÏÏŒB 


6 - ■ • - ■ 
m — •. 


**??>*• '' • 

**•*- •• • *• 

Wr ...... T . . 

mûsr ■ ■ - 


t'-'. 



KüÜC; 

fs**'-* ■■ 


lS'«r~ ' 
Œ?: • 

%V* • 





to»H iVtt^ 


iEh*«— 







Economie 


• Le Monde • Mercredi 1 1 novembre 1987 31 


— SOMMAIRE - 

■ Le prudent commu- 
niqué publié, le 
9 novembre, à Bâle, à 
l'issue de la réunion 
des gouverneurs des 
Banques centrales n'a 
pas calmé l'inquiétude 
des marchés finan- 
ciers. On a assisté à 
un recul général des 
cours — particulière- 
ment à Francfort, 
Paris et Wall Street. 
(Voir page 32.) 

■ La cotation de 
l'action Suez s'est 
établie à 261 F, soit 
1 7,6 % au-dessous du 
prix de l'offre publi- 
que. Cet échec risque 
de remettre en cause 
la confiance des petits 
épargnants pour le 
marché boursier. (Voir 
ci-contre.) 

■ Le gouvernement 
accorde aux fonction- 
naires un rattrapage 
salarial supérieur à 
celui qu'il avait envir 
sagé. Les syndicats 
estiment ce geste 
insuffisant et redou- 
tent que les négocia- 
tions sur les revenus 
pour 1988 soient 
retardées. (Voir 
page 33.) 

■ L'accord entre les 
dockers CGT et les 
entreprises de manu- 
tention va permettre 
au port de Marseille 
d'accroître sa produc- 
tivité et de regagner 
une part du marché 
maritime européen. 
(Voir page 32.) 


Les privatisations 

L’action de Suez a chuté de 17,6% 
pour sa première cotation 


, — BILLET 


•C'est affreux!» Le ton Était 
donné dès l 'ouverture de la Bourse, 
lundi 9 novembre, à la siwm fc Évoca- 
tion de la cotation du titre Suez. 
• On ne sait rien, revenez dans une 
heure », se bornaient à répéter régu- 
lièrement les commis de la charge 
Dupont- Denant, choisie pour coter 
le titre. Et le suspense durait 
d'autant pins que, comme pour la 
plupart des autres privatisations, le 
système retenu pour le premier jour 
a £t£ celui de la «cotation par 
boîte». Une façon de fixer le cours 
au calme, loin du public, â la diffé- 
rence du marché à la criée. 

Les ordres d'achats et de ventes 
sont déposés dans uu casier. Ils sont 


Si la chute est impressionnante, le 
nombre de titres échangés est â lui 
seul très préoccupant. Près de deux 
millions d'actions eu une seule 
séance ont été vendues, et donc 
achetées, ce qui représente 6,6 % du 
total mis en vente. Du jamais vu lors 
des privatisations. Tout d'abord, le 
montant des transactions n’a jamais 
atteint le million de titres le premier 
jour f voir tableau ) ; ensuite, & 
l'exception de la SogénaJ, il n’a pas 
représenté plus de 2% des actions 
cédées, parfois même nettement 
moins. 

Dans ce contexte qui a certes évo- 
lué, le fait nouveau est la vente 


cfaains ? Maintiendront-ils leurs 

ordres ou attendront-ils? Impossible 
à dire. En fixant à un niveau liés bas 
le premier cours, les autorités du 
marché espèrent limiter un nouveau 
flux de ventes, surtout si faction 

résiste bien. Ce niveau pourrait alors 
être considéré comme un plancher. 

A l'inverse, elles n'auraient pu 
endiguer le flux si le cours avait été 
proche des 300 francs. Les action- 
naires auraient alors vendu leurs 
titres, espérant ainsi «limiter les 
dégâts». 

DOMINIQUE GALLOIS. 



Prix 

QPV(l) 

Date 

deropv 

Pienwijotir 
de cotation 

Nombre 
de tores 
échangé. 

Premier 

coms 

Prime 

ârânïssioa 

Coms 
an 9 no*. 

Variation 

ir 

Sahd-Gsinta 

31# 

24-11-84 

24&C.86 

389583 

369 

+ 19 

% 

4» 

+ 34 3 % 

Mm 

485 

1941-87 

12 fërr.87 

264 SM 

488 

+ 183 

% 

338 

- 163 % 

Ssgrad 

125 

094347 

9m3 

358088 

225 

+ 88 

% 

118 

-n % 

btp : 

(Buq.dc (rat. pdfica) 

130 

684447 

27«rril 

57 IM 

176 

+ 353 

% 

134 

+ 3 % 

BMP 

(Puf, fadait. Mflfc. priife) 

140 

214447 

Il mî 

49388 

170 

+ 213 

•t 

169 

+ 28,7 % 

OCF 

(CrfddcMMLdeFnoKc) 

107 

274447 

21 au i 

897839 

125 

+ 163 

% 

1I0J9 

+ 23 % 

(XX. 

(CstefkgtaEr.d’acctt.) 

299 

114547 

3jate 

858183 

323 

+ 1M 

% 

229 

-21 % 

Agcacr Haras 

SB» 

254)547 

H jute 

50000 

540 

+ 8 

% 

425 

-15 % 

Setitt ÿsfasfc 

487 

154647 

9 juillet 

617254 

432 

+ 6 

% 

366 

-19 % 

TF1 

185 

294847 

UjmÊtt 

426008 

m 

+ 73 

« 

168 

- 3 ft 

Saez 

317 

5-1847 

9wiednt 

1972721 

261 

-1736% 

261 

-1736% 


(I) Offre publique de vente. 


Le test manqué 


La première cotation des actions 
de Suez avait valeur de test. Nul 
n'en doutait et surtout pas le 
ministre d’Etat, ministre de réco- 
nomie. des finances et de la priva- 
tisation qui s’est trouvé comme pria 
dans une nasse. L’offre publique de 
vente de Suez remonte au 5 octo- 
bre. Quinze joins plus tard, les 
Bouses s’effondraient. M. Balladur 
n’avait plus le choix sinon celui 
— bien mince — de reporter d'une 
semaine la première cotation. Et de 
constater que son chant de victoire 
sur f actionnariat populaire se ter- 
minait en lamente. Car ce qui valait 
317 F le 5 octobre n'en valait plus 
que 26 1 le 9 novembre. 

Ainsi la cohorte des petits por- 
teurs apprenaient-ils brutalement 
que la Bourse n'est pas un jeu où 
Ton gagne à tous les coups. Leur 
réaction risque d'être aussi vive 
qu’a été leur enthousiasme pour les 
pr e mières privatisations. Beaucoig) 
déjà se retournent vers les place- 
ments de père de famille, les bons 
livrets A, qu ne produisent que 
4,5 % mais tes rapportent â coup 
Sûr. 

L'échec paraît plus politique 
qu'économique- L’épargnant fran- 
çais n'est Toujours pas mûr, 
semble-t-il, pour la spéculation 
bounaèra, dont â ne retient qu'une 
facette : celle du gain rapide et 
facile- II ignore que ceux qui y font 
fortune disposent de moyens bien 
supérieurs aux siens, ce qui permet 
de repartir les risques et de mieux 
résister aux tempêtes, fussent-eües 
de la force de celle que l'on connaît 
actuellement. 

A bien des égards, le mouve- 
ment de défiance qui s'opère 


aujourd'hui rappelle renflouement 
que conruent. durant la seconde 
partie des années 50, les valeurs 
pétrolières - après la découverts 
du gisement de Parentis puis de 
ceux du Gabon et de l'Algérie — et 
la formidable désillusion qui 
s'ensuivit lorsque les cours baissè- 
rent. La perte de confiance fut 
considérable, même si les épar- 
gnants se sentirent surtout 
trompés dans leur espérance de 
gain, plus que per les pertes effec- 
tives qu’ils subirent. 

Les efiffreuftés que connaît Suez 
ne remettent pas en cause les pri- 
vatisations dans leu 1 ensemble. R 
serait trop simple de condamner au 
vu d'un accident de parcoure — 
aussi grave soit-il — une stratégie 
qui a sa cohérence. Mais elles 
révèlent les excès qui ont été 
commis, ne serait-ce que dans la 
publicité et les commentaires offi- 
ciels qui ont accompagné tes pre- 
mières ventes - certes réussies — 
des entreprises nationalisées. 

Plus fondamentalement, c’est la 
méthode qui est contestée. Aux 
privatisations A la française (tout 
sur le marché et d’un seul coup) 
s'oppose la sagesse allemande, qui 
consiste à ne fivrer les actions des 
entreprises nationales que par 
petits paquets en tenant compte 
des cours pratiqués et de l’état 
général du mâché. Cette méthode, 
il est vrai, interdit tout battage 
idéologique. Des rapports dépas- 
sionnés antre l'épargnant français 
et ses industries — voire ses entre- 
prises - restent à établir. 

FRANÇOIS SIMON. 


ensuite dépouillés, confrontés, et un 
cours est alors établi Ce procédé 
fastidieux ne permit d'annoncer offi- 
ciellement le résultat qu'en milieu 


pour un prix 
d’offre de 317 F! Un niveau nette- 
ment inférie ur à ce qu'espéraient 
bon nombre d’intervenants qui le 
situaient entre 280 et 290 F. 

Cela représente une chute de 
17,66% par rapport an niveau arrêté 
pour le public le 5 octobre dernier. D 
est vrai que ce prix avait été fixé & la 
veille des secousses violentes qui 
perturbent Fensemble des places 
financières internationales depuis le 
19 octobre. Mûris tout de même, 
dans, une séance qui a perdu 4%, 
Faction Suez figure parmi les plus 
fortes baisses avec 8,4% si on se 
réfère à son dernier cours de 28S F 
vendredi 6 sur le marché officieux 
de Londres. 


rapide des investisseurs étrangers. 
Jusqu'à présent, ils se plaignaient de 
n'avoir pas suffisamment d’actions 
lors des attributions officielles. Ils 
profitaient des séanoes de Bourse 
pour en acquérir. A présent, la ten- 
dance s'est inversée. Et, sur les deux 
millions de titres cédés, nombre 
venaient d'intervenants anglo- 
saxons. Les institutionnels français 
ont par participé & ces ventes. Au 
contraire, devant le peu d’ordres 
d’achat, 3s ont dû, pour certains, se 
transformer en acheteurs, tout 
comme des membres du noyau dur. 

Autre élément troublant pour les 
intervenants, le nombre d’ordres de 
ventes qui n'ont pas été exécutés. Ils 
seraient estimés A deux millions, ce 
qui porterait à quatre millions le 
nombre de vendeurs potentiels. Au 
cours de 261 F, leurs souhaits n'ont 
pas pu être réalisés, car 3s étaient â 
un niveau supérieur. Que feront-ils, 
ces actionnaires, dans les jours pro- 


REPERES 


Réserves de change 
Baisse en France 

Les réserves de change de la 
France ont diminué de 4,2 milliards 
de francs en septembre, revenant de 
415,02 milliards â 410,80 milliards. 
En un an, c'est-à-dire par rapport à 
septembre 1986, la baisse est de 
26.7 milliards de francs. 

Masse monétaire 

Forte croissance 
en France 

La masse monétaire M 3 (moyens 
de paiement, placements à vue. 


comptes à terme, bons, titres à court 
terme) a progressé de 0,4 % en sep- 
tembre après une hausse de 0,4 % 
en août et 0,8 % en juillet, selon les 
statistiques publiées par la Banque 
de France. En taux annuel, calculé à 
partir de la moyenne du quatrième 
trimestre 1986, la croissance de M 3 
ressort à 9,4 % contra 9,9 % en 
août, alors que l'objectif des auto- 
rités monétaires est fixé cette aimée 
entra 3 % et B %. 

Budget 

Le déficit allemand 
plus élevé que prévu 

Le déficit budgétaire de l’Etat 
fédéral devrait atteindre 31 milliards 


de marks ( 1 05 milliards de francs) an 
1989. et non 29,3 milliards comme 
le prévoyait initialement le gouverne- 
ment ouest-allemand. Les recettes 
fiscales pourraient en effet être infé- 
rieures de 1,2 milliard de marks à ce 
qui était envisagé en juillet, alors que 
les dépenses totales, chiffrées à 
275 milliards, sont en hausse de 
2,4 % par rapport à 1987. Ces nou- 
velles prévisions vont rendra un peu 
plus difficiles les débats budgétaires 
au Bundestag, qui devra arrêter la loi 
de finances en troisième et dernière 
lecture, le 27 novembre, après avoir 
tenu compte de la volonté de 
M. Stoltanberg, le ministre de l'éco- 
nomie, de stabiliser le déficit mais 
aussi de l'appel des industries en dif- 
ficulté à de nouvelles subventions. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


REPRODUCTION INTERDITE 


. réduction 
radio ot attachée de presse 
24 ans. Bac + 3 ccM, anglais 
courant, dactylo. Rech. 
emploi ds préférence 
Press», ««Mon, puMdtS. 
TéL : 42-03-26-75. 

NURSES ANGLAISES 


Oouwnmwiuiw 
M couple* d» gartfians ayant 
ira granda axpérianoa char des 
particulière avec enfanta char- 
chant postes ts mporafcae ou 
permanents on France. Aaenoe 
professionnelle sérieuse établie 
depuis seïsa ans. Merci da 
répondre an anglais à Bleen 
Fry/Fry Staff Consultants, 
7 Woh Street. AJderahot Han». 

UK. téti : 252-315-389. 


docteur bm BIOCHIMIE 
lapée. MICROBIOLOGIE) 
DIPLOMEE DE 
L'ffiSTTTUT PASTEUR 

s'installent h Lyon 
pour raisons famHata*. 
cherche à poursuivra activités 
proteetaonneto» dar» 
ENTREPRISES LYONNAISES. 

M- L CflENON-CHAPSAL 
hameau de Owfcwonnaa. 
89510 Thunes. 


J. H- 28 an*. 2 m dftri eae : droit 

social -4- droit des affaire», ch. 

ssüssr ■srst 


K 34 ana. BAC C + Bconc* 
7 ansexp. sté recouvrement de 
prêt gd groupa fi na ncier. Raa- 
ponœabto trésorerie, opdmjsa- 
tion placement (prod. aurai 
suM infonnstiaé s paiements, 
encaissements, impayée. 

RECH. POSTE A RESTONS. 

Un e rapi de me nt . 


Ecrire tau* i» n° S 143 M 

LE MONDE PUBLICITE, 

5, rua Montressuy, PAftiS-7*. 


jou-naésts. Hme 43 ane. 
victime du PAF Ex-rédacteur en 
chef audowee) taarv. pu».l 
exp. presse écrits, ans. cor*- 
rasp. à r étranger, axp. format, 
prof., bonne confl atesa ncepaye 
da P Est et Asie. M emb re SGDL- 
SCAM- Ch. reavaU valorisant 
bien rémunéré- Ouvert fc toutes 
propositions, y comprit 
en dehors da la press*. 

Ecrire sous n B99fi le Monde 

service enncxteMtiattteB 

B. r. daa Indtans, 75009 Paris 


jaune (flpifimé 
école commerce Mandates 
trUngue français, espamol, 

r* ïsîÆrsîssss: 


V 


IMMOBILIER 


appartements 

ventes 


c 


4* arrdt 


MARAIS, imm. P. de t. 74 m* 
rénov., sur ru». 3 P. clair, 
chf. Indra. FaDu 
1 480 000 F. <16)37-3 


5» arrdt 




PL JUSSIEU 

Petit atucflo, culs., ba in* , w.-e., 
raf- neuf raa-de-ch., eoL, vue. 
320.000 F- 42- 78-2B-3S. 


G0BELMSG02P. 
n cft. raf. neuf, cWr. calme. 
743 OOO F. 43-25-37-16. 


LUXEMBOURG 

bal rmu tt cft. estm* a/iue 

«t : Jardin B/6 P-. entrée. oui*, 

2 bains, 146 nP + service, 

13. RUE PERRE NICOLE 

Uantewrcndl 14 h-17 h. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


3* RSL VAL FLEURY 
HL-da-c.. imm. 1930, 3 P. 
f* cft » rénoMer. BBO OOO F- 
U.LLL : 46-38-66-68. 


NEUIUY ST-JAMES. 

Eacept. dupteac E/6 p.. 200 m*, 
+ BOOm’ew- 


T4L -. 42-83-30-38. 


C Vat-d9%ame ) 

600 m, RÊR. LE PARC 
4* étage, imm. 1930, 3 P. 
400 OOO F i rénover 

FL-da-c.. imm. 1B71 SMP. 
620 OOO F. kr« 

U. LU. : < 


appartements 

achats 


M.GJI- 

NNÉE.ract 
ut», mimai 

4HM1-55 


3^ ANNÉE, rechercha 
APPTS Parts, mime • rénover. 


Recherche 2 à 4 P. PARS, 
""“SS**. RIVE GAUCHE. 

avec eu sera trava ux- . 
PAIE COMPTANT «ha* notaire. 
46-73-20-67. mime te me. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


Couple cadre supérieur 
et fonctionnaire 

CH, Zr3 P. PRES MONTPAR- 
NASSE 4 OOO F/mols. 
TéL : 46-32-88-59 (ta BOlrL 


hôtels 

particuliers 


SUTTESOUHMONT 

Hôtel parti enfler neuf de carao- 
tôra 280 m*. peur utiteetion 
commerciale ou artistique. 
Loyer 20 OOO F per mot». 

T. : (1> B 9-20-36-27, matin. 


châteaux 


Ds parc B ha. nord Poitiers 
CHATEAU 18-, 24 peae princt- 
palas, partait état, belle vue. 

Px 2.060.000 F. 
AGENCE DUFFOURC-BAZ1N. 
145, bd Bfassae. 

88100 CHATELLERAUCT. 
TéL : MB) 49-21-08-18. 


viagers 


MAI80NS-ALF0RT M 
STADE pavillon 3 P- eus., 
ar^c. Idbv. occupé 1 tête 80 
195 000 F + rente 2 316 F. 
MAS MMO 43-48-88-63. 


propriétés 


VALLÉE DE CtSVREUSE-OF 
Balle ppté anc. restaurée, 9 p. 
+ dépend., a/1 600 m*. très 
Mimé, près écoles, RER, 
2 900 OOO F. T. 69-07-43-77. 


TAHITI 

A vendre propriété, maison 
260 m*. terrain 2 OOO m>, 
32 m de bord de mer. empièce- 
ment pour yacht. d»»fdar rési- 
dentiel. B million* de FF. 
Ecrira M. Pierre, B.P. 403, 
Papeete (Tahiti). 


Près Chartres, ppté 16“ a. + 
Colomb-, e/2 500 m*. part, 
état, tt cft. denaité exoept» 
1 350 OOO. 48-87-22-62 Pa- 
rie, 37-28-57-09 Qt. M JdD. 


terrains 


A VENDRE 
Terrain de 1430 m* VtabŒaé. 

être de Vèrennee-c/Fbumn. 
MORE. TéL : 18 (Il 43-32- 
71-63, aprëe 19 h- 


bureaux 


Locations 

DOMICILIATIONS 

Fonan des Halles - Biveaux 
Constitution de Société» 
Téhec - Secrétariat 
ACCESS- 40-28-16-12. 


DomicB te t i en deptéa 80 F/MS 
PARIS 1-, 8-, 9*. 12*. ou IB* 
Constitution SARL 1 600 F HT. 
INTER DOM : 43-40-31-46- 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitutions de socJéré»- 
Dém a r ch os et tous services. 
Permanences té l ép honiques. 

43-55-17-50. 


BUREAU MAISONS-ALFORT 
près M*. parle.. 2 OOO F/mOia. 
TéL: (1)43-76-64-00. 


DOMICILIATIONS 

BURX CONSTITUTIONS STÉS. 

P e r ma nence téléphonique. 
INITIATIVE 2000 : 42-6061-63. 


Votre edes ss e commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

burea ux , s e cr ét a riat, té*px 

CONSTITUTION STES 

Prix compét. Délaie ra p ides. 

ASPAC 42-90-60-50 + 


BSREAUX MAISONS-ALFORT 

prés M» prim 2 000 F /mol». 

TéL : fl >43-76-94-00. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


BÊ2KRS (HéreuM 34 600 hsb. 
Vend raison santé BAR -PMU ds 
centra criai ef fa re. Matériel 
neuf, loyer 3 600 F par moi», 
supert. 250 mP. 860 000 F. 
T. 87-78-48-43. Pour tous 
rems, co n tac te z M“ Anne- 
Maris Camocho. ber la Lang- 
champ, place de l'Eglise. 

Dsvéza, 34500 Béziers. 


RAM. GOAL A CÉDBt 


BOUTIQUE PARIS 14». 40 m*. 

RaB neuf, loyer 2 300 F/MS. 

reprise 10O OOO F (à débat) 

TÉL : 45-42-78-78. 


L'AGENDd 


Vins 

MILLÉSIME 1985 


heut-médoc. cru bourgeois 
TR. VERT 05-31-88-21. 


CHAMPAGNE 
DIRECT. DU RÉCOLTANT 
brut 1882 : 56.00 TTC 
rose 1986 : 86.00 TTC 
JEAN-LUC BENDON 
51200 ReuS-Epemoy. 
Téi. : 26-68-32-10. 


Tatouage 


TATOOAGE 


ARTS STUDIO AMATO 
Dessine traditionnel» 
et origineux. 

Amélioration et recoloriage 


Tous les jours de lOhé 19 h 
(sauf d im an ch e). 

21. bd du Temple, PARIS-3- 
W Rép u blique). 42-74^44-62. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


SKI DE FOND 

(HAUT-JURA) 

Yves et LHiana, te quarantaine, 
vous accueillant (12 pe rso nnes 
maxL) dans une ancienne ferme 
du XVW stade confor te ble- 
mant rénovée. Chambres avec 
safle de bains, labia trhâtes, 
cuisine et pain maleon. 
ambiance sympa. Tarif tout 
compris : pension compléta + 
vin 4- thé à 17 hune +■ mont- 
reur et matériel de ak). da : 
2 080 F è 2 480 F par- 
sorme/ semaine, salon période. 
Tél. : 16 (811 38-12-61. 


V ACANCES SCOLAIRES 

Noéi. février. Piques. 
Confi* 2 >nou* vos enfants 
Francs. Autriche, Suisse, Italie. 
Grèce. Tunisie. 1 sam. à part. 

de 2 670 F. Centras agréés 
Jeunesse sports. Contacter 
LCO : 42-38- 18-84. 


assoçïa22ï£ 


Appel 


LE CHRIST RÉVÉLE LES LOIS 
SPIRITUELLES A TRAVERS LA 
PAROLE PROPHÉTIQUE 
Le 15-11-87. A 70 h 30, une 
révélation sers diffusée sur 
toute la (erre. A Paris, Beu de 
uarumission Hôtel Etats-Unis 
Opéra. 16 rua d'Antln 75002 
Péris — M» Opéra. Rens. : 
VIE UNIVERSELLE BP 326 
75868 Pans Cedex 18. 


Traversée de 
l'Atlantique 
à bord d’un grand 
voilier 


• DÉPART LE 16-12-87 

• ARRIVEE 

A FORT-DE-FRANCE 
26 JANVIER 88 

L'association 
LES AMIS 

DE JEUDhDIMANCW. 
organise A bord de ces 
2 grands voûtera (3 mêu) 
la BEL ESPOR D, et li RARA-AVB. 

la traversée de rAtlantique de 

Brest à Fort-de-France. Dm 

escales seront prévues à 

MADÈRE-CANARIES 
CAP- VERT 

— Les pièces sont limitée s 
— Participation aux frais par 
personne, nourriture comprise : 
6 OOO F. Aucune compétence 
particulièra n'est exigée. Pour 
tout reneeignemeni complé- 
mentaire ou mocript. s'adresser 
A : BEL ESPOIR H et RARA 
AVIS. 28. rue Armand-Carrel 
75019 Pana. 

TéL : 48-03-1 1-44 
ou 42-00-55-03 


Concert 


AUDITORIUM DES HALLES 
Porta Safa-Euacade niveau 2. 
Dimanche 1 5 nov embre IB b 30. 
Enanta nos Sknon Grand. 
Bernard Boutanoar pano 

- Mozart concerto, 17, K 453 

— Bach concerto 5 BWV 1066 
‘ (MÎg sutts cTHoüârg 

Place* : 80 F. R&Lçt *0 F. 

Organisation UGUWA. 
locau Fkcatal 43-S64648 
Plaval: 45-63-88-73. 


Conférences 


A noter sur votre a genda t 
a L'ANMATIONEN QUESTIONS a 
Deux journée» d In formation sur 
les métier® da l’animation spor- 
tive. socio-éducative, da toiair». 
organiBées les 18 et 20 novem- 
bre par l'association régionale 
pour la formation d’animateurs 
et la direction régnnala jau- 
neaea et aports. 
su O DJ. TOI. quai Branly, 
Parte. M" Bir-Hakaim. 

Le 1 9 nove mb re A 1 8 h : 
débat public. 


Sessions 
et stages 


SESSION ARC-0H3EL 
En B jour», découvrez votre 
MALLE AUX TRÉSORS 
Changez de regard mtr vous mémo, les 
autres et la Monda I Acquerrez dont. 
«i «eus. énorg.. écouta. erénitMé. joie 
da vwre... tarif hyper réd. aux cMm. 
(ta ptup. trouvera un «rapL «n qq. 
jours] a éanc s g m. tT ri. 19 nov 87, 
18 h 30. 28 rue da rAbbé-Grégnira 

75006 M-Sara-Ptaoida 

TéL: 11) 30-7 1-57-17 

CRÉATEURS 

D'ENTREPRISES. 

SE FORMER A LA GESTION 

EN S JOURS— 

Un pari réalisable 
du 9 au 15 décembre 

L'INSERTION 
PAR L'ÉCONOMIQUE 
Comment concilier projet social 
et activité économique. Quels 
statuts f Quai produit 7 Quais 
sont tes nouveaux textes 7 
30 novembre au 4 décembre. 

BOUTIQUE DE GESTION 
DE PARIS 

93, bd Voltaire. 75011 Paris 
TéL : 43-66-09-48. 


CESSBt DE FUMER 
par hypnose et auto-hypnose : 

VIVRE SANS TABAC 

Rem. : IPCT& : 4746-0342 


• Rite rata 1^40 F TTC (28 ogres, tareras ou «paoest. 

• Joindre une photocopie de dddenwn re JJ). 

m Cbâqre Miilld i r ordre du Monde PuOàaté, et adressé an plus 
tad ta Janet pour parunon du mardi dmfi ma naa ti au Manda 
PobSoté. 6, ftd»Monna»»uy, 75007 Pans. 

U rubrique AsMCtetiora psnSt faut tas ment* sous ta tires 
s Agnia ». dans lu pagn annonces i 
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Économie 


A Bâle 


La réunion des gouverneurs des banques centrales 
n’a pas permis de rassurer les marchés 


BALE 

De notre envoyé spécial 


La réunion mensuelle des gouver- 
neurs des banques centrales du 
groupe des Dix à Bâle n'aura donné 
liai, en Tin d'après-midi le lundi 
9 novembre, qu’à un communiqué 
laconique où les responsables des 
instituts d'émission en appellent 
v aux gouvernements des grands 
pays industriels pour adopter des 
politiques fiscales destinées à 
réduire les déséquilibres des 
balances des paiements , promouvoir 
la stabilité des taux de change et 
soutenir une croissance non infla- 
tionniste Par la même occasion. 
Us se déclarent • prêts à soutenir ces 
'objectifs par des politiques moné- 
taires appropriées ». Enfin, ils indi- 
quent avoir « accueilli avec satisfac- 
tion les récentes mesures prises par 
les banques centrales européennes 
qui reflètent le renforcement de leur 
coopération monétaire ». 

Par cet appel du pied à peine 
voilé, les gouverneurs du groupe des ' 
Dix s'adressent d'abord aux Etats- 
Unis aux prises avec un énorme défi- 
cit budgétaire, mais aussi au Japon 
et à la RFA pour leurs substantiels 
excédents commerciaux. Mais, mal- 
gré la persistance des remous moné- 
taires. aucune décision n'a été 
annoncée concernant le dollar. Per- 
sonne ne s'attendait à des initiatives 
spectaculaires, les réunions men- 
suelles des gouverneurs, au siège de 
la Banque des réglements internatio- 
naux (BRI), ne s'y prêtant guère. 
Se tenant à huis clos, elles ne don- 
nent généralement même pas lieu à 
un communiqué et encore moins à 
une conférence de presse. Néan- 
moins, dans la mesure où les repré- 
sentants des instances monétaires 
des principaux pays industriels se 


retrouvaient pour la première fois 
depuis le début de la tourmente 
financière, cette rencontre revêtait 
un caractère particulier. D’abord 
par la présence des gouverneurs en 
personne, comme le président du 
conseil d'administration de la 
Réserve fédérale des Etats-Unis, 
M. Alan Greenspan, ou du gouver- 
neur de la Banque du Japon, 
M. Satoshi Sumita. 

Alors qu'à la veille de la réunion 
le porte-parole de la BRI croyait 
encore pouvoir s'assurer que les 
habitudes seraient respectées, la 
publication d’un communiqué à 


l'issue des entretiens est venue souli- 
gner l’importance du moment. Une 
fois n'est pas coutume, fl a été pré- 
cisé dans ce texte que les gouver- 
neurs avaient » procédé à un 
échange de vues sur les récents 
développements sur les marchés 
monétaires des capitaux et de 
change et sont tombés d’accord sur 
l’analyse de la situation et sur les 
politiques nécessaires pour y faire 
face ». Mais presque rien n’a trans- 
piré de la teneur de ces travaux, les 
participants se cantonnant générale- 
ment dans le mutisme le plus com- 
plet 


Nouvelle et forte chute à la Bourse de Paris 

La baisse du dollar 

affaiblit le franc face au deutschemark 


(Suite de la première page. ) 

Toujours selon les opérateurs, 
les milieux financiers allemands 
seraient résignés à une nouvelle 
réévaluation du mark qui pourrait 
aller jusqu'à 6 % et même davan- 
tage. La semaine dernière, selon 
la publication confidentielle Pla- 
tow Brief, M. Karl Otto Poehl, 
président de la Bundesbank, 
aurait été partisan d’une telle réé- 
valuation, limitée à 2 %, mais 
; M. Gerhard Stdtcnberg, le miois- 
' tre des finances, s’y serait opposé 
pour ne pas pénaliser les agricul- 
teurs allemands. 

L'hypothèse est vraisemblable 
dans la mesure où la Bundesbank 
s'est toujours montrée favorable & 
toute réévaluation du mark, consi- 
dérée comme vertueuse 


puisqu'elle contient l'inflation en 
abaissant le coût des importa- 
tions, notamment aux matières 
premières. Quant aux exporta- 
tions du pays, l'excédent record 
enregistré en septembre, et proba- 
blement pour toute l'année 1987, 
montre assez qu'elles ne sont pas 
touchées par les réévaluations en 
chaîne du mark. Ajoutons que la 
spéculation à la hausse de la mon- 
naie allemande a repris mardi 
avec vigueur, tandis qn'à Paris les 
taux d'intérêt au jour le jour, uti- 
lisés comme une arme par les 
autorités monétaires, ont dépassé 
main tenant 9 % comme aux mau- 
vais jours de la fin décembre 
1986, avant rajustement du SME 
le 12 janvier 1987 : le même scé- 
nario se met en place, murmure-t- 
on à Paris et à Francfort. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



M. Jean- Pierre Souviroa nommé 
présidait. 

M. P ie rre Ckbon sommé président 


Réuni le 6 novembre, le conseil 
d’administration de Dafsa a pris les 
déciskns suivantes : 

Sur propos i t i on de M. Alain Mine, 
administrateur-directeur général de 
Ce rus. le conseil (f administration a : 

- coopté M. Jean-Pierre Sonviron, 
président-directeur général de Morgan 
Grenfoll France, administrateur de 
Cerna et d’OIivetti-Logabax, ancien 
directeur général de l’industrie, comme 
a dmini st r ateur de Dafsa et Ta porté à ia 
présidence de la société ; 

- nommé M. Pierre Caban, fonda- 
teur de Dafsa en 1959 et président de la 
société depuis l’origine, président d'hon- 
neur et conseiller de la société ; 

- confirmé M. Yves WQmots dans les 
fonctions de directeur général de la 


société et du groupe. Fonctions quU 
occupe depuis février 1985. 

Le conseil d'administration, unanime, 
a manifesté à M. Gabon ses remercie- 
ments et sa reconnaissance pour le tra- 
vail qu'il a accompli pour Dafsa et lui a 
fait part de ses sentiments de vive ami- 
tié. 

Le conseil a pris connaissance du 
résultat d’exploitation du groupe au 
30 septembre qui permet de confirmer 
le très net redressement opéré au coois 
de l'exercice. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire des actionnaires est convoquée le 
15 décembre. D lui sera proposé que 
Cerus puisse souscrire à une augmenta- 
tion du capital socia] d'un montant, 
nominal et prime, de 50 millions de 
francs au prix de 300 F par action qui 
lui assurera le contrôle de 35 % du capi- 
tal de Dafsa. Cette augmentation de 
capital sera effective au 31 décembre 
1987. 



EFICÛOP-SICAV 


An cours de sa réunion du 6 octo- 
bre 1987, le conseil d'administration 
a décidé, pour faciliter la gestion de 
ia trésorerie des souscripteurs, que 
les demandes de rachat, transmises 
avant 11 heures, seront exécutées 
sur la base de la valeur liquidative 
de l'action, calculée suivant les 
cours de Bourse de la veille. 

Le conseil d'administration a éga- 
lement décidé de fixer à 0,35 % HT 
le montant maximum des frais 
annuels de gestion. 

Ces modifications, qui ont reçu 
l'agr ém ent de la commission des 
opérations de Bourse, prendront res- 
pectivement effet le lundi J 6 novem- 
bre et le mardi 1 er décembre 1 987. 


Relevons, enfin, que l'OPEP, 
lors de sa prochaine conférence, le 
9 décembre à Vienne, pourrait 
décider de libeller les prix de son 
pétrole en un - panier » de mon- 
naies, et non plus en dollars, 
comme elle l’a toujours fait. C’est 
ce qu’a déclaré, lundi, à Caracas, 
son président, le nigérian Rüwanu 
Lukman. 

H faut rappeler qu’au moment 
de la première chute du dollar, en 
1978-1979, l'OPEP avait envisagé 
une telle solution, vite abandon- 
née lorsqu’au printemps 1980, le 
billet vert amorça une remontée 
de cinq ans. Cette fois-ci, les 
choses paraissent plus sérieuses. 

FRANÇOIS RENARD. 


| . S OVABA B. 

An 30 septembre 1987, le volume des 
engagements npuvçaux de SovabaiL 
< SICOMI du groupe Sovac, s'établit à 
83,3 millions de francs, contre 
1363 millions de francs à lin septembre 
1986, qui se répartissent entre le crédit- 
bail pour 463 millions de francs et la 
location simple pour 37 millions de 
francs. 

..Le ralentissement de l'activité de 
crédit-bail traduit le souci de Sovabafl 
de préserver la qualité et fat rentabilité 
de ses opérations, dans on marché de 
plus en pin» concurrentiel. 

Elle a cherché en revanc h e à dévelop- 
per son patrimoine locatif et, dans ce 
domaine, la production de l'exercice 
1987 devrait, compte tenu des opéra- 
tions en coan de signature, être sopé. 
ricore à celle de l'exercice 1986. 

Le résultat net d'exploitation provi- 
soire des neuf première mois de Tannée 
ressort à 62,8 millions de francs, contre 
633 millio ns de francs ; abstraction 
faîte, des. plus-values sur cession, d’an 
montant de 1,6 million de francs contre 
4,6 mfflians de francs, il correspond, ai 
rythme annuel, à 63 F environ par 
action. 



Parmi les rares participants qm 
ont consenti à dire quelque chose à 
la presse, le gouverneur de la Ban- 
que du Japon, M. Sumita, a déclaré, 
peu après un entretien avec son col- 
lègue américain, M. Greenspan, 
qu'ils avaient tous deux « la mime 
position sur la nécessité de stabili- 
ser les parités ». De son côté, le 
vice-gouvcraeur de la Banque d’Ita- 
lie, M. Lamberto Dini, n’a pas dissi- 
mulé qu’il ne se faisait pas trop 
d’illusions sur réventnalité d'une 
réunion, dans un proche avenir, du 
groupe des Sept. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


SOCIAL 

Accord entre les acconiers et le syndicat CGT 

Les dockers de Marseille acceptent de faire 
on important effort de compétitmté 

Après quarante jours de conflit, m accord * ^ ^ 

9 nov emb re, entre le patronat des entrqxscs de 
Marseille (les acconiers) et le Syndicat des dockers. Cet accord 
quelque deux mille ouvriers des b assfrw est da port, ceux 
de Fos n’étant pas touchés par Ja nooveBe convention collective 
(valable pour deux ans) qui remplace des dispositions datant de 
1947. Ces dispositions avaient été rabibakomt déno ncées p ar le 
patronat le 1* juillet 1986. Un pian social coûteux, fiaaac* par 
l’Etat, le port, le patronat et les c affectivités locales devrait per- 
mettre le départ de ring cent fiente à cinq cent croquante éacfcera 
ifans les six mois. En contrepartie, la CGT a accepté de revoir a la 
baisse le nombre d'o u vriers composant chaque équipe, ce qd 
devrait améliorer très sensiblement le coût de pa s sa g e des aear» 
cbandises et donc la. compétitivité internationale de MaisejBe, 

Reconquête 

L 'ÉVÉNEMBIT qui vient de se ont accepté do tfen tauer le nom bre 
produire dans la communauté des personnes qui composent les 
portuaire de Marseille a une impor- équipes de charg ement ou de 
tance capitale, à ta fois sur les plans débarquement des marehe ndtoes . 
social, économique et commercial. Pour te trafic des navires porte- 
Alors que depuis de nombreux conteneurs per exemple, on passera 
mots, à cause des grèves i n termina - de vingt-quatre à seize hommes, 
blés de marins et de docker*, ta Dans certaines catégories de mer- 
réputation du premier port de chandises. l'économie réalisée 
France (et du second d'Europe) se pourra représenter 5096. ce qui est 
ternissait de manière irréversibfo, considérable lorsque Ton sait que la 
l'accord conclu entre tes dockers et manutention des colis représente 
leurs employeurs donne l'espoir de jusqu'au tiers du coût de peesage 
voir un jour Marseille redevenir la total d'une marchandise par un port 
porta maritime de l'Europe du Sud, (alors que ta douane représenta 
mise à mai parla place grarrôssante 18% ou les Taxes portuaire» pro- 
que prennent dans le bassin méffi- prémuni dites 28 96). 
terra néen Gênes et surtout Bsrce- Econcmknienient. ta position de 
ione, dont rétoile ne cesse de mon- Ma^XTpu^à r£ranT qu« 
ter. D'un strict point dé vue social, trouver améliorée. Déjà, tas 

cet accord, qui intervient quelques publics ai tes autorités 

more apres des arrangements com- portuaires songent à la façon 
parabtas condus paritairement et à (Téaandro à Fos (te grand terminal 
pmt dtar au Havre et à Dunkerque, ^ navjras wmaQcé r K * m dre 
f toutes , Proportion ffirdées,- p6m6ets at „***,«*> fa» 
djme ampleur équivalente aux bienfaits raccord de Mareertto- 

L*? ville. A Fos, en effet, I serait eou- 

sectet ^ hartabte de réduire de trore cents 

arfcuurgre du charbon ou des chan- reffecttf ^ dockers, 
tiers navals. 

Sur tes deux nulle dockers L'accord du 9 novembre était 
employés à Marseille môme, c'est- enfin, une snpéneiree nécessité pour 
à-dire sur tes quais de Mourepiane 9»» MaraeUte espère retrouver une 
et de le JoGotte. plus du quart des grandeur passée et fosse 

effe ctifs va sort partir dans tes soc P enc h er vg TS te sud une Europe 
prochains mois en p réret ra ite, soit, commerciale et maritime dominée 
après avoir touché une « prime à ta par ta «figpie royale» Le Havre, Dun- 
vafise » d'au moins 200000 F, ton- - -karque, Anv ers, Ze ebrugge. Rotter- 
ter une nouvelle aventure proies- <tam «* tas prestigieux ports de ta 
sionneile. Etat, patronat, port auto- Hanse, qui trouvent leur préémr- 
nome, collectivités locales, n'auront nonce non seulement dam leur Me 
pas lésiné sur tes moyens financiers de point de départ et d'arrivée des 
exceptionnels qui ont permis navires de toutes nationalités mais 
d'obtenir te « oui s des dockers. Ils (tans leur situation de plates-formes 
ont apporté plus de 200 millions de négociantes industrielles m com- 
francs en sus des procédures légïs- merctatas pour P Europe entière, y 
latives et réglementaires habituelle- compris l’Europe de T Est. 
ment en vigueur. Dans l'entourage Aujourd'hui, en effet aucun 
de M. Ambroise Gueltec, secrétaire grand port européen ne peut comp- 
dTtat à la nw, on souligne T espnt ter sur un arrière-pays qui serait son 
? « fart preuve f^f exclusif. La zone d'attraction 

fa fôdofa ! 10 ? CGT ** d'Anvers s’étend jusqu'à ta vallée 

p or ts et docks pour inviter sas taa- du Rhône, at per Trieste transitent 
dero provençaux à ouvrir et à mener des millions de tonnes de pétrole 

“IT- un ® VBr * 8bte pour r Allemagne. Les quarante 
négoraat«n panta.re avec leurs ^ ^ ^ 

. . 60 miltions de francs à Marseille et 

Sles dockers ont obtenu des le déroutement de plus de trois 
conditions de départ avantageuses cents navires, et la perte de 
et l'assurance en contrepartie de 400000 tonnes de marchandises, 
trouver davantage d e travai l sur les Des tonnes qui n'auront pas été 
quais pour ce ux qui restant en aco- perdues pour tout le monde... La 

vÜîrt pa9e de recon d u Ste des trafics 

vent s estimer satisfaits. Afin de nue les oranrlü mrt« 

réduir. tes cote de passage <tes dû^ÏÏJS 

marchandises et donc améliorer la Derresteà&rir» ««æereqnap- 
compétitivité de Marseille par rap- 

port à ses concurrents, tes ouvrière FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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Economie 


Revalorisation de 1 % à compter du 1 er mai 


Les syndicats jugent insuffisant 
le rattrapage salarial annoncé par le gouvernement 


^ qoelqoes naanc fa près, ressemble des orga- 
*™ ws syndicales de fooctioanaires ont réagi 
M&ne sens après PannoBce par M. Hervé 
deGurette d*ime revalorisation des salaires pour 
b fonction pubtiqne (oos dernières éditons du 
10 novembre). 


prix que Pon prévoit de 3£ %. « Okt entérine les 
pertes do poaroîr «facftaf», déclare la FEN 
tandis que la CFDT écrit qne «la perte de pon - 
voir d’achat demeure considérable ». La CGT 
renonveDe sa revendication «Tune augmentation 
de 5 % 2 dater du I er janvier 1987. Flk» maintient 
d'aiHeu* son mot «Tordre d’action pour le 
12 novembre. 

jusqu’à l’achèvement de la mena ta U- 
sation des pensions. 

Le 1S octobre dernier, toutes les 
fédérations de fonctionnaires, qui se 
plaignent de P absence de dialogue 
avec le gouvernement, appellent à la 
grève. Celle-ci ne fait qu’à moitié 
recette et on parle de demi-échec. 
L’entourage du ministre assure alors 
que, lorsque le rattrapage sera 
annoncé pour les fonctionnaires, 
ceux-ci auront moins que les agents 
d’EDF. de la SNCF et de la RATP, 
ent rep rises où des accords salariaux 
ont été signés. Concrètement, EGF, 
la SNCF et la RATP ont accordé 
une rallonge ea masse «le 0,5 % (la 
prévision pour la moyenne des prix 
en 1987 étant de 3,3%)- Dans la 
fonction publique, dit-on, on mettra 
la barre plus bas : la rallonge sera de 
03 %, voire de 0,4%. Mais pas phis. 
Seule FO, lors de la consultation 
engagée par M. de Charette, se 
montre plus optimiste. 

L’optimisme de FO était justifié : 
les mesures prises ce 10 novembre 
représentent, en effet, en 
0,5 % — certains calculs conduisent 
même à un bonus de 036 %, — ce 
qui porte révolution de la masse 
salariale de 3 % à 33 %- La fonction 
publique, où U n*y a pas eu «Tacoonl, 
est ainsi mise sur le même plan que 
les entreprises publiques où des 
contrats ont été rigoés. 

NL HL 


Les ras et les autres observent que le rattnH* 
page ca niveau, égal à ne revalorisation de 24 % 
sur Pâmée, ne compense» pas PévoJntioii des 


M. Hervé de Charette, ministre 
délégué chargé de la fonction publi- 
que, a fait adopter par le conseil des 
ministres du mardi 10 novembre un 
projet de décret majorant de 1 % & 
compter, rétroactivement, du 1* mai 
1987 les traitements et pensions des 
fonctionnaires. 

La majoration ae substitue à la 
hausse de 0,6 % prévue pour le 
l v novembre dans le calendrier ini- 
tial do M. de Charette, annoncé à la 
mi-février après Tâchée des négocia- 
tions salariales. Cela portera, pour 
ressemble de Tannée; la hausse du 
niveau des traitements de 1,7 % à 
2,1 % (pour uns évolution prévue du 
glissement des prix en 1987 de 
3,4 %). Concrètement, l'effet de 
cette mesure — «pii coûtera 23 mil- 
liards de francs supplémentaires — 
jouera en deux fois. Au 1" novem- 
bre, la hausse sera de 1 % et se tra- 
duira par une rallonge équivalente 
de la paie du même mens. A la fin 
décembre, les fonctionnaires touche- 
ront six mois de rappel (du fait du 
relèvement r étro a cti f de 1 % des 
salaires de mai, juin, juillet, août, 
septembre et octobre), soit « un ver- 
sement complémentaire moyen de 
l’ordre de 500 francs », précise lé 

ministère. 

Cette mesure a F avantage de 
s’appliquer intégralement aux 
retraités, touchant ainsi, avec les 
collectivités locales et les hôpitaux, 
huit mîlTmns de personnes. Telle est 


la conclusion d’un kmg affronte- 
ment. 

En effet, il y a un an, le 12 novem- 
bre 1986, M. Chirac adresse sa tra- 
ditionnelle directive salariale pour le 
secteur public — qu’il ne déviait pas 
renouveler pour 1988 - en indi- 
quant, dans un lang a g e extrême- 
ment strict, que la hausse de la 
masse des rémunérations devra être 
de 2% en 1987, les e ntrep r ise s ne 
pouvant aller jusqu’à 3 % que si elles 
dégagent des gains de productivité. 
Résultat : tous les accords seront 
calqués - conflits de fin d'année 
aidant, — sur une évolution de 3% 
en masse sans que tes contreparties 
de productivité soient toujours déga- 
gée. Dans la fonction publique, qui, 
au départ, se disait non concernée 
par la «Erective», ML de Charette 
négocie sur la base «le 3% «révolu- 
tion ea masse, tout en y intégrant, 
comme dans tes en tr eprise s publi- 
ques. . _ . 

A la fin janvier, tes négociations 
échouent. Les syndicats rejettent te 
projet de conclusions de M. de Cha- 
rette, jugeant trop imprécâs-les enga- 
gements de l'Etat «rassurer le main- 
tien <iu pouvoir d’achat moyen en 
cas de dérapage de l'inflation. Mais 
à la mi-février, le ministre s’engage 
ft respecter le calentlrier de hausses 
ai niveau — basé sur 1,7% pour 
Tannée - qui avait été proposé aux 
syndicats. Puis, pro gre ssivement, et 
après concertation, il met en œuvre 
la totalité des mesures prévues 


Une logique à géométrie variable 


E N revalorisant «Tune manière 
plus conséquents que prévu 
les revenus des fonctionnaires, 
M. de Charette se défend naturelle- 
ment de tout électoralisme, ce qui 
pourrait convaincre si la gouveme- 
ment n’avait A plusieurs reprisas 
changé de tactique dans le domaine 
social. Celle-ti a été fluctuante, et 
les syruficats ont beau jeu de dire 
que la décision mhûstérielle est un 
e effet positif » de leur grève du 
15 octobre. Pour M. de Charette, le 
gouvernement n’a pas voulu e sanc- 
tionner » les fonctionnaires, les 
e efforts » accomplis depuis deux 
ans en matière de productivité — et 
de réduction des effectifs — justi- 
fiant des compensations. 


L’entourage de M. de Charette 
précise aussi que les mesures 
annoncées le sont pour « solde de 
tout comptes, ce tjui n’est pas le 
cas dans les. entreprises publiques, 
où l’on doit se revoir lorsque l’évo- 
lution réelle des prix en 1987 sera 
connue.- D'ores et déjà, le traite- 
ment réservé aux fo n ctionnaires 
oblige 1a gouvernement A faire plus 
pour te secteur public. Ne va-t-il pas 
être débordé par cette logique sala- 
riale A géométrie variable ? 

On peut certes donner acte A 
M. de Charette de ne pas avoir réin- 
troduit pour le niveau des salaires 
une indexation a posteriori sur tes 
prix. Le mélange de haussa en 
niveau et de modification rétro- 


active de caterefrier ne manque pas 
d'habileté technique. Mais on peut 
se demander comment le ministre 
- si soucieux de * renouer avec la 
politique contractuelle s - va négo- 
cier tes salaires de 1988 avec les 
syndicats. Le gouvernement, tou- 
jotas fidèle à la doctrine du maintien 
du pouvoir d’achat en moyenne, 
prévoit una progression de la 
moyenne des prix de 2.5 %, sur 
laquelle devra se caler l’évolution de 
la masse salariale. Or les fonction- 
naires sont déjà è 3,11 % en 
masse. Où le ministre trouvera- t-fl 
les moyens de négocier des aug- 
mentations générales ? Un vrai 
casse-tête en plaine période étetao- 
rale. 

MICHEL NOBLECOURT. 


La réélection de M. Saouma à la tête de la FAO 

Un Oriental « bizarre » 


Réélu le 9 novembre è bi 
direction générale «le b FAO 
poœr h troisième fois consé- 
cutive, M. Edouard Saowma a 
demandé an « principal 
contributeur » de Torgamsa- 
tioa (les Etats-Unis) de 
s'acquitter de son dû, qui 
s’élève à 67 influons de dol- 
lars. 


ROME 

de notre envoyé spécial 


rJo n'ai préparé qu’un seul «Se- 
cours, celui de ma réélections. 
confiait la semaine passée 
Edouard Saouma, mi- 
provocateur, mi- superstitieux, 
pondait que ses doigts roulaient 
sur un chapelet d’ambre bleu aux 
extrémités dorées. Une vieille 
manie cf Oriental chez ce chrétien 
maronite né en 1926 dans te nord 
duUban. 

c Voter h texte. 0 est en fran- 
çais, mais je le prononcerai en 
arabes , lâchait-il dans un éclat da 
rire, témoignant sa gratitude aux 
Etats du Proche-Orient, ses alGés 
«le toujours. Depuis sa première 
élection à la direction générale de 
la FAO en 1975, M. Saouma 
s'est cepe n d an t attaché A ne pas 
être l'homme «fuie coterie, si 
puissante soit-eBe. Recevant der- 
nièrement un journaliste étranger, 
il lui demanda è plusieurs 
repris es : sGtee-mai un payas. 
Sitôt fait, 9 s’empressa da mon- 
trer A son interlocuteur la lettre 
personnelle de soutien à sa candi- 
dature envoyée par te chef de 
l'Etat du pays nommé. En quel- 
ques mi n utas. Edouard Saouma 
montra qu'après deux mandat s 
de six ans, il «ronservait des 
appuis sw tes dnq con tin ents, en 
dépit des défections ou des états 
d'âmes des Nord-Américains de 
quelques pays «f Europe, cf Afri- 
que noire et d’Océanie. 

ait n‘a jamais donné aux 
grands bailleurs l'impression qu’il 
était leur employés, explique un 
de ses proches, même s~U reçoit 
plus souvent l'ambassadeur des 
Etats-Unis que celui du Cap- 
Verts. 

A Rome, on fappeêe l*« Impe- 
rator ». Les opposants critiquent 
son autorit a ri sm e et sa manière 
parfois brutale de traiter tes délé- 
gués, s'ils n'ont pas agi comme il 
f entendait. *A soixante et m 
ans, B n’aime pas (Bscutar long- 
temps quand M panse avoir rai- 
son s. observent ceux qui le 
côtoient. Ses collaborateurs 
reconnaissent qu’l manque da 
diplomatie et aussi d'humour. 
s Mais B faut une main de fer pour 
tSriger une organisation de cent 
cinquante-huit Etats, avec des 


Arabes, des Eur opéens et des 
Africains. Smon, c'est le bordel! s 

En Ml beaucoup reprochent à 
M. Saouma de ne s’être pas 
fondu dans le moule anglo-saxon 
de la FAO. Au süge, te plupart 
des délégués ont conservé des 
horaires à l'américaine : arrivée à 
8 heures, déjeuner entre 12 et 
14 heures, départ massif à 
17 heures. 

Lui n’a jamais pris ca rythme. H 
déjeune en début d'après-midi, 
comme les Itafiens. et reste tard à 
son bureau. Le matin, 9 lit Libéra- 
tion - pour savoir oe que Usent 
ses filles instaSées A Paris. - 
le Monde, auquel 9 reste attaché 
depuis sas études cf agronomie A 



Montpellier dans tes années 50, 
et nntematkxwl Herald Tribune 
pour sa couverture internationale 
de f actualité. 

U n'a pas pris de dispositions 
particulières pour recevoir la 
presse américaine, c C’est un 
bourreau do travail ». En ce sens 
c’est un Libanais « bizarre », 
remarque un de ses vieux compa- 
gnons. « A trente ans, 9 représen- 
tait son pays à la FAO. 11 savait de 
mémoire tes textes constitutifs 
lors des débats techniques ». 

Une forte 
personnalité 

Séduit par Kundera, amoureux 
du cinéma (italien en particulier), 9 
mène A Rome une vie discrète. 
Son appartement, qui domine les 
Termes da Caracalte non loin du 
siège, n’a rien d’un palais. Il s'est 
servi una saule fois en douze ans 
de l'escorte de motards A laquelle 
9 a droit, pour ne pas manquer un 
avion. 

Rien IA de très croustillant pour 
tes paparazzi qui ont voulu savoir 
de quel bois se chauffait ce pré- 
tendu « empereur ». 

Personnage rugueux, mais faci- 
lement affable, voire enjôleur. 


Saouma a surtout heurté les 
Anglo-Saxons par sa conception 
du multilatéralisme et du rôle da 
la FAO. Avec tes programmes de 
coopération technique (PCD qu’l 
a lancés en 1976, Tinstitiitian a 
mis la main è la pâte. Elle a multi- 
plié sur le terrain les actions 
«f urgence contre la peste bovine, 
tes inondations, les invasions de 
criquets ou tout simplement, te 
faim. Fin 1988, 3300 projets 
avaient été ainsi réalisés pour une 
valeur da 240 mations de dollars. 
Ils Ont permis des interventions 
limitées mais concrètes, prépa- 
rant te terrain è des actions da 
plus grande envergure menées 
ensuite par «f autres organisations 
internationales. Pour ce faire, 
Edouard Saouma a taillé dans la 
bureaucratie, veau d’or trop gras 
qui engloutissait A son arrivée 
77 % du budget de (a FAO. 
contre 54.5 % aujourd'hui. 

A cette mission sur le c champ 
de bataille », M. Saouma a ajouté 
une vocation normative qui a fait 
grincer des dents parmi les 
grandes puissances céréalières du 
globe. C'est le cas du pacte mon- 
dial de sécurité alimentaire, en 
vertu duquel les Etats s'engagent 
à ne pas user de te nourriture 
comme d'une arme face aux pays 
pauvres. 

Le «firecteur général a aussi fait 
adopter un texte sur la phylogé- 
nétique, demandant aux signa- 
taires de communiquer des infor- 
mations sur les semences 
améliorées. La Canada et les 
Etats-Unis n'ont pas aeftiéré A 
cette nouvelle règle du jeu. Quant 
au code de conduite sur l'usage 
des pesticides, 9 a indisposé tous 
tes pays occidentaux productaws, 
qui considèrent trop facilement le 
tiers-monde comme ui champ 
d’expériences doublé «f un débau- 
ché commercial. 

Polygfote. (9 s’exprime aussi 
bien en français, en arabe m en 
espagnol, qu’en italien et en 
anglais), et, habite négociateur, 
M. Saouma passe pour être la 
plus forte personnalité du sys- 
tème onusien. Au fil des ans, I a 
réussi à imposer le principe d’une 
charte des paysans, de journées 
mondiales pour l'alimentation, 
d’études prospectives approfon- 
dies sur l'agriculture, c priorité 
des priorités » en matière de 
développement. 

s Toute sa réflexion a été 
conduits en fonction de faction 
qu'a veut mener», explique un 
responsable de te FAO. Son ambi- 
tion n’est autre que de creuser le 
même sillon, cil est très engagé 
personnellement ». dit-on A 
Rome, comme pour Y excuser de 
son 'obstination. 

Eric FOTTORtNO. 



Madame, Monsieur, 

\biid quelques éléments de réponse 
aux questions que vous vous posez. 


Les mouvements boumers~ne laissent à Fècart aucune place financière dans le monde et sur 
ces places, aucun titre. ... 

Dès te début de la crise, Paribas s'est efforcé d apporter une première réponse aux préoccupa- 
tions légitimes de ses actionnaires. Aujourd'hui en possession de ses comptes pour le premier 
semestre 1981 Paribas peut aller plus loin et donner à ses actionnaires les moyens de mieux 
apprécier la valeur réelle du Groujx et sa capacité bénéficiaire: 

• Les résultats consolidés au 30 juin 1987 sont conformes aux précisions. Le bénéfice net atteint 
973 millions de francs, en progression de 15.8 % par rapport à la moitié de 198 6, 

• Avec 29 mdUamsdefiancs de fonds propres aa 38 juin /97>7. et plus de 33 milliards de francs 
après l'augmentation dé capitai du mob d'août. Paribas a encore renforcé les moyens de son 
expansion. 


$Lada me. iV/o nsîpac 
Comment s'analysent maintenant 


les conséquences de lu crise sur notre futur immédiat* 


• La voleur estimative de l'action Paribas qui s'élevait à 48(1 francs le 3d juin 1987. s'établit « 
environ 440 francs à fin octobre marquant ainsi une baisse de 8% bien inférieure à lu chute 
des grands marchés boursiers. 

• Toutes les entreprises présentés dans les acrinies de marché sont nécessairement afixtées parla 
crise actuelle. Mais Paribas ne rire qu'une partie de ses revenus des opérations financières. En l'état 
actuel des choses, la diversité des métiers et des actifs de Paribas permet d'espérer que le résul- 
tat net consolidé de Fensemble de l'année 1987 seru au moins égal à celui de l année précédente. 


Madame. Monsieur 

Paribas entend poursuivre l'expansion de scs acinités et de ses résultats en se fondant sur la 
qualité de la situation financière du Groupe, sur la diversité de ses métiers et sur fc» profession- 
nalisme de ses équipes. 

Cette perspective es/ renforcée pur la fidélité et la confiance des actionnaires de Paribas qui 
sont aujourd'hui comme il y a quelques semaines, /ires de 3 millions. 


PARIRASB 


Ln document complet (Tinformation sur les comptes au premier semestre 1987 est à votre disposition. 
^^^léplipti^jiii^écrii^Jt Puribas- Actionnariat^ ru e tT A ntin 75(H)2 PARIS -J SL; ([[42.98J7.88 
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Marchés financiers 


Saint-Loris 

sonca 


ris augmente 
capital 


Le groupe italien Ferruzzi, qui 
détient depuis le 19 octobre 6,29 % du 
capital ae Saint-Lonis-Bonclion 
(sucre, oléagineux) . a indiqué, le 
9 nov em b re . qu*3 avait ces jours der- 
me» accru sa partiopation par des 
achats en Bourse, sans toutefois préci- 
ser leur montant. D'après les statisti- 
ques de la Chambre syndicale. 
304 250 titres Saint-Louis ont été 
échanges, le 6 novembre, et 91 398, le 
7 novembre, soit au total 8 % du capi- 
tal. Celle opération menée par Fer- 
nazi traduit sa volonté de renforcer sa 
position dans les oléagineux. Le groupe 
de Ravenne, qui contrôle déjà Pamén- 
cain Central Soja, est. semble-t-il 
intéressé par Lésion- et Kotpé, les 
filiales -corps gras» de Saint-Louis. 

pour se prémunir d’une OPA, le 
groupe suener va lancer une augmen- 
tation de capital de l’ordre de 60 m3- 
Gors de francs qui doit permettre à son 
principal actionnaire, Wonns et O, de 
renforcer sa participation. Saint-Louis 
recevra de Wonns 3 % du cantal que 
détient ce groupe dans BSN (à travers 
scs filiales Pecfcdbroun et Préserva- 
trice foncière). En contrepartie. 
Wonns rece v ra 603 462 actions nou- 
velles de Saint-Louis (10 % du capi- 
tal) et portera ainsi sa participation à 
28 56. 


Hoogovens reprend 
la branche européenne 
de l’américain Kaiser 

Le métallurgiste néerlandais Hoo- 
govens rachète à l'américain Kaiser 
Aluminium and Chemical sa brandie 
européenne. Kaiser Aluminium 
Europe Ittcorporaied (KAE), pour 
1S9 mülioRS de dollars. Le radiât de , 
KAE, qui emploie environ 2 700 per- 
sonnes en Allemagne, en Belgique et ; 
en Suisse, pour un chiffre d'affaires de 
quelque 2,7 milliards de francs, cor- 
respond à la volonté de Hoogovens de 
prendre une position importante dans 
l'Industrie eur o pé enn e de raiusümnm. 1 
Ole lui permettra de réaliser «fans ce 
secteur un chiffre d’affaires d' en v ir on 
6 milliards de francs et d'employer 
6300 p ers on n es. D sera le quatrième 
producteur de feuilles et de plaques 
d'aluminium en Europe. 


Des bénéfices 
pour Moulinex en 1988 

C’est par un constat optimiste que 
M. Roland Daman, directeur géné- 
rai de Moulinex, a conclu le premier 
bilan de son activité depuis sa nomi- 
nation, en juin 1987, alors qu'à la fin 
de la direction de M. Jean Mantefet, 
président-fondateur, malade et âgé, 
les déficits se succé da ie n t. 

Moulinex est leader eu r op ée n du 
petit appareil ménager. L'entreprise 
compte 25000 peins de voue et 
8000 salariés. Les deux tiers de son 
chiffre d'affaires sont réalisés à 
l'e xp ort a tion. Le chiffre d'affaires 
de 1986 était de 3.3 milliards de 
francs et les pertes s’élevaient à 
226 millions. M. Daraeau mise sur 
un défiât de 60 millions en 1987 et 
un retour au bénéfice en 1988. 

Le nouveau directeur balaie d'un 
geste toutes les questions insi- 
dieuses : oui, il « a les moyens de 
jouer pleinement son rôle de direc- 
teur général » et ses rapports avec 
M. Mantclct sont « bons ». Les chif- 
fres sont là pour prouver son propos. 
Les licenciements ? « Il y en aura 
encore, mais le redressement de la 
société réduira leur nombre. » 
Enfin, grâce au noyau dur constitué 
par l’actionnariat de M. Jean Man- 
telet, « la société n’est pas opéa- 
ble ». 

Moulinex ne sera réellement rede- 
venue une société florissante que si 
elle peut définiti ventent s'affirmer 
comme leader européen. 


Première importante 
acquisition (l’Unisys 

Le groupe informatique améri- 
cain Unisys, né du rachat de Sperry 
par Burroughs, procédera à sa pre- 
mière acquisition importante depuis 
sa création. En 1986, elle va, en 
effet, acheter pour 310 «ntTlîon» de 
dollars Thneplex, une firme exploi- 
tant des réseaux de communications 
de données à longue distant^ Time- 
piex a réalisé un bénéfice net de 
19,5 millions de dollars pour un chif- 
fre d'affaires de 147.2 millions au 
coors de son dernier exercice fiscal 
achevé te 30 juin 1987. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LO RÉAL 

Le chiffre d'affaires consolidé de L'ORÉAL avec ses 
filiales françaises et étrangères s'est élevé pour les neuf 
premiers mois de 1987 à 

1 5,1 0 milliards de francs 
contre 13,61 milliards de francs 
pour la pénode correspondante de 1986. 

A données comparables, c'est-à-dire à taux de 
change et structure identiques, la progression par rap- 
port au 30 septembre 1986 est de 13,13 %. 


FONCIWL 


Société d'investissement à Capital Variable 

La Société FONOVAL informe ses actionnaires que les 
fonctions (rétablissement dépositaire de la SICAV sont 
exercées à compter du 1 er octobre 1987 par la Banque 
Régionale ^Escompte et de Dépôts (BJîEDj. en suite de la 
Caisse Centrale des Banques Populaires 
Depuis cette date, les actifs de la SICAV, valeurs mobiliè- 
res et fonds sont déposés auprès de la Banque Régionale 
cTEscompte et de Dépôts (8JLED ). 

Cet ëraMsseme/ic est en outre chargé d'encaisser le 
montant des souscriptions aux actions de la SICAV et de 
régler le montant des rachats; d'exécuter les ordres de la 
sicav concernant les achats et les ventes de titres, 

Les mocta/i'cés des souscriptions et des rachats aux 
actions de la SICAV restent inchangées les ordres les 
concernant sont reçus par la Banque Régionale 
cTEscompte et de Dépôts (BÆD.). la Caisse Centrale des 
Banques Populaires, la Société de Banque et cTExpansion. 

Par ailleurs, le Conseil d", Administration de la SICAV a 
décidé de modifier le bareme des commissions de sous- 
cription comme suit 

- souscriptions inférieures ou égales ù 1 00 000 F 3,25 % 

- souscriptions de 100001 F a 400000 F 2J50% 

- souscriptions de 400001 F à 1 000000 F 1/5% 

- souscriptions supérieures à 1000000 F ifi0% 

La pan acquise à la SICAV reste fixée à ifio%. 
ventrée en vigueur de ce nouveau barème a été fixée 

au 10 novembre 1987 

En fin, les journaux pubficaœurs dé la valeur liquidative 
de /action FONCJVAL seront ; ô compter du 1 er janvier 1988: 
-LE FIGARO _____ 

- LA COTE DESFOSSÉS, VtrI3SPI 

-INVESTIR, 


BRED-K 


NEW-YORK, 9 a». 4- 
Découngement 

Wall Street a enregistré ane nou- 
velle baisse kiadL Le Dow Joncs des 
trente industrielles a perdn 
58,85 points, pour terminer 1 
1 900, 20 points. Il feait T^nmM i ip. 
dessou s de la barre des 1900 en 
cours de séance. Quelque 161 mO- 
Oons d’actions ont été échangées, un 

mirr.M u rni w t . trmrtw p m «arf 

D reflète un a w t a îw décourage 
"i— ♦ des investisseurs face à la 
chute da billet vert. Aires que la 
hairee du marché des — » et la 
détente sur le coQi du crédit avaient 
entraîné, car octobre, un repli vos 
des investissements pi*»* sQn^ le 
marché obligataire a h»™* lundi. 
De fait, fmceitrtnâe des opérateurs 
n’a aucune raison de disparaître: 
rien n’a fondamentalement 

depuis la crise du 19 octobre : ica 
négociationi entre le Congrès et la 
Maison Blanche, conce r nant la 
réduction du déficit budgétaire, 
n’ont pas abouti, le dollar dégrin- 
gole toujours et les gouverneurs des 
banques centrales, r é un i » à B&k, 
n’ont annoncé a u cun e mesure pour 
soutenir le dollar. 

Le attaque le 

moral des employés de Wall Street. 
Un miiiw d'entre eux ont de 

lancer, «w»rrf» L un mouvement de 
grève pour obtenir une am éE on ttk » 
de leurs retrai tes . Dea piquets de 
grève devaient Etre organisés mardi 
à Wall Street 



LONDRES, 9 «y. •I’ 


Affaiblissement 

Tout oihiim les antres places 
e ur opé enn es, la Bonne de Londres 
a dtooré en baisse lundi, arrivant 4 
son plus bas niveau de Tannée. 
L’indice FT des trente valeurs 
industrielles a perdu 42 points, i 
1 232. Le Stock Exchange a été vic- 
time de la crise monétair e, qui se 
traduit par la chute vert ig ine us e du 
dollar. Les intervenants s'inquié- 
taient notamment de Tabsence de 
dédsfcn lors de la réunion des gou- 
vernons des ba nq ue» centrales 4 
Bile. 

Les valeurs vedettes comme 
Glaxo, Reuters, BAT et BP se sont 
affaiblies et le découragement a 
saisi les investisseurs. Car l’horizon 
économique et financier semble 
bouché et sombre. L’annonce du 
déficit commercial américain, 
jeudi 12, pourrait peser sur ressem- 
ble des places boursières. P armi les 
fortes baisses de la séance, an notait 
Granada, après le lancement d’une 
OPA (offre pubCque d’achat), de 
224 millions de fivres sur Electronic 
Restais. Les mines d'or étaient en 
forte baisse et les fonds d’Etat ont 
gagné jusqu’à 3 livres pour certains 
dans l'espoir d’une baisse des taux 
d'intérêt. 


PARIS, IQoovmta 4 


Nouveau séisme 

La série nota continua. Après les 
krachs des 19, 26 et 2S octobre, la 
Borne île Paris vient de vivre une 
nouvelle et importa n t e secousse. 
Après ramores dès las premières 
t ransac ti reBi d’un np6 s ignific a ti f. te 
mou v ement s'est amplifié en séan c e 
où rndfcataur affichait — 6,47 X. 
Seule la minute de silence 4 
13 heures an souvanir des victim e* 
daa guerres a eu raison momentané- 
ment da la baisse. Maïs pour 
s ow snt e secondes ssutamant— On 
ne comptait plus les yalaws réser- 
vées è la b a is s a , parmi lesquelles 
figwaient NBchefin, BousseKJctaf, 
(métal, Nord-Est et... Matra notam- 
ment. Les orriree da venta affluaient 
au palais Bronptiart en pro v e na nce 


étrangère, notamment anglo- 
saxons, et aussi des petits porteurs. 
La mauvaise tenue de Wafl Street et 
de Tokyo ainsi qoe l'annonce 
qu'aucun réamé na gement monétaire 
n'aura Beo l apk lemant ont pertisbé 
las investisseurs. Sur le MATIF, le 
c o n tr a t de décembre per dait 1,79 % 
à 95,95. 

En début d'après-midi, aucune 
action fran ça is» n’était en hausse... 
et Isa repfis é ta ie nt très impartants. 
Les quinze plus fortes M— fran- 
çaises étalant toutes compriss e 
entra 10 et 15 X. Ses affactaianl 
des titres comme Peugeot Colas, 
CGP ou Marins WendsL Le bon de 
sang n’épeqpisit aucune valeur, 
même pas les priv a t isé e s comme 
Paribas ou Saint-Gobain. 

Le cours du titre Suez n'était pas 
cornu 4 l'issue rie b séance offi- 
cielle, meb peu dlrivastiaMura se 
Misaient des Rotors air son évolu- 
tion. 

Dm cette situation épouvsnta- 
bbi b charge d'agent ds change 
Tuffier et Associés a décidé ds 
reporter rte huit à quinze jours son 
«traduction sr te second marché; 
qui était prévue pour te vendredi 13. 


TOKYO, io a». 4 


Aggravation 

Tokyo est malade du dollar. 
L'indicateur Nfltjœï des 225 valeurs 
les jdus rep rés en ta ti ves dn marché 
clôturait, mardi, eu perdant 
731,91 yens, pour s'établir à 
21 686,46 yens. 

Les pertes spectaculaires sont 
dues essentiellement 1 b chute du 
dollar face au yen, qui a terminé b 
journée à son niveau le plus bas 
depuis la seconde guerre mondiale, 
4 133JÏ5 yens. Q était drecendn 
jusqu'à 133,40 yens en cours de 
séance. 

Le ministre japonais des finances 
réaffirme que la Banque dn Japon 
«continuerait d’intervenir sur te 
marché ». Selon les cambistes. Téta- 
bOs s em en t aurait racheté, mardi, 
plus de 1,6 milliard de dollars 
(9,5 milliar ds de francs) pour ten- 
ter d’enrayer b chute de b monnaie 
américaine. 


FAITS ET RESULTATS 


• Yves Saint Laurent 
reporte son introduction ea 
Bourse. - Yves Saint- 
Laurent SA va reporter son 
introduction 4 la Bourse de 
Paris, prévue pour le 4 décem- 
bre, en raison de la crise bour- 
sière actuelle. L’opération devait 
s’effectuer par le biais d’une 
augmentation de capital de 
600 mimons de francs permet- 
tant de placer 20 % du capital 
dans le public « L’Introduction 
sera réalisée dis que les mar- 
chés financiers français et étran- 
gers auront retrouvé un équili- 
bre satisfaisant. Cela 
n’interviendra sûrement pas 
avant la fin de l’année », indique 
la société. 

• Plckeaa a poste sa parttex- 
patiou à 9.9 % dans Singer. - 
Le reider américain T. Borne 
Pickens qui avait acquis ea aoQt 
4,4 % du groupe électronique 
américain Singer vient d'annon- 
cer qu’il avait porté sa participa- 
tion à 9,9 %. Un groupe, conduit 
par un antre prédateur. M. Paul 
BOzerian, a lancé le 2 nov em bre 
une offre poblïqne d'achat 
d'environ 1,06 milliard de dol- 
lars sur la même firme D s’agit 
da premier raid important 
depuis le 19 octobre. M. Bilze- 
risn avait Indiqué, il y a quel- 
ques jouis, qu’il avait prb une 
participation de 10 % dans Sin- 
ger (le Monde da 4 novembre). . 

• : Brown B ovc rl re n o n ce 4 
émettre des bans de psrticipa- 
dm. - La groupe électromécani- 


que suisse Brown Boveri renonce 
4 émettre des bons de participa- 
tion en raison des difficultés 
actuelles sur les marchés bour- 
siers. n propo s era 4 rassemblée 
générale de procèdes- sous une 
antre forme 4 l’augmentation da 
capitaL 

• Le norvégien Norsk Hydre 
détient 100 % de Cofaz. - Epi- 
logue dans le rachat de l'entre- 
prise Cofaz, spécialisée dans les 
engrais, par le norvégien Norsk 
Hydro : les actionnaire» français 
(Total, Paribas et Rhdne- 
Ponlenc) ont exercé, comme 
prévu, leur option de vente sur 
les 20 % d’actions restant entre 
leurs mains. En conséquence, le 
norvégien détient désormais 
100 % de Cofaz. 

• Léamovd entre dans le 
giron dTatesteckmqae. — La 
Sfena cède 4 IN2, la filiale 
informatique dn groupe Inter- 
technique, la participation de 
50,96 % qu’elle détenait dans 
Léanord. Instrument SA, Matra 
et le président de Léanord, 
M. Bernard Pronicr, conserve- 
ront les parts qu'ils détiennent 
(29 %. 10 % et 10 % respective- 
ment). Léanord, qui fst filiale 
de Creusot-Loïre, a réalisé en 
1986 un chiffre d’affaires de 
ISS millions de francs. Il devrait 
s’élever 4 220 millions environ 
cette année. L'entreprise est spé- 
cialisée dans les micro- 
ordinateurs (notamment pour 
’ l'Educ ation nationale). 


PARIS 


Second marché (sébrrinnl 



MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
te 9-1 1-87 à 17 heures 


D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 


VALEURS 



MATIF 

Motionnai 10 %. - Cotation an pourcentage du S nov. 1987 
Nombre de contrats : 43 01 1 


COURS 


ÉCHÉANCES 


Déc. 87 



Mais 88 

- Jnra88 

9745 

96^5 

96*50 

9M0 


Sept. 88 




INDICES 


CHANGES 


BOURSES 


Dollar :5.6250 F* 

Le dollar a pouramri sa chute 
mardi, dans des marchés très ner- 
veux. A Tokyo, h monnaie améri- 
caine a clôturé au pins bas histori- 
quement, 4 133,60 yens. A Paris, 
elle continuait de baisser, à 
5.6250. contre 5.653S 4 b clôture 
des échanges interbancaires hindi. 

FRANCFORT 9 aor. H )mv. 

Dofar (e&DM) .. y* y&yt 

TOKYO 10 bot. 10 bot. 

Doter (en yens) ■■ 13431 Wfl 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (10 nov.) 87/M* 

WwvYoric (9 nov.). 63/46 13/lé * 


PARIS 

(INSEE, hase 100 : 31 déc. 1986) 

6 nov. 9 oo». 
Valons françaises .. 752 72,8 

Valeurs étrangères . 97 93,7 


- NEW-YORK 

(Indice Dow Joncs) 

6do v. 9 nov. 

Industrielles .... 1959*5 1*420 
LONDRES 
(Indice « Honda! Times») 

6 bot. 9 pot. 

Industrielles 1274 1 232 

Mû» d’or 26L*' 277,6 

Foods d'Etat 9142 9234 

TOKYO 

9 BOT. 10 nov. 
NOckeï DowJmo .... 224037 23 «Ut 
lndjoc général ... 10*21 1779,58 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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3 La situation en Tunteia. 

4 Le conflit cambodgien. 

5 La corne A l'investiture 
présidentielle aux Etats- 
Unis. 

6 Le congés du Parti 
chrétien-dém o cr a t e alle- 
mand hanté par l'affaire 
BaracheL 


POLITIQUE 


7 La discussion budgétaire à 
l'Assemblée nationale. 

8 Las partis politiques dtins le 
précampagne préâdantieBe. 

DÉBATS 


2 « Contre la récession, un 
c New Osai » européen », 
par J.-P. Chevènement. 


10 L'affaire Luchaire : le rap- 
port Barba transmis à 
rBysé» a été amputé de 
r annexe relatant r entre- 
tien avec M. Dubos. 

“13 Là PS présenta un < plan 
d'urgence » pour r école. 

20 Las évêques et le caté- 
chisme. 


31 L'action Suez a chuté de 
17.6 % pour sa premBr e 
cotation. ... 

32 La r&mon des gouver- 
neurs des Banques cen- 
trales à B&s. 

33 La rattrapage salarial 
accordé aux . fonction- 
naires est . jugé insuffisant 
par les syndicats. 


16 Théétre : Barouf à Çhiog- 
■ gsa, de Cario GoêdonL 

16 Photo : trois Suisses à 
Lausanne. 

17 COMMUNICATION : après 
la suspension de Hnstruc- 
tion de l'affaire de Racfio- 
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Abonnements ......... 2 

Echecs 20 

Météorologie 19 
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Carnet- ..20 
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Spectacles 18 


• Borna : ta a catastro- 
phe » en diracL BOURSE 

• Las privatisées dans la 
tourmentai PRI 

m Faut-il censurer le Front 
national ? COM 
AauaBtéb umiati e ea LSpon. 

A b onoanents . QAan.Jaat. 
3616 Tapez LEMONDÊ 


victoire des « oui » aux référendums 


-Sur le vif- 


Les électeurs se prononcent pour la responsabilité civile des juges 

et la révision du programme nucléaire 


Je suis pas la seule 


Les référendums par lesquels tes Ita- 
liens étaient appelés, les dimanche 8 et 
knfi 9 novembre, à se prononcer sur la 
poursuite du programme nucléaire et la 
responsabilité des juges^out donné me très 
large victoire des « oui ». 

Selon les chiffres officiels annoncés 
mardi 10 novembre par le ministère de 

ROME 1 7 ~~ 

de notre correspondant 


Deux «premières» historiques, 
vérifiées eu Italie a l'occasion des 
référendum des 8 et 9 novembre 
sur la justice et le ntzdéaire, permet- 
tent à tout un chacun, selon la kl du 
genre, de s'estimer satisfait. 

■ Tout d’abord les «oui» — un 
camp composite, favorable à l'abro- 
gation des normes soumises à 
rapprédafioD des citoyens — Font 
très largement e m por te : «bww qua- 
tre cas, par les quatre cinquièmes 
des voix ou plus ; dans le dernier, 
par plus de 70%. Ainsi se trouve 
abobe la commission parlementaire 
dite « inquirente », qui avait pouvoir 
d'instruire les poursuites cont ré les 
ministres; ainsi le Parlement se 
trouve-t-â dans la quaâ-obfigatiou 
de revoir le «plan énergétique natio- 
nal », puisque, désormais, les 
implantations, de. _< centrales 
nucléaires dans le pays et la particï- 
patknt de FOffice italien de râectri- 
dté (ENEL) i des instsltetinn» à 
l'étranger se trouvent entravées; 
■nui, rmfrn l dé putée et sénateurs 
ont-ils quatre mu», «n termes de la 
kn, pour voter un nouveau texte 
déterminant les modalités d'un 
dédommagement des citoyens injus- 
tement inquiétés à l'occasion d’une 
enquête pénale. 

A oeuf reprises dans le passé — 
en 1974, 1978, 1981 et 1985, - les 
citoyens avaient été appelés à se pro- 
noncer pour l'abrogation d’un an' 
plusieurs textes ; toujours ils avaient 
répondu «non». Le scrutin des 
8 et 9 novembre marque, en ce sens, 
un profond changement. Mais ce 
résultat se trouve gravement altéré 
par le Fait que l'abstention est mon- 
tée bon niveau historique : 34,8 %, 
alors que, dans le passé, ai sembla- 
ble occasion, elle avait été à huit 
reprises inférieure ou A pane supé- 
rieure à 20 %. 


rtatéraear, ks électeurs ont approuvé à 
80,1 % rmstanratioa de la respoussijîBté 
dvik des juges pour ks erreurs judi- 
ciaires ; à 85,1 % k transfert au Parlement 
de certains pouvoirs de la commission 
<Teaqiiête sur ks délits c om mis par ks 
ministres; & 80,6 % k transfat au Parle- 
BM9BÉ de la faculté de dmate ks sites des 



Ce bond en avant des abstentions 
contribue A relativiser la vfccoirc des 
«oui» : ceux-ci. n'ont, en effet, reçu 
F assentiment que «TA peine plus de 
45 % des citoyens (en tenant compte 
des bulletins blancs et nuis, qui ont 
atteint eux aussi un pou r centage 
record : environ 13 % des suffrages 
e xpi hu és) . Or la somme des voix 
des partis qui avaient proposé les 
référendums (socialistes, libéraux et 
Radicaux pour les deux questions 
relatives A la justice ; radicaux. 
Démocratie prolétarienne et Verts 
pour le nucléaire) ou avaient finale- 
ment annoncé leur ralliement an 
camp des «oui » (pour l'essentiel la 
DC et k FC ainsi que le MSI-droite 
nationale) rep r ésenta ient près de 
95 % de l'électorat aux législatives 
de juin dernier — 83 %, si T'cm tient 
compte, là aussi, des abstentions. 

On est donc très loin du 
«déluge» de «oui» pronostiqué 
par le secrétaire du Parti socialiste, 
M. Bettino Craxi, le défenseur le 
plus en vue de l'abrogation des cinq 
textes soumis A référendum. 
M. Giorgio La Malfa, secrétaire des 
républicains, champions du petit 


de la Sécurité sociale 


Un léger répit pour le régime général 


La satisfactions pour le présent remboursements de médica ments. 
ne lèvent pas les inquiétudes pour Malgré une progression des veree- 
ravenir : c’est le sentiment que su»- ments aux hôpitaux (+ 7 % an lieu 
citent les comptes provisoires du de + 6 % prévus sur l'ensemble de 
régime général portant sur la trois Tannée), te total devrait être infé- 
premiers trimestre s de 1987, pré- rieur de plusieurs milliards au moins 
semés te lundi 9 novembre. aux prérimons de juillet :1a branche 

... _ _ — maladie serait donc en éqzuhbre à la 

La situation est certes meilleure ^ ^ pannée, comme la branche 

^^ae^oir.mèmesi 
rapport de jufflçt dama. I rapport, limité au constat, ne 
ttées de crtisatmflS dtosralMt tes 1 > 6v0 q Ue qq déficit global de 

rordrede^MA Il milliards de fouies 
fin l# müUani itm te rf™. gfaÉral sur Taxer- 

octobre (soit (U % de 1a masse sala- -, 

riale). Un résultat dont tes causes, “ 1587 au heu des 13,8 prévus. 

P*F r’ixS'a D’ores et déjà, te situatian de tré- 

maa que Ton attribue en général A ^ - ^ ^ 

saJaires aprf * liaréc, puisque tes creux da 13 et 
hausse des prix. 14 octobre n’ont atteint que 5^ mfi- 

Les dépensa, elles, ont été fiards de francs de découvert, alors 
conformes aux préririons en ce qm qu’on craignait d'arriver & 10 mil- 
concerne la retraita (dont te crois- dards. Cette amélioration devrait se 
sauce avait connu son apogée en r e tr o uv a en décembre : te point te 
1986) et tes prestations familiales : plus bas des 13-14 décembre 
un peu plus élevées pour la ahoca- n’&tteiadr&ït que 8,1 milliards de 
tioos familiales prop rem ent dites, francs, selon la prévisions de 
mais moins pour les,' nouvelles près- r Agence centrale da organismes de 
tâtions. En particulier on ne camp- sécurité sociale; on ne dépasserait 
tait que cent vingt-quatre mille Hrmc pas le montant da avança de 
bénéficiaires de 1a nouvelle ahoca- fe Caisse da dépôts (8,5 milliards 
tkm parentale d’éducation fin sep- <je francs) au lieu da 15 milliards 
tembre pour te régime général ; le ndouiés en juillet. .. 

□ombre ne devrait sans doute pas 


dépassa cent quarante mille A la fin 
de l'année. 

Pour Pasaarrance-mahdte, 1e pten 
Séguin, tes campagnes de modéra- 
tion des cames primaires et de la 
'caisse ««tinnale et la sensibflisMicni 
qm a accompagné ks états généraux 
out amené un net ralentissement da 
; dépensa de médecin e tic vîBe: une 
chute de l'activité des gé nér aliste» 
(le nombre da consultations a 
baissé de 0,6 %. celui da visites de 
6J%) et une basse de 3,7 % «tes 

LenmêroAi «Monde» 

. daté 10 novembre 1987 
a été tiré A 567 181 exemplaires • 

A B C D E F G 


Ces bonnes nouvelles risquent 
cependant de ne pas se prolanger en 
1988. La commission des compta 
ne déposera de prévisions qn’ea 
décembre; Mais tout 1e monde se 
demande ri Finftexteu da dépensa 
d’assurancematedie sera durable. 
On peut aussi s'attendre à un 
accnàssenient da dépensa de pres- 
tations familiales et de retraite par 
suite du rattrapage de l'inflation. 
Mais l'incertitude la plus grave 
concerne les perspectives économi- 
ques : un ralen ti ssement de l’activité 
entraînerait sans doute un nombre 
accru de chômeurs et aurait pour 
conséquence da recettes, an mieux, 

«wpiantM 


camp da «noa», peut être fia de 
s'es être tiré avec la honneurs de te 
guerre. 

«Dfemfonmfion» ? 

M. Craxi revendique cependant 
pour lui Fàsentiel du prestige de te 
victoire, observant que la «non» et 
tes abstentions s'expliquaient sur- 
tout par une action de « désinforma- 
tion » et une « formidable campagne 
d'incitation des citoyens à ne pas 
voter ». (In prose avait, dans sa 
majorité, exprimé son scepticisme 
sur l'utilité da référendums.) La 
Démocratie chrétienne avait en 
outre appelé à voter « noa» sur an 
da cinq textes, celui relatif à la par- 
ticipation de FENEL A da centrâtes 
nucléaires A L’étranger, mais elle n'a 
pas été suivie par la électeurs. 

Quelles seront la causéqpeoca 
pratiqua de ca consultations ? 
L'abolition de * l’inquirente » aura 
pour conséquence, en cas de situa- 
tion pénale, de soumettre ministres 
et anciens ministres à la justice ordi- 
naire — moyennant, comme dans tes 
autres pays démocratiques, une 
autorisation du Parlement, à la 


centrales nucléaires ; i 79,7 %, la suppres- 
sion des aides su co mmîm es accnefitest 
ks centrales et & 7L8 % ffoteréctkn de 
participer aux programmes nucléaires 
étrangers. 

Cette victoire écra sa n te des « oui » est 
cependant tempérée par sa très fort tux 
d'abstention. 


in t ér es s é s saut encore députés on 
sénateurs. 

La trois référendums sur le 
nucléaire ont été acquis à une majo- 
rité telle qu'on peut pensa que 
même te* y râte existante et 

tes deux mures quasi achevées sont 
très m e na c ées. La participation de 
rilalie pour un tiers au. surgénéra- 
teur Soperphénix fera certainement 
l'objet, eDe aurai, d'nne-âpre mise en 
cause par tes plus convaincus da 
vainqueurs des 8 et 9 novembre. Le 
titre du quotidien d' extrêm e gauche 
U Mamfesîo est de ce point de vue 
sans ambiguité : « Divorce du 
nucléaire ». 

Enfin, la question dite de « la res- 
ponsabilité civile des Juges » va se 
présenta aussitôt devant le Fade- 
ment : le président de te République 
est en effet autorisé A suspendre. 


tiûQ du résultat du réf ére n d um , arm 
de permettre aux députés et séna- 
teurs de trouver des nonnes de rem- 
placement A celles qui viennent 
d'être abrogées. La pins farouches 
promoteurs de te consultation sou- 
haiteraient que la jngra soient 
appelés A paya de leurs propres 
déniera tes torts faits aux citoyens 
(internements abusifs, par exe mp le) 
encas de « faute grave » da magis- 
trats dans la conduite de l'enquête. 

Ni 1a DC ni te PC cependant 
(fil % da voix, 65 % da députés A . 
eux deux), n'entendent voir punis 
pécuniairement^ « tes Juges gui se 
trompent » estimant qu’une telle 
situation ferait planer une lourde 
menace sur leur indépendance. . Ce 
pourrait être dès lors à l'Etat de 
fournir la réparation civile (pécu- 
niaire), tes juges ne répo n da nt de 
leurs fauta que sur le plan discipli- 
naire. Le Parti socialiste a hn-même 
déjà annoncé, le 9 novembre, par te 
voix de son secrétaire, que « des 
accords équilibrés et eff ica c e s pour- 
ront rapidement étré conclus ». 

JEAN-PISIHE CLERC. 


Au consente ministres 

Réforme du « 1 % logement » 


M. Pierre Méhaignerie, ministre 
de l'équipement, a présenté an 
conseil da ministres, le mardi 
10 novembre, un projet de loi ten- 
dant i créa une agence nationale 
pour la participation da employeurs 
A l'effort de construction, chargée de 
gérer le « 1 % logement ». 

M. Méhaignerie - dent tes propos 
ont été rapportés par M. Alain 
Juppé, ministre délégué an budget, 
pâte-parole du gouvernement — a 
souligné que deux cent cinq uante 
mîli« logements sont financés, cha- 
que année, par cette participation 
des employeurs. 

L'ensemble des partenaires 
sociaux ayant souhaite , h réforme 
des institutions chargées de ce finan- 
cement, M. Méhaignerie a indiqué 

Deux nouveaux 


que son projet de loi prévoit un 
recen tra ge de l'utilisation da fonds 
en faveur du logement social, A 
l’exclusion d'autres emplois, et un 
renforcement du rMc des partenaires 
sociaux. La nouvelle agence, dotée 
d’un il d'administration com- 
posé de représentants des 
employeurs, da syndicats, da 
comités înterârofasiôqnds du loge- 
ment et de l’Etat, doit remplacer 
F Association pour 1e contrôle da 
collecteurs interprofessionnels et 
r Association financière mterrégkK 
nate des collecteurs. - ■ 

M. Méhaignerie estime qu’une 
rigueur , accrue dans te gestion des 
fonds p erm e tt ra de réduire la contri- 
bution da entrepris» de 0,77 % A 
0,72% tel* janvier 1988. 


Ou'est-ca que je suis vexée, 
voua ne pouvez pas savoir. J'ose 
plus me montrer dans tes cou-' 
loirs. Faut que jê vous dise : ça 
va faire trente-cinq ans que je tas 
bassine, ici. rue da ItaSens. que 
f essaye de tes cul pab iliser, de 
tes apitoya, de leur expliquer 
que jêsuiaune s pes comme la 
autres», -un ca unique, excep- 
tionnel, toujours & trembler, è 
croire que fai tout loupé, la reine 
du complexe de l’échec, la 
Madone de l'anxiété, la «jOdte- 
che Angst», l'angoisse juive 
incarnée. 

J'arrête pas dé tes embê te r, 
de tes tirer per la manche, de leur 
demander s'ils m'aiment, si je ne 
suis pas trop moche, trop tapée, 
s'as trouvent vra à nent que mon 
bfltet du jour est encore meateur 
que celai de la veffle. Et quand 3s 
m'envoient péter : Altez. dégage, 
tu nous cassa tes pieds, on n'a 
pes que toi A s'occuper, je me 
mets è chiater et je vais m’effon- 
drer dans moi placard è balte en 
sanglotant bien fort pote leur 
filer des . remords. Ça marche 
neuf fois sur dix. Ils viennent. Us 
m'épongent. Bs m'essorent, As 


Le gonrerBement 


ses participations 
bancaires mÎBoritaires 


L’Etat français va céder avant 1e 
31 décembre prochain — A.Focca- 
siOQ des b Sans de fin d'exercice — 
ressemble da participations minori- 
taires qu’il détient encore dans des 
groupa bancaires publia ou priva- 
tisés, a annoncé, le mardi 10 novem- 
bre, ta nùmstire de l'économe, <&« 
un communiqué ; «// s'agit des 
49 J % que VEtat détient dans le 
capital au Crédit du Nord, filiale 
de Paribas, et 49% qu’il contrôle 
dans l’Européenne de Banque, 
l’Union de Banque à Paris et la 
Banque Choix, filiales du CCF, au 
travers du Consortium français de 
participations bancaires ( CFPB). » 

Ce ccromnmqué annonce, par ail- 
kun, que tes relations financières 
qui existent entre l’Etat, le Groupe 
des assurances nationales (GAN) et 
le Groupe da Crédit industriel et 
commercial (CIC) seront restructu- 
rées avant la fin de Tannée. 


ma ra m assa nt : ABez. mouche 
ton nez, ptaure pas, on n’est pas 
dû La Fsn. fout pas croira. 

Et puis IA. ca matin, A ta 
conférence, l'humiliation 
suprême l Au moment de foire te 
manu, le chef du service société 
annonce un énorme papier sur 
r anxiété. Stupeur générale. Uî 
papier sur Sarraute ? Non, pas 
du tout, un papier sur tes quatre 
méfions de cas diagnostiqué* 
rien qu'en France Tan d armer. 
Non seulement c’est banal, cou- 
rant, mais, ce qui est encore plus 
regarnit, c'est une histoire de 
bonnes femmes. Ça affecta deux 
nanaspour un mec. - 

Et attendez, c'est pas fini, te 
an est toutes A s’angoisser, à se 
faire da idées, A tr embler pou- 
un rien, c'est parce que — feez 
l'article, vous verrez — on a da 
traits de caractère partteuBere : 
on est dépendantes et on a une 
personnalité obsesaonoefle. Os 
m'ont regardée, soulagés, rigo- 
lards ; Après ça, tu diras plus 
qu'on est racistes. Non, 
•existas 1 . 

CLAUDE SARRAUTE. 


Le président Kountché 


Le colonel Ah Seibou, chef d*état- 
major des Forces a r mé es nationales 
au Niger, a été désigné pour assurer 
l'intérim de h présidence du Conseil 
militaire suprême «en raison de 
l'état de santé tris préoccupant du 
chef de l’Etat », a annoncé te radio 
nationale nigérienne. 

[L* prfsMrat Keotctt ot, en dUt, 
hnsfitafieë A Parta, para la tiel a W re * 
fois a rapace ée qaàqstt isaia, Scfoe 
caûnuougasfartttjulcri- 


taéeàuBinemaiifestaQOB 

Une élève palestinienne, igée de 
dix-sept ans, Innssar Al Attar, a été 
tuée mardi 10 novembre par balles, 
kn d’une mamfatation en faveur 
de l’O LP à Gaza, apprend-on de 
somco palestinienne. 

La victime a été vraisemblable- 
ment tuée par da colons israéliens 
qui ont ouvert le feu sue ks manifes- 
tants qui lançaient da pierres. - 
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